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.E Synode étant fini, les Parti- 

D fans de l'Union RON RES 
‘en. Langue Malabre un. long 
Cantique qui codéhoie toute l'Hiftoi- 
re des travaux du Prélat Portugais , 
& un détail pompeux de ce qui s étoic 
pañé dans Le S: ynode, Cette Nation a 
confervé la coûtuüme ancienne de con- 
facrer à la poftérité parsc ces fortes de 

Tome II, 


2 : Hiffotre du Chriférañifme 
Poëles tous les événemens remarqua- 
bles. Le Cantique fe répandit incon- 
tinent par tout, & dans les vifites du 
Prélat des peuples … chantoient en fa 
préfence ; ce qui joint à leurs danfes 
ordinaires, & leur Mufique , faifoit la 
meilleure dès cérémonies de fa récep- 
tion. Menezes de fon côté n° épargnoit : 
aucuns foins pour gagner ces Peuples, 
& pour introduire ee eux les céré- 
monies de fon Eëlife, fur tout la 
Confeffion auriculaire , à laquelle il. 
fur fort difficile de les accofñtumer, 
Son plus grand foin étoit après cela 
de fe Gite apporter tous les Livres 
Syriaques qu ‘il pouvoit recouvrer. Il 
les donnoit à éxaminer au P. Francois 
Roz, & à trois Caçanares qu >] Jui 
avoit aflociés par pure formalité. Ces 
Livres étoient corrigés ou brûlés, 
felon la décifion des éxaminateurs., 
& les Canons du Synode. Au-fur- 
plus , il éxigeoit le ferment des Prètres 
& des Clercs , qui ne s’étoient point 
trouvés à lPAffemblée de Diamper ,; 
& il exhortoit les Peuples à recevoir 
le Sacrement de Confirmation, contre 
lequel ils n’étoient pas moins préve- 


, des Indes, Liv. LV, 3 
ns que contre la Confeflion auricr 
aire. Il avoit établi pour Curés des 
€ açanaïes , ignorans , pour la plu- 


part ; dit isole Portugais ; 5 mais 


© 


_aufquels faute d’autres , il fallut con- 


fier la charge des ames, qui par ces 


pratiques jufqu ’alors inconnuës deve- 


noit un fardeau aflez embarraflant tant 
pour le peuple que pour les Ecclé- 
faftiques. Menezes régla le revenu de 
ces Curés à trois cent se a) Fanons de 


Malabar , fans y comprendre les au- 


mônes des peuples , les rétributions 
pour les Mefles , &autres chofes fem- 
blables, Je n’entrerai point dans vin 
plus g grand détail des cérémonies pra- 


tiquées dans les vifites, parce que: 


j'aurai encore lieu d’en parler. 
Ce fut par lEglife même de D'am- 


pet. que Caine CE les nouvelies 


vifites du Prélat. L’Eglife du lieu étoit, 


dédiée aux deux préteñdus Saints Mar 
Xabro 8 Mar Prodh, defquels nous 
avons déja parlé, Elle fut {elon les dé- 


cifions du S: ynode dédiée de me | 


à tous les Saints , dont la Fête juf- 


À 2 


(a) Un Fanon vaut environ quatre fols. 


4 Hifloire dr Chriftsanifme 
-qu’alors : inconnuë dans le Diocèfe fur 
marquée au premier de Novembre, 
{elon le Calendrier de PEglife Ro- 
maine, 

La forme de defiton du 
Baptème fe trouva cOrrompuË dans le 
Rituel de cette Eglife, ce qui fignifie 
qu'elle étoit Lure de écne de 
l'Eglife Romaine, & femblable à une 
de “cles qui ont été rapportées dans 
les Décrets du Synode, Les Caçanares 
du lieu avouerent que depuis Ciné 
pt ils avoïent baptifé felon ce 

ituel. Cela engagea l'Archevêque à 
les rebaptifer ‘tous 2 nouveau, tant 
les Prèêrres que les Laïques ; ; Bel ce 
qu ‘il ne fit pourtant qu'en particulier, 
pour éviter le fcandale. Si Menezes 
avoit eu le même pouvoir dans toutes 
les Eglifes d'Orient, où la forme eft 
différente de celle de PEolife Romai- 
ne ; il auroit mérité à bon titre le 
nom que St. Jerôme ; dans {on Dialo- 
gue contre les te , donnoit 
au Diacre Hilaire , qu'il appelloit le 
Deucalion du genre-humain, parce- 
qu >] vouloit auffi lui rebaprifer tout le 
a. mais par d’autres raifons que | 
célles- di Prélat Portugais. 


des Indes. Liv. EV. F 

Cette Eglife , avec tous fes dé- 
fauts imaginaires ou réels, ne laif 
foit pas d’être un grand fujec de 
chagrin aux Payens habitans du lieu. 
Ils avoient tout auprès une Pagode 
qui alloit en décadence , ce qu'ils 
attribuoient uniquement à la jaloufie 
du Dieu de Chrétiens, qui, difoient- 
ils, ne vouloit pas cr que le 
Tempie de leur Idole fût en meilleur 
érat que le fien. La tenuë du Synode 
avoit fur-tout terriblement chagriné 
les Bramines qui fervoient ce Temple 
Idolâtre. Ils prenoient toutes les céré- 
monies & les proceffions des Chré- 
tiens pour des infultes faites à leur 
Idole. Pour s’en venger, ils chan- 
toient & touchoient jour & nuit leurs 
Inftrumens de Mufique , & portoient 
tous les foirs leur Idole en Proceflion 
à l’entour de leur Temple, fuivis d' un 
grand concours de- Geutils. … 

De Diamper le Prélat pafla à Co- 
tette dans le Royaume de Tecancute > 
où il trouva un jeune Caçanare, qui 
avoit fait fes études à Vaïpicota. Cet 
Eccléfiaftique, qui s'étoit marié un 
peu avant la tenuë du Synode de 


À 3 


6 Hifare du Chris. 
Diamper , ne voulut point fe foumet… 
tre à la nouvelle difcipline que Me-. 
nezes avoit établie. Il ne crut pas: 
pouvoir abandonner une femme qu'il. 
avoit époulée felon les anciens Ca-. 
nons Eccléfiaftiques, & la Coûtume: 
conftante de fon Eglife. Le Prélar,, 
que fon ignorance rendoit infexible: 
dans de pareils cas, l’excommunua., 
Soit que le foudre de lexcommuni-. 
cation, fort eppréhendé parmi ces; 
- Chrétiens , eùt aterré le prétendu cou. 
pable ; foit que pour l'exemple on eut: 
eu recours à quelqu’autre voie, que lai 
Charité chrétienne ne permettroit pas: 
de foupçonner en d’autres que des: 
Eccléfiaftiques Portugais > CE pauvre: 
Prêtre tomba malade & mourut peu: 
de jours après, contrit & ablous , dit: 
notre Hiftorien. Cette mort caufa,, 
comme il eft aifé de le croire, une: 
très-grande frayeur à à tous les Chréss 
tiens du Diocèle, Ons san 
bien à moins, 

Menezes célébra dans la mème Egli.. 
un Fête de l'Apôtre Sainr Rides 4 
le 3. de Juillet, le même jour que le: 
Martyrologe Romain marque -pour lai 


des Indes. Liv. IV. 5 


_ Tranflation de fes Reliques dans la 
Ville d'Edefle. Cerre Fête donne lieu 
à PHiftorien Portuguais d'entrer dans 
une digreflion., qui paroït aflez cu 
 ricuf, fur le lieu du Martyre de ce 
Saint Apôrre, & fur la Croix mira- 
culeufe de Meliapour. J en rendrai 
compte en peu de mots , moins pour 
la chofe même, qui eft aflez connuë 
par Maphée, Oforius, &c les autres 
Hiftoriens des Conquétés des Portu- 
gais dans les Indes, ‘que pour quel- 
ues Réfléxions que j'y ai faites , auf. 
_ quelles il fera facile aux Lecteurs d’en 
ajoüter de nouvelles. | | 
St. Thomas, dit Gouvea, à fouffert 
. le Matyre cc la Ville de Mcliapom, 
appellée Calarmina dans le Martyrologe 
. Romain. J'obferverai ici en paffane > 
que ce nom de Calamina n’eft appuyé 
que fur des autorités fort fulpectes , & 
qu'il n'eft point connu dans des Indes. 
. Le mor fignifie un Châtéau en Arabe, 
& Calamina pourroit bien être né, 
par confufon derermes , de la Forte. 
refle ancienne que les Portugais ont 
bâtie au commencemennt de leurs 
Ç AE de fur. la Côte d’ Afrique 
| À 4. 


8 Hiftoire du Chriflianifme 
qu’on appelle la Guinée. Ce Château 
porte le nom de Cuffel da Mina, 
où Caflel Mina. Quoiqu'il en foit de 
cette conjecture , la Ville de Melia. 
pour étoit autrefois fujette au Roi de 
Bifnagar , que toutes ces. Côtes des 
Indes reconnoifloient pour leur Sou- 
verain. Lorfque le ‘Saint Apôtre fuë 
maflacré d’un coup de lance, il étoit 
en priere devant une Croix, fembla- 
ble (a) 'à celle des ep de 
FOrdre d'Avis en Portugal ; & cette 
Croix étoit gravée Pa une pierre , 
dans un petit Oratoire que St. Lhbe 
mas avoit bâti fur une colline auprès 
de la Ville. Cet Oratoire étoit détruit, | 
lorfqu'en 1547. les Portugais s’érant 
rendus maîtres du lieu, Be ayant peu- 
plé la Ville, à laquelle ils donnerent 
le nom de Sc. Thomas qu'elle porte 
‘encore aujourd’ hui , réfolurent de b4- 
tr fur la colline une Eglife fous l’in- 
vocation de la Ste, Vierge. Ils avoient 
eui dire aux anciens Habitans , que 
cévoit le lieu du Martyre de ! HpÊre | 


(a) A o modo dat Cruzes dos C ommen- 
dadores Daviz do noffo Portugal. Gouvea, 
Liv. 2. Cap. 2 fol. 77. col, 2. 


Mdéinaru Live IN, 9 
SE. nue ; ce qui les encouragea , 
dit l'Hiftoire , à entreprendre d’y Bâtir 
une nouvelle Elie À peine avoient- 
ils commencé à Foie pour poler les” 
fondemens de Fédifice, qu’ils décou- 
-vrirent, parmi des vieilles mafures , 
une pierre fort large qui paroifloit les 
incommoder, Ils Or tihE qu’on 
l’ôtât ; mais lorfqu’on vint à la tour- 
ner , elle fe trouva par-deffous toute 
fanglante , & la terre qu'elle couvroit 
parut comme teinte d’un fang fraîche- 
ment répandu. Cette pierre que tou- 
tes les Hiftoires des Indes ont rendu 
fort fameufe ; contenoit une Croix 
gravée en relief, farmontée d’un. oi- 
fa, & entourée de quelques Lettres 
anciennes , dont on trouve une expli- 
cation ,.qui paroît fort fufpecte , dans. 
Gouvea, & dans la Chine du P. Kir- 
cher, qui a aufli donné la figure de la 
pierre. 

On peut bien croire qu'il ne fur 
pas befoin de beaucoup de preuves 
pour perfuader à une populace fu- 
perftitieufe , qu'une pierre trouvée: 
dans de pareilles circonftances éroit: 
un monument refpectable par fa fain- 

À $ 
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teté & fon antiquité. Il falloit ajoûtez 
des miracles, pour rendre la dévotion 
plus autentique : ils ne manquerent. 
point. Dix ans après, c’eft-à-dire lan 
1557, cette pierre commença à fuer 
du fang à des jours & des heures ré- 
glées, & commença à devenir une 
des plus grandes dévotions des Indes, 
- Le Miracle dureroit encore, fi la Ville 
de Meliapour n’avoit pas pañlé en 
d’autres mains ; les Portugais Inven- 
teurs de la pierre, & Anders du Mi- 
racle , ayant feuls 'adrefle de la faire 
valoir. 

Cela eff fi vrai, que depuis que les 
Portugais ont commencé à avoir un 
nouvel accès dans cette Ville qui ne 
leur appartient plus, ils ont, pour 
‘eur honneur , hazardé le Miracle une 
{eule fois, qui n’a pourtant point eu 
de fuite depuis, C’eft ce que nous ap- 
prennons d’une Lettre du P. Tachard 
écrite dans les Indes au commence- 
ment de Pan 1711. Je vais rapporter 
{es paroles. » (4) On ne peur nier 


FAN 4). Lettres pari XII. Recueil. 
| pag. Gi & fuivantes, 


des Indes. Liv. IV. IT 
» qu'il ne. fe fafle de continuels Mira- 
_» cles à Notre-Dame du Mont : on y 
» voit comme dans les Eglifes d'Eu- 
wrope, où il y a des Images ira 
» culeufes , diverfes marques. de là 
» pieté des Fidéles ; qui ont été guéris 
» de différentes maladies. Huir jours 
..» avant Noël les Portugais célébrent 
»avec beaucoup de Lérniré uné 
_» Fête qu'ils appellen w de l'Expecta- 
» tion dé la Sainte Vierge. Il arrive 
_» quelquefois en ce temps-là, un pro- 
» dige , qui contribue beaucoup à la 
» vénération que les peuples ont pour 
#» ce faint lieu, Ce prodige eft fi avé- 
» ré, fi public ;.& éxaminé de fi près 
» par les Chrétiens & les Proteftans ; 
» qui viennent en foule ce jour-là à 
» l'Eglife , que les plus incrédules 
_» d’entr’eux ne peuvent le révoquer en 
» doute: On en conviendra aifément 
» par les circonftances fuivantes , que 
-» jai apprifes d’un de nos MiGofai 
res quien a été deux (4) fois Re 


À 6 
+ :(a) és ce mot denx fois. Le pré- 
_ tendu miracle n’eft arrivé qu’une fois depuis 
un grand nombte d’années. [l y à beau 
_Eoup d’autres contradiétions dans cexécir. « 
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3 moin avec plus de quatre cent per- 
s fonnes de tout âge, de tout fexe, 
» & de route Nation, parmi lefquels 
».il y avoit plufeurs Anglois qu’ on 
» ne foupçonnera pas de trop de cré- 
». dulité {ur cet article. 

»]lya environ fept à huit ans que 

9 pendant le Sermon qu’on faifoit à la 
>» Fête de l'Expedtation ; Où PEglife 
» étoit pleine de monde, il s'éleva. 
5» tout-d’ un-coup. un bruit confus. de 
3 gens qui crioient de tous coté, 
55 Miracle ! Le Miffionaire, qui étoit 
» proche de l’Autel , ne put s’empé- | 
» cher de publier le Miracle comme 
_» les autres. En etfer , il m'affura que 
» cétte Sainte Croix, qui eft d’un roc 
3 groflier & mal poli, ‘dont la couleur 
3) éd un gris tirant fur le noir, 
» parut d’abord rougeûtre , puis de- 
s. vint brune, (4) & enfuire d’un blanc 
5 éclatant. one , elle f couvrit de : 
2» nuages fombres qui Ja déroboient 
» aux yeux, & qui fe diffi ipoient par 
» intervalles ; & SE a après elle 


nf) 1oel aie de regonnoître ici “les 
effers du feu caché quelque pret dans la 
pierre , ou fous la pierre, | 


des Tades. Liv. IV. F3 

5 devint toute moiïte, & répandit 
» une fueur fi abondante , que l’eau en 
» diftilloit jufques fur PAurel. La dé- 
- »'votion des Chrétiens eft de confer- 
. » ver des linges mouillés de cette eau 
CE D D: : c'eft pourquoi à la 
» priere de plufeurs perfonnes confi- 
». dérables > & pour mieux s’aflurer 
_ » de la vérité, le Miffionnaire monta 
_ » fur lAutel, & ayant pris fept ou huit 
» mouchoirs , il les rendit tout trem- 

» pés, après en avoir efluyé la Croix. 
_» Il eft (4) à remarquer que certe Croix 
» eft d’un roc très-dur, & femblable 


» au rocher auquel Alt tient de trous 


» cotés ; que l’eau en couloit en abon- 


3» se tandis que le refte du rocher 
».étoit entierement fec ; & que le jour 


». étoit fort échauffé par les ardeurs du 


». Soleil. Quelques Anglois Proteftans 


$ 


» ne pouvant nier cequ'ils voyoientde 


» leurs yeux, vifiterent PAutel .. .: 
w.ils monterent même fur FEglife de 
‘nce coté-là, & éxaminerent avec 


(a). 11 eft auffi à remarquer que cecine 
fçauroit s’accorder avec le récit de Gouvea,. 
qui dit que cetre pie es HHOUVÉE en terre 


parmi des mafures. . 


\ 
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» grande attention s'il n’y avoit point 
3 quelque preftige , dont on voulût 
3 furprendre Ja trédulie des peuples ; 
» mais, après bien des perquifitions 
# inutiles , ils furent contraints d’a- 
» VOuér qu’ ‘il n’y avoit rien de naturel 
5 dans cet événement. & qu'il y avoit 
3) AU-Contraire quelque chofe d’extra- 
5» ordinaire & de divin. Ils furent per 
5 fuadés , mais ils ne furent pas con 
5 vertis, &C. 

»1Il y avoit plufieurs années , que 
> cette merveille n’avoit paru au grand. 
» Mont ; & depuis ce remps-à SOIT 
».n’a rien vü de fémblable , &c.'« On 
peut ici faire diverfes Réfléxions , au- 
tant fur Epifode d des Anglois ;, quine 
font point nommés, &+ qui peuvent 
être fuppolés pour F bent de 
lHiftoire , que fur la rareté préfente 
d’un événement qui éroit fi fréquent 
quand les Portugais éroient. maîtres. 
au lieu. | 

Au-refte , j'ai voulu me prêter & 
pour un moment à la digreflion . de 
mon Auteur, perfuadé que su attention: 
d’un Lecteur Chrétien fera ici. très-. 
bien employée, 1l y a des gens qui li- 


des Indes. Liv. IV. 1$ 
fent de pareilles récits avec des dif 
politions crédules & fuperititieufes : 
d’autres s’en. font un fujet de rifée , 
& fe rappellent d’abord en init 
le nouvel Efculape du faux Prophéte 


Aléxandre, célébré par les plaifanteries 


ces chofes il y a plus fujet de pleurer 
que de rire. Un homme fenfible à la 
gloire de Dieu, frappé d’ailleurs de 


y 


de Lucien. Pour moi, je crois qu’en 


refpect pour la fainteté de la Reli- 


_gion, ne fçauroit penfer fans une vé- 


FAN douleur à de pareilles Impoftu- 
res, Pourroit-on croire, fi on ne le 
voyoit, de pareilles fraudes dont la 
faufleté eft palpable , dans une Com- 


munion qui ofe s’attribuer tous les 


Droits de la vérité , & qui allant au- 
delà employe les plus cruels fupplices 


pour s établir une autorité tyrannique 


fur les confciences des hommes ? Je 


mets en fait qu'une perfonne pieufe 


& éclairée , qui raifonne conféquem- 
ment , ne pourra jamais accorder Îa 
Fable de la Tranflation de la Maïifon 


de Lorette, la fourberie du Sang de 


$t. Janvier à Naples, & cent chofes 
ge cette nature, avec les prétentions 
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de l’Eclife de Rome, qui DRoiRe & 


autorife tous ces. abus. 

Il eft temps de revenir à? Atere 
que. duquel cette digreflion nous a 
écartés. Il pafñla de Cotette à Cara- 
malur dans le Royaume de Porta, 
où il excommunia un Prêtre qui ne 
vouloit pas abandonner fa femme. 
Cette excommunication fur fuivie d’un 
miracle que j'ai honte de rapporter, 
tant il eft rifible en foi-même , pour 
ne rien dire de lPimpieté de ce Prbles. 
qui eut la hardiefle de fu rppofer des 
prodiges pour autotifer une tranf 
greflion manifefte des paroles de Je- 
fus-Chrift (4). Voici le fair. Ce Ca- 
çanare s'étant approché de lAutel 

our célébrer, l'Hoftie s'enfuit deux 
“ou trois fois LE fes mains. Il eft aifé de 
comprendre que ce miracle étoit une 
collufon entre le Prélat Portugais 
& le Prêtre Malabare , bien aife de 
trouver un prétexte {pécieux pour fe 
féparer de fa femme. 

Pendant que. PArchevêque étoit à 
. Caramalur il apprit des Chrétiens & 
des Caçanares du lieu, que les mon- 


( a) Math. XIX, v. 6: 


des Indes. Liv. IV. 37 


tagnes du Malabar étoient de ce côté. 
à peuplées d’une Nation Idolitre aflez 
docile , à laquelle on n’auroit point 
de peine à faire goûter les Loix du 
Chriftianifme , telles qu'il les pré 
choit ; fur-tout fi on promerroit à ces 
peuples de les aflocier aux honneurs 
& aux prérogatives des anciens Chré- 
uens de la Côte. Menezes leur dé- 
puta deux Caçanares qui furent bien 
reçus. Dans la fuite, ayant obtenu le 
confentement des Roïs defquels ces 
Montagnards étoient tributaires , il fit 
bâtir des Eolifes fur leurs terres , & 
quelques-uns d’entr’eux embraflerent 
la Foi. Ces peuples appellés Mallées 
étoient des gens d’une grande fimpli- $ 
cité, & qui avoient peu de commerce 
avec les Habitans du plat pays. Il pa- 
roît par la relation des Miflionnaires 
Italiens , dont je parlerai plus bas , 
que la Reli gion Romaine ne jetta pas 
de profondes racines fur ces mon- 
. tagnes. 

Ce ne fut pas à ces peuples feuls 
que s’étendirent les foins du Prélar, 
Il préchoit par interprète aux Naires 
& aux autres Idolètres, toutes les fois 
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que ces peuples naturellement curieux 
-venoient aux portes des Eglifes, autant 
pour le voir que pour être témoins 
des cérémonies Eccléliaftiques , qui 
leur paroïfloient également nouvelles 
& étranges. Comme il inveétivoit 
avec chaleur contre leurs Idoles , il fe 
-mit quelquefois en danger : maïs rien 
ne pouvoit modérer fon zéle, qui ne’ 
fut pas entierement infructueux ; car il 
‘en amena effeétivement quelques-uns 
à la Religion Chrétienne. | 
De Caramalur Menezes pañla à un 
lieu nommé Diamper, différent de 
celui où le Synode s’étoit tenu. Il alla 
_ de-là au petit Paru, enfuite à Molan- 
durté où il avoit déja été avant le 
Synode. Dans tous ces lieux il. pre- 
noit le ferment des Prêtres qui ne 
s’étoient pas trouvés à l'Aflemblée de 
Diamper , il Confirmoit, & établifloic 
avec un zéle & une application in- 
croyable les autres Sacremens de l'E- 
glife Romaine jufqu’alors inconnus 
dans le Diocèfe. Les affaires d’Etat ne 
Foccupoient pas moins.  L'Hiftorien 
Portugais entre dans des détails qui 
prouvent que ce Prélat n'ignoroit &c 


des Indes. Liv. IV. 19 
ne négligeoit nullement les intérêts 
politiques de fa Nation. Il fçavoit ac. 
_corder avec la Religion le plus fin 
Machiavelifme , lé menfonge mème. 
quand il lui paroifloit utile à Péta- 
bliflement des Portugais à Cochin, 
& dans les autres endroits de la Côte 
où ils étoient établis. Sur ces matieres 
je renvoye le Lecteur à lHiforien 
Portugais, ne m'étant propofé de par- 
er que de ce qui concerne l'Hifoire 
Eccléfiaftique du Malabar, 

Menezes ayant appris à Molandurté 
la mort de Don Antoine de Noronha 
Gouverneur de Cochin , fur obligé de 
faire un voyage en cette Ville, pour 
régler les affaires de fa Nation, que 
cette mort avoit un peu dérangces. 
Il revint de-[à à Paru , d’où il pañla à 
Angamale , la principale Eglife de la 
Cote , & l’ancienne réfidence des Evê- 
ques. Il y fut reçu très-magnifque- 
ment ; le chemin par où il pañla ayant 
été couvert de nattes , fur lefquelles 
on avoit étendu de fines étoffés du 
Pays. Le peuple , pour repréfenter 
- Fentrée de Notre-Seioneur à Jérula- 
em, jettoit par terre 3 vêtemens, des 
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vant lui. Outre cela , on honora fa 
réception de divers fpectacles'à la ma- 
niere du Pays. Rien ne fut plus beau 
que celui d’un enfant de fix ans fort 
beau & fort bien vêtu, qui chanta 
mélodieufement tout le Cantique du- 
quel nous avons déja parlé, comme 
contenant le détail des travaux du 
Prélat, 8 de tout ce qui s’étoit 
pañlé à Diamper pendant le cours du 
Synode. ; 

Il y avoit alors trois Eglifes à An- 
gamale. La plus confidérable & la 
Cathédrale du Diocèfe étoit dédiée à 
PAbbé Neftorien Hormildas. Mene- 
zes transfera fa Fête à celle de Saint 
Hormifdas Martyr Perfan , & perfua- 
da facilement au peuple que ce der- 
nier étoit le véritable Patron de leur 
Eglife , duquel jufqu’alors ils avoient 
célébré la Fête, dans un jour qui ne 
lui convenoit point. Le féjour du Pré- 
Jat fut aflez long à Angamale, tant 
parce que l'Eglife étoit une des plus 
nombreufes , que parce qu’il y baptifa 
quelques Gentils qu'il avoit inftruits, 
& fépara de leurs femmes un grand 
nombre de Caçanares , ce qu’il prati- 
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quoit par tout. Mais, ce qu'il y fit de 
plus déplorable, ce fut la vifite, ou 
plutot la ruine des Archives de l'Evé- 
ché , où il brüla quantité de monu- 
mens anciens, parce qu’ils ne lui pa- 
rurent pas orthodoxes. Cette perte eft 
d'autant plûs afligeante , qu’on doit 
préfumer que les origines autentiques 
de cette Eglife étoient en ce lieu-là , 
& qu'elles périrent alors en tout ou 
- en partie par Pattachement de ce Pré- 
lat fuperftitieux à détruire toutes les 
preuves de la dépendance que cette 
Églife croyoit devoir à PEglife Syria- 
que de Babylone , de laquelle elle avoit 
autrefois reçu les vérités de la Foi. 
Ces monumens ne font pas les feuls 
que la fuperftition nous a fait perdre : 
c'eft elle que nous devons accufer de 
la perte de quantité d’Ouvrages qu 
ferviroient utilement aujourd” Lis à 1l- 
luftrer autant les Hiftoires profanes. 
que lHiftoire Eccléfiaftique. 

Ce fut aufli en ce même lieu que 
les Chrétiens Malabares, ‘pour délafler 
lPArchevêque de fes travaux, lui don- 
nerént un Bal à la maniere du Pays. 


C'eft quelque chofe de fi fingulier , 
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ue je m'imagine qu'on ne fera pas 
fâché d’en crouNeE ici la defcription. : 
Ces fortes de danfes ne fe font or- 
dinairement que la nuit. Celle - ci 
commença à huit heures du foir, 
c'eft-à-dire , à deux heures de nuit, 
le Soleil fe couchant en ces lieux-là 
tous les jours de l’année à fix heures 
après-midi ; elle ne finit qu’à une heu-. 
re après minuit. Les hommes feuls 
danfent à lexclufion des filles & des 
femmes, & c’eft quelque chofe de 
merveilleux que leur modeftie & leur 
RS Avant que d’entrer dans la 
danfe, ils font tous le Signe de la 
Croix, & chantent kOrËSE Domi- 
nicale fuivie d’un Cantique en Phon- 
neur de Saint Thomas. Leurs autres 
Chanfons ne roulent alors que fur les 
belles actions de leurs ancêtres , ou 
les vertus de leurs Saints. En un mot, 
ce divertiflement a tout l’air d’un acte 
de dévotion, fur quoi l'Hiftorien Por 
tugais brénd occafñon d’invectiver 
contre les Chanfons profanes des Eu- 
ropéens , qui ne femblent compolées 
que pour infpirer la débauche & li im 
pudicité, Il auroit auffi du oppofer ces 
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danfes aux Awros Sacramentales de {à 
Nation , qui font des Farces dévotes 
remplies le plus fouvent d’impierés & 
de profanations. 

il y avoit alors deux Rois Gentils 
à Angamale, de lun defquels Me- 
nezes obtint une place pour bâtir 
une Maïfon de réfidence aux Jéfuites. 
Comme avant la tranflation du Siége 
Epifcopal à Crenganor, ce lieu- ss 
étoit le plus important de tout le Dio- 
cèfe, il trouva bon de l’aflurer à fa 
Née en y établiflant les Jéfuires. 
La fuite a fait voir que ces établiffe. 
mens'ont été la ruïne des travaux de 
Menezes , tant pour FEret temporel 
que pour le fpirituel. 

Dans le temps que Menezes appuyé 
de la protection des Rois, & de Faf 
feétion des peuples, difpofoit à An- 
gamale de routes chofes felon fa vo- 
ie: il furvint un accident, qui tout 
fish qu’il eft en apparence , ie 
devenir une affaire forr férieufe , 
jetter le Prélat dans un des plus g me 
_ embarras où il eut encore été. "Quel- 
ques Portugais de fa füire>ayant beau- 
coup de peine à s accommoder à la 
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vie fobre des Chrétiens du lieu, réfo 
lurent de tuer une vache, & de a 
manger en fecrer. Comme les Gentils 
des ce ont une vénération fuperfti- 
tieufe pour ces animaux , il fallut 
prendre de grandes précautions pour 
leur en dérober la connoïffance. Ce- 
pendant la chofe ayant été éxécutée, 
quelques Bramines en eurent connoil- 
{ance , & en porterent leurs plaintes au 
Roi de Mangate allié des Rois d’An- 
gamale , qui en furent par ce moyen 
“incontinent informés, Ce prétendu Sa- 
crilége jetta un el emportement dans. 
l'efpric “des Princes & des Grands, 
qu'on ne parloit pas moins. d’abord 
que de maflacrer PArchevèque & tous. 
les Portugais de fa fuite. Cette terri- 
ble réfolurion auroir été éxécurée, fi un 
des deux Rois , que Menezes avoit 
gagné par des préfens, n’avoit pas 
reprélenté qu’il falloit auparavant oüi 
l'Archevèque & être bien informé de: 
la vérité du fait. On fe rendit à cet: 
avis qui pacifia toutes chofes , le Pré- 
lat & les Portugais ayant pris le parti 
le plus für ,-qui Lu celui de tout nier. 
Menezes . une groffe fomme d’ar- 

| gent ; 
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gent, 6: on le pouvoit convaincre 
_ Jui ou fes gens du prétendu crime qui 
leur étoit imputé. Il y avoit des té- 
moins du fait ; mais felon les loix du 
Pays , leur témoignage étoit nul; à 
moins qu'ils ne vérifaflent leur accu-. 
fation , en mettant leurs mains pen- 
dant un certain efpace de temps dans 
de lhuile bouillante fans en être ofen- 
{és. Perfonne n'ayant ofé fubir cette 
épreuve, l’accufation s'en alla en fu- 
mée. Les Accufateurs n’eurent que la 
confufion & les reproches « du vacarme 
qu ils avoient excité: Comme j'aurai | 
lieu de parler autre part dece culte 


des bœufs' & des vaches , je ne ferai 


aucune réfléxion fur cetre Hiftoire. 
Mais , je ne puis pafler fous filence ce 
que rapporte mon Auteur d’un riche 
Indien de Dieu, qui Fan 1597. à la 
vûüe de l'Archevèque ; ft une dépenfe 
de feize mille écus pour le mariage 
d'une Vache avec un Taureau , ce qui 
peut fervir à rendre. croyable ce que 


Von trouve de femblable. en diverfes 


Relations Modernes. 
> D'Angamale Menezes pañla à à PEglis 
fe d’Agaparambin , de-là à celle de 
Tome II B 
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Mangate ; d’où il revint à Vaïipicota sé: 
le premier 8e le: plus confidérable € étés 
bliflément des Jéfuires fur la Core. Il 
fe renditenfuire à Cranganor, où les 
Portugais avoient dès-lors une Ville 
&c-une Forterefle. Ce füt-là qu'il prit 
fes mefures. pour procurer par. Pauro- 
rité du Pape & du Roi-de Portugal La 
Tranflation du Siége Fpifcopal d’An- 
gamale dans certe Ville. Certe affaire 
lui parut d'autant plus importante , 
ue tous les autres établiflèmens des 
Écosse Makabares étoient fitués for 
les terres des Princes Gentils de la 
Cote, au-lieu que Cranganor appar- 
tenant aux Portugais ; fi on obtenoit 
une fois que lPEvêque de ces Chré- 
tiens y fit fa réfidence , on s’afluroit 
entierement d’eux ; autant pour les in- 
térêts du Pape que pour ceux du Por- 
tugal, Cette tranflation fe fit dans la, 
fé Il paroït qu'il n’y avoit rien de 
mieux penlé felon le temps: & les 
vûes qu'on avoit alors : cependant , 
ce fut la principale caufe de la ruine 
des Portugais ,. cet Evêché ayant été 
donné aux Jéfuites ; qui firent là ce 
qu'ils ont fait en ÉCHepie & au Japon. 
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Ces trois endroits font les {euls du 
monde où ils ayent eu des Prélats 
affectés à leur compagnie, Ils s’y font 
guïnés eux & leur Églife » par leur 
. avarice & leur efprit He domination, 
L’Archevèque pafñla de Cranganor 
à Muttan , dans les terres du Roi de 
Murerte, & de-là à Palliporan dans le 
Pay s de ke Reine du Poivre, Il y gagna 
à PEclife Romaine un des plus PA 
& des plus riches Chrétiens du Pays, 
que jufqu ‘alors avoir été des plus Op= 
poiés à l'Eglife Romaine, La contro: 
verle & le raifonnement n’eurent au- 
cune LE à cette conquête , qui fut 
_ d'autant plus importante que ce Chré- 
tien avoit des Partifans ; ; Même parmi 
les Eccléfiaftiques qui éroient à là fai 
de FArchevêque , entre lefquels (4) 
lArchidiacre n'étoit pas éxempt de 
quelques remords de confcience. Un 
miracle vint à bout de tout cela, Ce 
Chrétien & fept ou huit autres per 
fonnes de fon paiti, patmi lefquels 
| 2 


(a) Gouvea Liv. 2. cap. 6. fol. or. verfo, 
A 0 Arcediaco nam faliavam de quande en. 
quando [uns Lentacoëns, 
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étoit l’Archidiacre , pendant une Pro- 
ceflion ; lorfque Menezes donroir la 
bénédiction au peuple, virent fa face 
toute lumineufe , ce qui leur caufa 
une fi grande frayeur , qu'ils allerent 
fur le champ trouver le P. François 
Roz à qui ils firent part de leür vi- 
fion, & de la converhion miraculeufe 
qu’elle avoit opérée en leur perfonne. 
J'ai voulu rapporter ce beau miracle , 
afin qu'on püt juger de tous les au- 
tres, que je fupprime , dont le Narré 
des vihites de. PArchevèque eft pref- 
que tout rempli. | : | 

k. Pour l'édification de ceux qui pour- 
roient s’imaginer qu'il y avoit quel- 
que chofe de merveilleux dans cette 
illumination du vifage de Menezes , 
je repporterai ici une pareille impof- 
ture, découverte & condamnée par 
Jinquiltion de Lifbonne fur la fin de 
lan 1 588. Une Religieufe de FOrdre 
des Dominicains nommée Marie de la 
Viftarion, Prieure du Couvent de 
lAnnonciation à Lifbonne, s'établit 
par de feux miracles, entr’autres par 
limmpreffion prétenduë des Stigmates 
de Notre-Scigneur , dans une très- 
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grande réputation de Sainteté, Le fa- 
meux Louis de Grenade ru le premuiet 
& le plus ardent à publier fes louan- 
ges ; le Pape Sixte cinquième le fe- 
| OH ds On écrivit en François, pour 
confondre les Hérétiques, un Livre 
des Vertus & des Miracles de cette 
Sainte Religieufe, Le Livre fur i impri- 
mé à Paris Pan 1586. & dédié à la 
Reine par Etienne de Lufignan Do- 
muinicain, connu par d’a autres Ouvra- 
ges. Après une réputation établie pen 
dant une longue fuite d'années, on 
découvrit que cette Religieule caba- 
loit fous main pour le parti de Don 
Antoine, Prieur de Crato, que le 
peuple avoit élu Roi de Portugal 
après la mort du Cardinal Don Re 
Philippe fecond Roi d’'Efpagne étroit 
alors en pofleffion du Royaume. Cette 
circonftance fur farale à la prétenduë 
Sainte , & la empêchée d’avoir place 
dans le Calendrier. Elle fut, par or- 
“dre de la Coùr, déférée à linquifi- 
tion , ou après avoir été rigoureufc- 
ment éxaminée , elle avoua toutes fes 
impoftures me “les preftiges dont elle 

s’étoit fervie pour dre fes compa- 
B : 
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eriotes. Entr’autres miracles elle avoit 
fouvent paru le vifage refplendiffant. 
Les Inquifiteurs qui rendirent enfuite 
fon Procès public, voulurent fçavoir 
quels artifices elle avoit employés pour 
cela. (4) Voici ce qu’elle répondit : 
elle remplifloit de feu un petit brafer 
ou réchaut , & Poppofant à un miroir, 
elle fe metroit en un lieu d’où cette 
lumiere fe répandoit fur fon vifage. 
C’eft un miracle qui fe peut faire à 
peu de frais. Pourquoi des Indiens 
pleins de candeur, & incapables de 
fraude n’y aurotent-ils pas été trom- 
pés , puifque les Portugais eux-mêmes 
Vavoient bien été dans leur Pays? 
Menezes pañla enfuite à Calucate 
fur les terres du Roi de Porca. I n’y 
fit rien de plus remarquable que de 
changer à la Confirmation le nom de 
plufeurs Chrétiens qui s'appelloient 


[2] Enxambre de los falfos Milagros de. 
Maria de la Vifiracion , p. 598. Prevuntada 
como Las Monjas la vieron muchas vezes ref: 
plandeceren fu celda? Refpondio que encendio 
#n brafero peruefio con poca lumbre, 3 ponia 
âelante un efbejo , y que la lumbre davua en et 
efpejo , y el refplandor del efpeje dava. en fs 
TCR 
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Jefus dans leur nom de Baptême , 
{elon la coùtume ancienne du Pays, 
quoique cela fur plus en ufage parmi 
les Chrétiens de la Cote méridionale 
du Mafabar. | 

La vilite fuivante fut celle de Due 
ca la Capitale du Royaume, L’Eglife 
du lieu étroit dediée à la Sainte Croix. 
Elle avoit été bâtie parde Roi, qui, 
‘tout Payen qu'il étoit , s'imaginoit 

d’avoir remporté une viétoire par la 
vertu d’une banniere des Chrétiens 
du lieu où la Croix étroit dépeinte. 
Cette Eglife fut depuis donnée aux 
J bec a qui s’écablirent au même heu. 
— Les Payens des Indes adorent toute 
forte de ftaruës & d'images ,: même 
celles de l'Eglife Romaine. 1l°y a vers 
le Cap de Comorin ; une vieille Fdéle 
_de…F rançois Xavier vers laquelle des 
Gentils mêmes vont en pélérinage. 
Ils P appellent le Pagode de en, 
ceft-à-dire ; du grand-pere. 

à Archevèque alla de Porca à Cale- 
coulan , où il fit la paix pogr fa Na- 
tion avec le Roi du Pays, & obtint 
de lui un Ecrit, par lequel il per- 
mettoit à tous fes Sujets d’embrafler la 

B 4 
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Religion Chrétienne, Il régla audi 
dans le même lieues arrete 
Eglifes du Pays, qui étoient en mau- 
vais état, autant à caufe-des guerres, 
que de Findolence naturelle aux Ec- 
cléfiaftiques Indiens. 

Je ne m’arrêterai {ur le grand nom 
bre d’ Eghfes ; dont les vifites {ont 
décrites dans mon Auteur, qu'autant 
que cela fera néceflaire pour le fuivre 
dans. fon- voyage. Quelques recher- 
ches. que j'aye faites ;. je n’ai pi trou- 
ver aucune Carte éxacte dé ces lieux, 
qui mériteroient bien, ne füt-ce qu'à 
çcaufe de la Religion Chrétienne, 
d'être décrits un peu plus éxaétement. 
jl ya des: Royaumes dans cette Hif. 
toire dont la fituation n’eft-pas trep 
connuë, ce qui vient, fans doute, 
du changement de nom des Fan ; 
autant que de cette multitude étrange 
de Souverains dans un efpace de ter- 
res , qui feroit à peine un bon Royau- 
me dans une autre partie du monde. 

: Pour:revenir aux vifites de lPAr- 
chevêque , il alla de Calecoulan à 
Coulan, dont F Eglife dediée à Saint 
nes apparrenofe. alors aux Portu- 
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ais. Avant leur venué dans les Indes 
les Chrétiens Malabares en étoient 
- en pofleffion. La Nation Portugaife 
s’étoit emparée de la Ville & de E- 
glife qui étoit une des plus anciennes 
de la Cote. Elle avoit été fondée par 
les deux Saints Neftoriens, Mar Xabro: 
& Mar Prodh, fept cent trente-trois 
ans avant l'an 1603. ce qui revien- 
droit à l’an S7o. de Notre-Seigneur , 
long-temps après Pétabliflement du 
Ebrifne en ces lieux > comme 
nous l'avons prouvé par le témoigna— 
ge de Cofmas. Les Portugais ayant 
fait la Conquête de Coulan, les Chré- 
tiens du lieu leur demeurerent atra- 
chés pendant quelque temps : mais la 
différence du Culte & des Dogmes. 
ayant caufé des différends entr’eux, les : 
Malabares bâtirent à une demi lieuë 
de la Ville une Eglife pour leur ufage.. 
Menezes qui la pts y trouva le Set 
. vice Divin extrêmement négligé. | 
Il y avoit une autre Eglife à vingt- 2 
cinq lieuës de-à , au-delà de Coulan. 
Elle étoit fituée dans le Royaume de: 
: Travancor en tirant vers lé Cap deCo-. 
morin. La Religion Chrétienne y étais. 
: DT 
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entierement perduë. Il n’y reftoit ni 
Prêtres ni ufage des Sacremens , & les 
Habitans , quoiqu'ils ne Cult point 
baptifés, & qu'ils adoraflent publi- 
quement lPIdole monftrueufe d’un Ser- 
pent, s’attribuoient pourtant le nom de 
Chrétiens, pour conferver les Horn 
neurs. & les Priviléges qui leur étoient 
communsavec tous Les Chrétiens. de la. 
Côte. Bien-plus, lorfqu’ils venoient 
trafiquer à Coulan, ou dans d’autres 
Places de leur Nation, ils entroient 
hardiment dans lEglife , & commu- 
nioient avec les nées Cet. étrange. 
abus eft prefqu’ incroyable , mais com- 
me l’Hiftorien. Portugais l’affure pof- 
tivement , je le copie ; quelque ré-. 
pugnance que jaye d’ ailleurs à le 
croire, L'Archevèque qui pendant la 
tenué du Synode avoit réfolu de re- 
médier à cet abus duquel il avoir été 
informé , fe trouvant alors à Coulan , 
eut quelque penfée d’aller lui-même 
fur les lieux. Mais comme les Portu- 
gais n’étoient pas bien avec le Roi de 
Travancor , & que d’ailleurs le che- 
min qu’il falloit faire par terre évoit 


peu praticable à caufe des. pluyes , 
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dont c’étoit alors la faifon , Menezes 
changea de fentiment , & faifit l'occa- 
fion de huit Marchands qui étoient des 
principaux de ce lieu-à. Le Négoce & 
d’autres affaires. les avoient amenés À 
_ Coulan. Il les fit appeller , & les ayant 
inftruits il les baptifa eux & leur fuite, 
qui montoit à trente perfonnes. Enfuite 
dequoi , en les congédiant il leur don- 
na un Caçanate bien inftruit qu'il éta- 
blit Curé de leur Eglife. Cet Éccie- 
fiaftique en peu de temps les. ramena 
tous à la Foi , les ayant fait renoncer 
au culte de leur Idole. Cette Eglife, 
dit Gouvea, devint depuis auffi cont_. 
tante en Fe Foi qu'aucune autre du 
Diocèfe. Je pañle ici fous filence les. 
affaires. d’Erat que Menezes régla à 
Coulan avec une adrefle merveilleufe, À 
SP avantage de fa Nation. 

La vifite fuivante fur celle de PE 
glife de Tévyalecare ; fur les terres de 
la Reine de Changanate, Cette Eglife 
eft une des mieux. bâties de ‘tout le- 
Pays , quoique le : peuple que Menezes: 
y trouva für extrémement farouche &. 
_indocile, Le Service Divin y étoit ex- 
_trémement négligé. . es des: 
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Caçanares portoïent. une longue che. 
velure fans Couronne, & paroifloient 
en public avec Pépée & le bouclier ; 
fort riches. d’ ailleurs ,.&. vivant en 
ménage avec leurs femmes. & leurs 
enfans. Le premier jour que PArche 
vêque. vint à l'Egliie , fort peu de ces 
Chrétiens s’y trouyerent ; ce peu-là 
même s’éloignoit de lui & des fiens , 
craignant par fuperftition de fe fouil- 
ler par l’attouchement des Portugais. 
Cela obligea. Menezes de, faire Plus 
de féjour dans ce lieu que dans les 
autres, & ce ne fut pas en vain. Par 
fes prédications & celles. des Caçana-. 
res qu'il avoit amenés avec lui , ñl les: 
gagna peu-à-peu, Il réduilit les Pré 
tres à l’habit Eccléfiaftique , & le peu. 
le à admettre la Confirmation & la. 
Confeflion , aufli bien qu’à renoncer. 
à la fuperftiion puérile des atrouche-. 
chemens.. Pour les entretenir dans.ces. 
bonnes difpoitions , ik leur. donra 
pour Curé un des plus fcavans Ecclé. 
fiaftiques du. Diocèle, Ces Chrétiens. 
furent fi contens.de la conduite de. 
Menezes, qu'ils lui montrerent trois 
grandes lames de cuivre , qu’ils con 
fervoient comme un tréfor ineftima- 
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* ble, On y lifoit en divers caractéres 
du Pays gravés fur le métal les Pri- 
viléges & “les revenus que le Roi Fon- 
dateur de Coulan avoit accordés à 
_ PEglife que Mar Xabro & Mar Prodh 
“avoient édifiée dans certe Ville. L'ar. 
- tachement qu'ils avoient pour ces an- 
_ ciens monumens, fit qu'avant que de 
les montrer, ils éxigerent du Prélat 
-un- ferment qu'il ne les enleveroit 
pas pour les porter à Angamale, où 
étoient alors les Archives du Diocèfe. 
De pareilles lames de cuivré, qui 
avoient. autrefois appartenu à l’'Eglife 
de Cranganor , s’étoient- perduës - par 
la faute des Portugais, comme nous 
. Pavons remarqué. au commencement 
de cette Hiftoire.. | 
Le jour du départ de FArchevè- 
que, les Mahomérans , qui font en: 
grand nombre & fort. puiflans dans 
ces lieux-là, irrités des folemnités & 
-des-proceflions des Chrétiens, s'aflem-. 
_blerent réfolus d’exciter ‘une querelle 
& de faire main bafle fur Menezes.& 
les gens de fa fuite. Mais les Chrétiens: 
ayant pris les armes, & les.Naires: 
qui fe regardent. comme leurs freres, 
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& leurs Alliés s'étant joints à eux, 
les Mahométans fe retirerent, ne {e : 
{entant pas les plus forts. | 
Menezes pañla de Tevalecare à Gun- 
dara , où il trouva une fort petite. 
Eglife au milieu d’un bois, Les Chré- 
dos du lieu étoient pauvres & peu 
inftruits, extrêmement dociles d'ail 
leurs, & difpofés à faire tout ce 
qu'éxigeroit d'eux le Préiat Portugais. 
Ainfi, la vifite de ce lieu lui caufa 
peu d’embarras. Il y auroit bien-tot 
manqué d'occupation , fi le Roi de 
Gundara, à qui le Roi d’Efpagne, 
en qualité de Roi de Portugal , felon. 
le ftile des Indes , avoit accordé le 
titre de fon frere d’Armes, n’étoit 
venu trouver le Prélat, qui avec plu- 
fieurs cérémonies le mir en pofleilion. 
de ce titre. Julqu’alors cette dignité 
imaginaire n’avoit été accordée qu’au. 
Roi de Cochin, & c'étoit l'objet de 
Farmbition de la EP des Rois de la. 
Cote, 
sos de Calaré , ou le Prélat fe 
eds en fortant de. Gundara , fut. 
éxempte de vifite, à caufe d’un con-. 
je de Jurifdiion , qui éroit alors: 
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par rapport à cette Eglife , entre la Rei- 
ne de Changanate & le Roi de Tra- 
Vancor. Menezes y. defcendit pourtant 
à terre clandeftinement , & y célébra 
la Meñle le 28. d’Août, qui éroit le 
jour de la Fête de Saint Auguftin le 


Patron de fon Ordre, Il apprit des 


Chrétiens du Pays qu'il y avoit en ce 
Beu-là dans Pefpace d’un peu plus 


- d’une lieut , au-deffus de cent qua- 


rante Temples d’Idoles > tous bien. 


- fondés & entretenus, quoique ce Pays 


de Calaré foit un des plus pauvres de 
tout le Malabar. | 
À Caramanate où Menezes alla en. 
fuite , les Gentils du lieu s'étant aflem-. 
blés à la porte de l'Eglife pour le voir. 
officier Pontificalement , il fe tourne 
vers eux, & leur fit: par interprète, 


“une longue invective contre le culte 


qu'ils dns leurs Idoles, Quel- 
ques Naires offentés de ce difcours 


- banderent leurs arcs contre lui , & au- 


roient tiré leurs fléches , fi d’autres. 


ne les en avoient empêchés. Cepen- 


dant , ils fe diviferent en deux partis. 
Les uns excufoient l’Archevèque, & 
{on zéle pour {a loi : les autres vou 
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Joient , à quelque prix que_ce für, 
venger Pinjure faite à leurs faufles Di- 
vinités. Le tumuite alla fi loin que 
l’'Interprête du Prélat prit la fuite tout 
cffrayé. L Archevèque ne cefla pas 
pour cela de parler à ces peuples. ; 
par le moyen d’un petit enfant qui 
entendoir les deux langues. Sa conf- 
tance fut victorieufe : a Naires fe 
retirerent. Îl'en gagna même trois à : 
la Religion Chrétienne , parmi lef- 
quels (trouva un jeune enfant de 
treize ans , parfaitement bien fait, & 
fils d’un des principaux du lieu. Cer 
enfant mourut peu de temps après à. 
Goa , après avoir reçu tous les Sacre- 
mens, invoquant au: lit de la mort le 
Saint Nom de Jefus. | 

. Des affaires d'Etat rappellerent PAr- 
chevèque, de Caramanate à Cale Cou- 
lan, d’où il fe tranfporta à Catiapaly 
fur les terres. du Roi de Batimena. 
On oblerve en ce Royaume une coû- 
rume abominable , qui n’eft, à ce que 
je crois, en aucun-autre lieu du mon- 
de. Il n’y a point de femme , de quel- 
que rang & de quelque qualité qu’elle. 
foi; qui ne foit obligée, fous peine: 
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de la vie, de fe foumettre à la bru- 
talité de quiconque ofe lui faire des 
propofñtions deshonnêtes. Si elle les 
refufe , l’homme eft en droit de la 
tuer fur lé champ, & ce crime auto- 
rifé par la Loi n'’eft fujet à aucune 
punition, 

-Menezes vifita enfuite FEghife de 
Corico Langare dans le Royaume de 
‘Panapely. L'Eglife du lieu eft dediée 
à un Saint que ces Chrétiens appel- 
ent Mar Barguida. S'il en faut créire 
Gouvea, c'eit le nom que ces Chré- 
tiens donnent à Saint George: Erreur 
grofliére de ce Moine Portugais, Saint 
Barguida ne peut être que Barachife 
Perlan qui foulfrit le Martyre fous le 
Roi Sapor avec neuf autres. On trou- 
ve {on nom dans le Martyrologe Ro- 
main le 29, de Mars, &c les Adtes de 
fon Martyre fon rapportés par Surius 
&c les autres Collecteurs des Vies des 
Saints. L’Archevêque trouva en ce 
Jieu-là une grande quantité de Livres 
qu’il fit bruler. Le Roi de Panapely 
étant venu le voir , il obtint de lui la 
permifion de bâtir une Egjife fur fes 


le] 
terres pour les Chrétiens du Rat Latin, 
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Les vifites fuivantes furent celles de: 
Batimena, de Podiagabo ou Maveli-— 
. care, & de Naranam. Il ne lui arriva 
rien dans ces lieux, qui {oit autre. 
ment digne d’être rapporté. 

| Après avoir vü tous ces lieux, ha. 
chevêque fit la vifire de l'Eclife de: 
Changanor , l'endroit de tour le Mal: 
bar ou le butte des Idoles eft le plus 
triomphant. Le Pays même appartient 
à une Pagode, de laquelle les Brami- 
nes font les Seigneurs du lieu. Ils en 
nomment les Gouverneurs & tous les 
Officiers fubalternes, Cette Pagode ou 
Temple des Idoles eft extrêmement 
riche , & magnifiquement bâtie, Le 
voit eft couvert de lames de cuivre, 
& le dedans du Temple abonde én 
route forte de richefles, A deux lieuës 
de-là, il y en a un autre qu’on ap- 
pelle la Pagode de Trivilar , moins 
magnifique à à la vérité pour le bâti- 
ment , mais beaucou» plus riche & 
fervie, Sans ri les Tréfors d’or, 
E ct & de pierreries qui y font, 
&: aufquels perfonne n’oferoit toucher 
_ fans fe croire coupable d’un Sacrilese 
cfroyabie , il y a deux cent Vales ou 
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Cuves d’or maflif, dont on fe fert 
tous les jours pour laver lidole qui 
fait l'objet de l’adoration des peuples. 
On peut voir par-R que ce n’eft pas 
feulement en italie & en Efpagne que 
les Sratuës & les Images font honorées 
des plus riches raies 

L'Eclife de Changanor eft hors de 
la Ville. Les Chrétiens n° y peuvent 
faire aucune réparation fans la [i- 
cence des Bramines. Il fallut un Mi- 
ace; que rapporte Gouvea , pour 
procurer : à ces pauvres gens la liberté 
de couvrir de tuiles leur Eglile, Les 
Bramines s’y étojent oppotés comme 
à une entreprife qui alloir à égaler le 
Temple des Chrétiens à ceux de leurs 
Idoles. Menezes brüla plufieurs Li- 
vies en ce lieu-là, & c’eit ce qu'ilne 
néoliseoit de cars nulle part. N'’au- 
roit-il pas mieux valu conferver ces 
anciens monumens ,-& les remertre 
en un lieu für? On les auroit égale- 
ment par-là fouftraits à ces Chré és. 
_aufquels on les croyoit fi préjudicia. 
bles. C'eft particulierement aux Jé- 
fuites qu'on doit fe prendre de cette 
deftruction, Dès le commencement 
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de leur Ordre , ils ont fait connoître: 
leur haine pour les Antiquités Ecclé- 
| fiaftiques. Le P. Hardouin & fes 
Difciples acheveront le refte. Ils ont 
préfenrement le plus beau champ du 
monde, pendant les troubles que cau- 
fe la Conftiturion de Clément XI. née 
chez eux, & amenée à fa perfection 
par une longue fuite d’intrigues. On 
s'occupe uniquement de cela, &'on. 
ne penfe pas à un Syftême qui s’éta- 
blit infenfiblement pour [a ruïne de 
routes les Antiquités Eccléfiaftiques, 
Un des Caçanares de a de 
Changanor ; homme noble & extré- 
mement riche, étoit marié pour la 
troifiéme fois. Comme il refufoit de 
fe féparer de fa femme , Menezes ne 
manqua pas de lexcommunier. Le 
Caçanare , quoiqu’étourdi de ce coup 
imprévû , ne voulut pourtant pas fe 
réfoudre au Célibat. Lorfqu'on lui 
fermoit les portes de l'Eglife, il y 
entroit à main armée en dépit de tous: 
ceux qui s’y oppofoient. L’ Archevèque 
à qui le miracle manqua , ce Prêtre 
prenant , fans doute, toutes fes: pré- 
cautions ; tâcha de fe faifir de fa per- 
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fonne. Pour cet effer , il offrit de gros 
préfens , & implora le bras féculier 
des Rois Voilins , & même des Bra- 
mines ou Prétres Idolätres Seigneurs 
du lieu, Cela ne fervit de rien, il fut 
contraint, à {on grand déplaifir , de fe 
contenter de l’excommunication qu'il 
avoit fuimince , & de fe retirer fans 
avoir eu la fatisfation de faire fentir 
à cet Eccléfiaftique les effets ordi- 
näires de la charité de lPEglife Ro- 
maine. 

Après avoir vifité quelques autres 
_Eglifes du même lieu & des environs, 
Mierée fe rendit à Chenganare 6ù ab 
lui arriva une avanturé tout-à-fait fin- 
guliere, L'Eglife du lieu dediée à la 
Sainte Vierge évoit tellement négli- 
gée > que dépuis plufieurs années on 
n'y avoit point célébré de Liturgie , 
ni adminiftré aucun Sacrement. Pen- 
dant que lPArchevêque. étoit occupé à. 
remédier à cet abus , le Roi du Pays 
vint lui rendre vifite. C’étoit un jeune- 
homme fort bien fait, d’un beau tein:’, 
- & qui accompagnoit toutes fes paro- 
les & fes actions de beaucoup d’agré-. 
mens. Après avoir falué Menezes avec 
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. beaucoup d’honnêteté & force compli- 
mens, il fit aflembler les Chrétiens fous 
le porche de PEglife , & fe cournanr 
vers le Préla, il fé? dit qu’ il étoit bien 
informé des {oins qu'il prenoit pour 
mettre le Chriftianifme fur un bon 
picd » dans toute la Côte du Malabar ; 
qu’en on particulier 1l lui fçavoit tbe 
bon gré de la peine qu'il (e donnoïit 
pour ceux qui étoient établis dans fon 
R oyaume ; es fon deflein étoit que 
tous les peuples de fes Etats vécuñlent 
conformément à leur Loi, foit qu'ils 
fulont Gentils, Mahomérans, Juifs, 
où Chrétiens ; que ces derniers ne vi- 
voient point {lon leur Religion 5 
qu’ils n’alloient jamais à PEglife, ne 
faluoient point la Croix, tr ävailloienc 
le Dimanche, del Be leurs Marta- 
ges fans bénédiction Sacerdotale ; que 
fur cela il prioit lArchevèque de les 
châtier, comme ils le méritoient. » Je 
2 fus , ajoùta-t-il , bien informé que 
5» tout ce que je viens de rapporter eft 
» contraire aux loix de leur Religion : : 
“toutes les loix de mes Vaflaux me 
» font connuës , & je veux qu'ils les 
s Obfervent. « Il finit fon difcours , en 


{ 


des Indes. Liv. IV, 47 
ptiant Menezes d'enféigner ces Chré- 
tiens & de les punir; ou.s'il ne vou- 
doic pas le faire, de les lui remettre 
afin qu'il les chätiât lui-même. Il dir 
ces paroles & d’autres avec tant de 
zéle &.de véhémence, que lArchevé- 
que en fut tout étonné, & s’en fervit 
utilement pour exciter les Chrétiens, 
dans une remontrance qu’il leur fit, 
à s'acquitter déformais plus foigneu- 
fement de leurs devoirs. Après cela 
s'étant tourné vers le Roi, il lui dir, 
que puifqu’il avoit tant de zéle pour 
la Religion Chrétienne , il ne pouvoit 
mieux faire que de l’embrafler 4757 
Dies avoit voulu que je fulle Chrétien, 
je le ferois des ma nailunce , répondit 
ce Prince en fe levant, & incontinent 
après il prit congé -du Prélat , & fe 
retira. | | 

. C’eft la réponfe ordinaire de ces 
 Gentils des Indes , . qui font d’ailleurs 
perfüadés que toutes les Religions 
viennent de Dieu , & conduifent à 
une même fin. Il faut ajoûter à cela 
_que les Bramines mêmes , qui font les 
Prètres & la Tribu Sacerdotale de la 
Nation , prétendent que leur Religion 
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m'eft diftin 


le) 


guée de celle des Portugais! 


que par Pabftinence de La chair 4 
animaux , fur tout des Bœufs & des 


Vaches. Voici ce qu’en dit Manuel 


Godinho dans un voyage des Indes en 


Portugal , fait lan 1663. (a) » Une : 


» des Plus grandes erreurs des Brami- 
» nes ; c’eft de croire que notre Reli- 
# gion & leur Sete ne différe que par 
» Pabitinénce de lachair dés Vaches : ; 


» çar difent-ils, pour ce qui eft des 
» Myftéres & des Préceptes nous fome 


» MES 


[un 


(a) Godinho pag. 18. Ajuntam os Bra-. 


memes outros | erros | taes, fendo o major 
délles cuidaram que cntre noffa Ley & [ua 


Seita ha tam poca diférença como comer on 


2am come vaca>: porque ( dixem elles) nos 
Dyfierios ç nos Proceitos nos conformamos. 
Os Chriflams adoram un fo Deos verdadeiro, 
nos affi mefino. Elles crem que he hum. [o na 

effencia, mas trino nas pollons : nos nam cve- 
M0s outrA confa. Elles a eflas tres Divinas 


Peffoas chamam Pay , Filho,  Efhirio, 


Santo : nos Rama, Vifnu , & Crifez. Files 
es cu bams Preceiros , 4 quaes nam fal- 
tamos ; porque horramos , à Deos nam jura- 


m0s., no trabclhamos nadia de Rojas À 


fe as bonramos Pays. Mays , nam tira= 


os à vida nem abuma formiga, nam furta= 


m0S , Dem quebremtanos os mais de feus man 


damentos. 
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“mes tout conformes. Les Chrétiens 
» adorent un feul vrai Dieu , & nous 
» aufli. Il difent que dans la Divinité 
» il n’y a qu'une feule eflence & trois 
» perfonnes : c’eit précifément notre 
» Doctrine. Ils appellent ces perfon- 
» nes le Pere , le Fils, & le Saint: 
” Efprit : nous les appellons Rama, 
» Vifnou, & Crifna, Ils gardent les 
» Commandemens , & nous ne les 
»-violons jamais, car nous adorons 
» Dieu , nous ne jurons point, nous 
»ne travaillons point les jours de 
» Fête, nous honorons nos Petes & 
» NOS méres , NOUS NE tUONS pas même 
» une fourmi, nous ne volons point; 
»en un mot, nous ne tranforeflons 
» aucun de leurs Commandemens. « 
Cette comparailon peut bien embar- 
rafler un Miffionnaire Portugais ; mais 
elle ne fçauroit que faire itié à hi 
Chrétien qui connoït l'Evangile, & 
qui fait profeffion de dire “qu'il 
weft juftifé que par la Foi en Jefus- 
Chrift. 
De Chenganare Menezes pañla à 

Poligunde dans les terres de la Reine 
de Pod & de-là à Prouto dans le 
Tome IL. | C 
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même Pays. En ce dernier lieu , il eur 
beaucoup de peine à venir à bout 
d’une imagination qui s’étoit emparée 
de Pefprit Le ces peuples. Ils fe perfua- 
doitent que ceux qui alloient à con- 
fefle particuliérement les vieillards 
moutoient incontinent après : erreur 
dont n’avoit pü les défabufer le Curé 
que lArchevêque leur avoit donné, 
Cependant Menezes , qui n’avoit gar- 
de de fléchir dans une affaire qui du 
paroïfloit {1 importante , obtint d’eux 
quoique avec peine tout ce qu’il fou- 
haitoit. Le Sacriftain de cette Eglife, 
homme fort vigoureux tout âgé au’il 
étroit de foixante-neuf ans , ne {e nour- 
rifloit que de riz 8 de quelques léou… 
mes. Îl n’avoit pendant toute fa vie 
mangé de la chair qu'une feule fois, 
encore n'en étoit-il pas bien afluré, 
Prefque tous les Chrétiens de Saint 
Thomas obfervent le même régime ; 
& avec _. abftinence , qui Re 
d'habitude , & à laquelle la fuperfti- 
tion n’a cg de part, ils parvien- 
nent à une vieillefle fort avancée, & 
font fujets à fort peu de maladies. 
Il en eft. de même des Gentils dont 
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Yabftinence eft encore plus étroite, 
L'an 1603. on en baptifa un à Tan, 
lieu fitué au Nord de Goa , qui étoit 
âgé de cent trente-huit ans, & qui 
depuis cent fix années étoit marié 
avec une femme âgée pour lors de 
cent vingt ans. 

De Prués Menezes fe rendit à 
Carturté fon Eghfe bien aimée, & le 
premier fruit de fes travaux. Après y 
avoir téolé les chofes au gré de fes 
fouhaits , il y donna les Ordres (a} 
à plufieurs Clercs Malabares , ‘qui 
avoient étudié la LangueSyriaque par- 
tie à Caramate , partie à Vaïpicota. I! 
y avoiten ce lieuà un Caçanare re- 
belle, qui n’avoit jamais voulu ad- 
mettre l'Union avec lEglife Romaine. 
Menezes fui fit en vain plufieuts re. 
monttances : mais dans le plus fort 
de fon opiniätreté ; il fut faifi d’us 
mal inconnu à tout le monde, & mou- 
ut en peu de jours, fans avoir voulu 
fé reconnoître, Cette mort donna de 


GE. 


: (a) Remarquez ici que cela éft con- 
traire à un des PSS du Synode de 
Diamper, 
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la frayeur. aux autres Chrétiens, & fi 
l’on en‘croit Gouvea, elle pañla pour 
miraculeufe. Il eft fâcheux de voir de 
tels Miracles fe multiplier. Il feroir 
aifé , fans jugement téméraire , de rai- 
fonner. plus éxactement fur ce fujet. 
Des gens qui croyent avoir droit de 
brüler , peuvent bien dans de pareilles 
occafions employer le poifon ; fans 
fcrupule. Quoiqu'il en foit, 1l faut 
abandonner ces faits au jugement de 
Dieu. 

- Nous.voici enfin arrivés aux der- 
nieres vifites, qui font celles de Co- 
rolengare ; .& d’I napeli. Dans la der- 
niere de ces Eglies ; l'Archevêque ap- 
prit en même temps, par un Exprès 
dépèché de Goa, la mort de Dona 
Mecia de Noronha Comtefle de Re= : 
dondo fa {fœur, & celle de Philippe 
fecond Roi d’'Efpagne & de Portugal. 
Comme les Lettres, qui apportoient 
ces triftes nouvelles, lui avoient été 
renduës publiquement, & qu’il étoit 
important au bien de lErat que la 
mort du Roï ne fût point divulouée, 
le Prélat, en bon politique , fit fonner 
fes cloches, & entonna le Te Deum 
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pour rendre oraces à Dieu, comme il 


Je dit tout haut dans PEolié, des fa- 


© 
veurs qu il avoit accordées à Chré- 


tienté des Indes. en conduifant heu- 
reufement au Port fix vaifleaux qui 
avoient amené plufieurs milliers de 
Soldats, & de grofles fommes d’ar- 
gent envoyées par le Roi Philippe fe- 
cout: qui jouïiflant alors d’une pat- 


faite fui , promettoir d’en envoyer 


beaucoup plus Pannée fuivante. Je ne 
{çai lequel je dois fe plus admirer icr, 
ou le menfonge de PArchevèque, ou 
la fimplicité de fon Hiftorien qui le 
rapporte comme une action convena- 
ble au caractére du Prélar. C’eft un 
étrange Chriftianifme que celui des 
Portugais. 

Cette nouvelle Rs les de 


le 
finir fes vifites plutot qu'il ne Pavoir 


-efperé. On Pappelloit à Goa pour y 


célébrer les Obféques du Roi , de for- 


re qu’il fut forcé qe s’abftenir de vifi- 
“ter plufieurs Eglifes qui Pauroient ap- 
‘paremment retenu fur la Côte un ef 


pace confidérable de temps. Il pañla 
donc legérement dans quelques Eoli- 
fes dise de Carturté, où il toit 
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retourné d’Ignapeli. De-là , il fe ren- 
dit à Paru dans le voifinage de Co 
chin. 

Pendant qu'il étoit en chemin, le 
Curé & les Caçanares de l'Eglife de 
Pallur fur les terres du Samorin Roi 
de Calecut, lui écrivirent pour Pin- 
former d’un événement, qui, tout 
burlefque qu’il étoit, ne laifla pas de 
troubler les Eglifes de ce Royaume, 
Voici le fait. Trois des principaux 
Chrétiens de ces lieux-là aflembloient 
les peuples dans PEglife ; & y jouoient 
une efpece de Comédie fort plaifante. 
Gouvea , qui veut du merveilleux par 
tout, dit qu'ils étoient pofledés du 
Démon jaloux des grands progrès que. 
PEglife Catholique venoit de faire en 
ces lieux-là, L'un deces Chrétiens re- 
préfentoit Saint Pierre, Pautre Saint. 
Thomas , & le troifiéme faifoit les 
fonctions d’Arbitre, comme repréfen- 
tant St. Cyriaque le Patron de l'Egli- 
fe de Pallur. La difpute commençoit 
par Saint Thomas, qui fe plaignoit 
du tort que lui faifoit Saint Pierre, 
qui étoit venu lui débaucher les Chré- 
tiens des Indes , fur lefquels il avoit. 
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acquis un Droit légitime par fa Pré. 
dication, » Votre Loi, difoit-il à Sr. 
» Pierre, a été prêchée à Rome & en 
» Italie , & votre procédé n’eft point 
» raifonnable. Vous avez amené en ce 
» Pays-ci un Archevèque , homme en- 
» CMeéprenant , qui par pure violence , 
» appuyé des Por tugais, introduit vo- 
» tre Loi parmi des peuples qui ne 
» vous doivent aucune obéiflance ; 
» vos Succefleurs les Evèques de Ro- 
» me n'ayant aucun Droit en ce Pays- 
» ci, Nous fommes tous deux Apotres 
» de Jefus-Chrift, & notre pouvoir 
» ft tellement égal , que vous n’avez 
»-pas plus de Droit fur mes Chré- 
» tiens ; que je n’en ai fur les vôtres. « 
À ces raifonnemens & d’autres de la 
même force, Saint Pierre répondoit 
foiblement. Il fe contentoit de dire 
que fa Loi étoit pour toute la Terre, 
& que quoique celle de St. Thomas 
fut bonne, la fienne étoit pourtant la 
meilleure. Là-deflus , la difpute de- 
venoit plus vive ; les Apotres s'é- 
chauffoient : mais enfin, s ’appaifant 
tout - d’un- coup , ils reconmoifloient 
qu'il ne leur convenoit pas de difpu- 

C 4 


6  Hiflore du Chriftianafme 

ter , étant tous deux Apôtres de Jefus- 
Chrift ; qu'il valoit mieux s’en re- 
mettre à la décifion de Sr. Cyriaque 
à qui appartenoit certe Eghife , & s’en 
tenir à ce qu'il prononceroit. Saint 
Cyriaque ,. étant appellé, décidoit 
d’abord en faveur de Saint Thomas ; 
parceque, diloit-il, les Chrétiens des 
indes ne dépendoient point de Saint 
Pierre , mais de leur véritable Pafteur 
le Patriarche de Babylone. ; & que 
l’'Archevèque Portugais , qui difoit le 
contraire , étoit un Hérétique ; à qui 
il falloit bien fe garder d’ ajouter fois 
les Sermens qu al avoit extorqués par 
force à Diamper étant manifeftement 
nuls. | 
Cette Comédie, que Gouvea traite 
de Farce Dicholéqn: ayant été plufi- 
eurs fois repréfentée en diverfes Egli- 
fes, ne contribua pas peu à rappeler 
l’ancienne vénération des peuples pour 
le Patriarche de Babylone , & retarda 
confidérablement le progrès de FPU- 
nion. Menezes: perfuade ; aufli-bien 
que Gouvea, que le Diable, qui lui 
en vouloit, parloit en ces trois Per- 
fonnages,, écrivit une Lettre aux peu- 
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ples & aux Caçanares du lieu, en les 
avertiflant de fe tenir en garde contre 
les rufes du malin Efprit, , enñernt du 
-Synode , & de tout ce qui y avoit été 
réfolu. L’Archidiacre, à l’inftance du 
Prélat , leur écrivit le plus fortement 
qu'il put fur le même fujer. On ac- 
compagna le Porteur de ces Lettres 

d’un Caçanare très-affeŒionné au Sy- 
-node , &-on lui ordonna d’éxorcifer 
les Acteurs de la Comédie. La céré- 
monie de l’éxorcifme leur fit appa- 
remment peur : le jeu ceffa. L’Hifto- 
rien Portugais dit gravement que le 
Diable cefla de paier par leurs OL- 
ganes. ss 
Ce que je viens de rapporter pré- 
céda l'arrivée de PArchevêque à Paru. 
- Il ne fe vit pas plutôt en ce lieu-R 
qu'il fongea à finir les affaires de‘fa | 
Mifion. 1 convoqua pour cer effet les 
Caçanares & les principaux Laïqués 
des Eghies voifines, & leur nomma 
dans l'Eglife en préfence. du: peuple 
- PArchidiacre pour Adminiftrateur de 
PEvêché , jufqu'à ce:que le Pape eut 
nommé un Evêque. Mais, comme cet 
.Ecciéfaftique avoit peu d'érudition, 
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il lui donna pour Adjoints le Recteur 
des Jéfuites du Collége de Vaïpicota.. 
& le P. François Roz, qui peu de 
temps après reçut fes Bulles pour 
PEvèêché d’Angamale , transferé de- 
puis dans la Ville Portugaife de Cran- 
ganor. 

_ Après. cette nomination Menezes. 
congedia lAflemblée , & ne-retint au- 
près db lui que les Éacanates & les. 
principaux du peuple, aufquels il fit 
entendre qu’ils ne devoient plus efpe- 
rer d'Evêques du Rüit Syriaque, étant 
déformais réduits à l’obéïfflance de 
lEvèque de Rome. Il fouhaita après 
celade fçavoir fur quelle perfonne ils 
jetroient “les yeux, pour le gouverne- 
ment de leur Eglife , leur promettant: 
d'appuyer leurs fu auprès du Pape. 
& du. Roi de Portugal. I répondirent. 
unanimement autant les féculiers que: 
les Eccléfiaftiques , que Menezes éroit: 
le feul qu'ils vouloient avoir pour. 
Evêque. Il leur remontra que Gox. 
étroit trop éloigné ; pour qu’il pût de- 
kB gouverner leur Eglife & pourvoir. 
à fes befoins. Cependant. , ils’offrit 
qu cas que le Pape voulût accepter fa. 
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renonciation , d’abandonner fon fiége 
avec beaucoup de plaifir pour fe chat 
ger de l'Evêché d’Angamale. Pour les 
convaincre de la fincérité de fon ac- 
ceptation , il pafla fur le champ un 
Acte autentique , par lequel il renon- 
çoit à PArchevèché de Goa, & ac- 
ceproit celui qui lui étoit offert ; char- 
geant ces Chrétiens d'envoyer cet 
_ écrit au Pape & au Roi; ce qui fe 
fit en effet dans la fuite , le Roi d'Ef. 
_pagne ayant reçu l’Aéte , auquel il 
ts de donner fon confentement. 
Menezes , qui avoit bien prévi que 
fa renonciation ne feroit point reçuë,. 
infifta envers ces Chrétiens, & les 
pria de lui dire quel autre Prélat ils. 
fouhaiteroient d’avoir en fa place, - 
en cas qu’il leur füt refufé. Après un. 
délai que ces Chrétiens demanderent,. 
ils nommerent unanimement le P. 
François Roz, qui fut effectivement. 
peu de temps après nommé & conf{a-. 
_cré le premier Evêque du Rit Latin ,. 
dans PEglife de Malabar, AL 
Menezes occupé de fon départ ne: 
laifla pas de faire encore quelques: 
fonctions Eccléfaftiques. Il adminit-- 
G 6: 
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troit le Baptème & la Confirmatuios 
dans tous les lieux où il pañloir 
S’étant rendu à Cochin, il y eut une 
longue converfation avec le Roi 
Comme ce qui concerne les affaires 
d'Etat n'eft point du reflort de mon 
-Hiftoire , je le pañlerai fous filence ; 
car ce fur par-là que commença l'en. 
tretien de lPArchevêque & du. Roi. 
Je ne toucherai que ce qui fut dir 
entr'eux fur la Religion. Cela m'a 
paru curieux & propre à faire con- 
noître le génie de ces Gentils qui, 
mis à part leurs erreurs , ne manquent 
ni de raifon ni de bon fens. 
L'Archevèque fur le point de fe fe ù 
parer du Roi lui dit, que comme fon 
ami intime, étant près de s’éloigner 
de lui, il ne pouvoir s'empêcher de 
Jui donner un confeil plein d'amitié, 
& de l’exhorter de fonger à fon falut , 
étant furpris qu'un. Prince fi puiflant, 
{1 fage , & fi judicieux , qui d’ailleurs 
fréquentoit les Portugais dès fon en. 
fance , füt capable d’une erreur auf 
groffiere que: lévoit ladoration de fes 
Idoles , à laquelle il dévouoit toutes 
les matinées de fa vie. Il éroit fur- 
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pris, ajoûtoit-1l, que ce Prince ne 
voulüt pas comprendre qu'il n’y a 
qu'un feul Dieu , qui eft celui qu’ado- 
rent les Chrétiens ,; & qu’il n’y a que 
la Loi de Jefus-Chrift qui puifle con. 
duire les hommes au falur. Le Roi ré- 

ondit fort humainement , qu’il étoit 
obligé à l'Archevêque de Pamitié qu'il 
_ Jui portoit , & qu'il lui en donnoit 

une preuve fenfible ; parceque celui 
qui eft perfuadé de la bonté d’une 
chofe la fouhaitoit autant pour fon 
ami que pour foi-même ; mais, qu’il 
lui avouoit franchement, que le parti 
qu'il lui propoloit ne lui paroifloit 
point tel; qu'autrement, il lauroit 
déja embraflé, » Le confeil que je 
» vous donne eft tel, reprit FArche- - 
» vêque , que quiconque n’embraflera 
» point le parti que je vous propole , 
» ne peut aller au Ciel, ni jouir de la 
»gloire pour laquelle Dieu nous a 
-» tous créés. Qu'eft-ce que le Ciel, 
» interrompit le: Roi , & quels biens 
» y at-il dans cette gloire dont vous 
».me parlez? Le Ciel eft un. lieu, ré- 
» pondit Menezes., rempli de tous les 
» biens & de toutes les joyes qu'on 
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» peut s’imaginer. Dieu la créé pour 
» y faire montre de fa grandeur à fes 
» élus , qui étant baptilés croyent en 
» lui & obfervent fes Commande- 
» mens. Mais reprit le Roi , qui vous 
» a fait connoître ces biens , & qui 
» eft-ce qui eft venu ici-bas vous les 
» raconter ? C’eft notre Foi, dit PAr- 
» chevêque , qui nous le dit; Foi fi 
» certaine , que pour elle nous répan- 
» drions notre Sang , & nous donne- 
» ions notre vie avec plaifir. D’ail- 
» leurs , Jefus-Chrift notre Seigneur , 
» le Fils de Dieu , & le Créateur de 
» toutes chofes, duquel le témoigna- 
».ge ne peut être révoqué en doute, 
»# nous en a informés par lui-même, 
» étant defcendu fur la Terre, & s’é- 
».tant fait homme femblable à nous. 
» C’eft lui qui nous a enfeigné toutes 
».ces chofes , & qui eft mort fur une 
» Croix pour nous reconcilier avec. 
a.fon Pére, Sa mort a été fuivie de fa: 
» Réfüurrection , & de fon Afcenfon. 
# glorieufe au Ciel à la vuë de tous fes. 
» Difciples, C'eft de lui que nous te- 
n.nons ce que nous enfeignons. Il ef. 
».PAuteur de notre Foi. Er qui vous. 
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» + dit, répondit le Roi, qu'il avoit 
» enfeigné ce que vous venez de me 

» dire ? Quatre Ecrivains autentiques, 

# reprit PArchevêque , dont le Saint 
» Efprit a conduit la plume, pour 
» écrire toutes les paroles & les actions 
» de Jefus-Chrift. IL ne peur y avoit 
» aucune tromperie dans les Ecrits 
# qu ls nous ont laiflés. Deux d’en- 
s tr'eux ont vécu & converfé avec lui : 
x les Apotres qui. Paccompagnoient , 
» auffi-bien que les feprante-deux Dit 
» ciples qu'il avoit choifis, ont pré- 
» ché ces vérités à nos Ancêtres , d’où. 
“elles font parvenuës jufqu'à nous. 
» Outre cela, avant que notre Saue 
»veur vint au monde, plufieurs 
» Ecrivains lavoient annoncé & pré. - 
» dit, afm qu'à fon arrivée tout le 
» monde crût que c'étoit par lui feui 
» que les hommes devoient être fau. 
» vés. D'où puis-je fçavoir , répondit. 
‘»le Roi que ces gens-là font venus 
» fur la Terre, & qu'ils ont prêché 
». ce que vous mé dites ? « Menezes ; 
voyant que ces queftions alloient à 
Pinfini, interrogea le Roi à fon tour. 


» Je prie Votre Alrelfe - dit-il, de té- 
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» pondre à une queftion que je vais 
» lui faire , & je répondrai à la fienne. 
» Ne me dites-vous pas, il y a quel- 
» ques temps, qu'à la venuë des Por- 
» tugais dans les Indes , les Rois de 
» Cochin les reçurent avec amitié, 
» &c que depuis ce temps-là , deux des 
» principaux Seigneurs du Pays mou- 
» rurent en guerre pour la défenfe de 
» notre Nation 2 Ces faits font vérita- 
: bles, dit le Roi. Et d’où le fçavez- 
» vous? Répondit FArchevêque. Nous 
» le fçavons, repartit le Roï , des gens 
» qui vivoient alors , & qui en ont 
» été témoins. D'ailleurs vos Hifto- 
“ riens & les nôtres en conviennent 
» comme de faits dont perfonne ne 
» peut douter. Il en eft de même, dit 
» l'Archevêque , par rapport aux Ecri- 
» vains dont je vous ai parlé. Ils onc 
» été témoins des actions du Fils de 
» Dieu, avec cette différence que les 
» Hiftoires humaines font fujettes au 
» menfonge & à l’éxagération ; au- 
» lieu que les Hiftoires Divines font 
» éxemptes de tour foupçon de faufle. 
»té; Dieu qui eft la vérité infaillible, 
x ayant dirigé la plume de ceux qui les 
 couchoient par écrit, « 
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À ces mots, le Roi fe mit à rire» 

& dit à lArchevêque. » Quoique ces 
» raifonnemens ne me perfuadent pas, 
» je prens pourtant plaifir à les entenr- 
» dre , parceque j'apprens fur quoi eft 
» fondée la Religion Chrétienne. Si 
» vous fouhaitez que j'aflemble mes 
» Bramines & les Scavans de mes. 
» Etats, ils répondront à vos raifons 
».en ma préfence. Cette propolition 
» me plait fort, dit PArchevêque, & 
» j'ai demandé une pareille entrevuë 
» à plufieurs Rois de la Côte. Quel- 
» ques-uns me l’ont promis , mais au- 
» cun n’a tenu fa parole. Les Brami- 
# nes n’oferoient foutenir une pareille 
» difpute , parceque perfonne ne peut 
» parler contre la vérité, à moins qu’il 
» n'ait perdu lefprit. Votre départ 
» pour Goa prefle , dit le Roi ; & moi 
» j'ai beaucoup d’affaires, qui ne me 
» permettent pas de les affembler pré- 
» fentement. Votre Alteffe n’aura jamais 
le temps de le faire, répondir Me. 
» nezes, Cependant, pour rendre nul- 
# les vos excufes , appellez-les : je ne 
» partirai point qu'ils ne foient ve- 
» nus, « Le Roi remit cette aflemblée 
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au prochain voyage que Menezes fe. 
roit dans le Malabar. Sur quoi le Pré- 
lat la menaça de Paccufer au Jugement 
Univerfel de n’avoir pas voulu fe ren- 
dre aux vérités qu'il lui propofoit, 
» Et bien, dit le Roi en fe levant, 
»nous en parlerons quand nous fe- 
» rons-|là. Ce ne fera point un lieu 
» de difcours , dit Menezes : chacun 
» fera pour entendre fon Arrét déf- 
» nitif, & Votre Alrefle y fera con- 
» damnée à tenir compagnie aux Dé- 
» mons qu'elle adore. « Ces queftions 
font trop vives & trop épineufes, 
répondit le Roi, qui mit fin par-là à 
une converfation , dont la fin ne lui 
fut apparemment pas agréable, | 
L’Archevêque refta encore quel- 
ques jours à Cochin, où il régla di- 
verfes affaires de PEtat des Portugais, 
Il fit aufi la cérémonie de donner au 
Roi de Porca , qui y vint en perfon- 
ne , le titre de Roi de Portugal, 
Cette inftallation, qui fur célébrée 
avec aflez de pompe, caufa du cha- 
grin au Roi de Cochin, qui jufqu’à 
la venuë de lArchevêque avoit été 
feul en pofleffion de ce titre, & s’en 
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étoit fervi pour fe rendre refpectable 
aux autres Rois de la Côte. Menezes 
fit pendant fa vifite plufeurs autres 
démarches , qui dégoüterent ce Prin- 
ce , le plus für & le plus ancien Allié 
de fa Nation. Il jetta peut-être les fe- 
mences de la haine qui ayant éclaté 
dans la fuite, caula la terrible révo- 
lution par laquelle les Portugais ont 
été à jamais bannis de ces lieux. 

- Toutes chofes étant ainfi réglées. 
Je Prélat s'embarqua pour Goa. L’Ar- 
chidiacre & plufieurs Caçanares Pac- 
compagnerent jufqu'au Vaifleau, & 
ces peuples lui donnerent en général 
& en particulier des preuves fenfibles 
de Fattachement qu'ils avoient pour 
fa perfonne , & pour les Dogmes qu'il 
leur avoit enfeignés. Pendant fon 
voyage il vifita divers établifflemens 
que les Portugais avoient alors dans 
le Royaume de Canara, au Nord de 
la Côte de Malabar. Les principaux 
de ces lieux étoient Mangalor , Bar- 
çalor , & Onor. Dans cette derniere 
Ville , il excommunia tous ceux qui 
{e trouveroient à l'avenir à la Fête de 
Fidole de Garçopa , qui eft une Ville 
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fituée dans le voifinage.! Cette Fête 
confifte dans une Procefhon’, qui {e 
célébre avec un. grand concours de 
tous les Payens dt Royaume de Ca- 
nara, On y promene Fidole fur un 
Char magnifique , accompagnée d’un 
grand nombre de Bramines, qui de 
temps en temps lui font leurs ofran- 
des. À te tête du Char marchent en 
danfant les filles impudiques qui font 
entretenuës des revenus du Temple 
de FIdole, autour duquel elles habi- 
tent. Le Char eft armé de rouës fer- 
rées , garnies de pointes tranchantes , 
fous lefquelles il fe trouve toujours 
plufeurs miférables Payens qui fe 
précipitent & y finiflent volontaire- 
ment leur vie. Cette cérémonie abo- 
minable n'eft pas feulement en ufage 
en ce lieu-là ; elle eft ordinaire fur la 
Cote de Coromandel , & en plufeurs 
autres endroits des Indes. Les mal- 
heureux qui périflent de cette maniere, 
font refpectés après leur mort comme, 
des Martyrs. Cela fait un étrange 
Syftème de Religion , fur-tout fi l’on 
fait avec cela attention à la coûtrume 
cruelle de ces Idolâtres , qui obligent 


ru 


des. Indes. Liv. IV. 69 
les femmes de fe brüler avec les ca 
davres de leurs maris. Comment ac- 
corder des cruautés fi étranges avec 
Pabftinence. fuperftitieufe de ces Gen- 
cils , qui ne connoiflent point de plus 
grands crimes que d’oter la vie, je ne 
dis pas. aux. éléphans & aux bœuf ; 
pour qui ils ont une vénération fin- 
guliere., mais aux :infeétes mêmes , 
& aux plus vils animaux ? 

Cependantils ont un attachement in 
croyable à ces coûtumes également 
cruelles & fuperftitieufes. Le Roi de 
Cochin , duquel nous avons rappor- 
té l'entretien avec PArchevêque., qui 
éroit d’ailleurs un Prince prudent &. 
bon politique , abandonna une fois 
{fon Royaume , & vifita pendant cinq 
ans , inconnu & en habit de pauvre, 
expofé à mille infultes, toutes les Pa- 
godes des Indes. Il -étoit outre, cela , 
à inviolablement attaché à fes. cérémo- 
nies que le: Gouverneur Portugais de. 
Cochin fut obligé de avertir , que les 
Médecins afluroient que par fes abftie 
nences & fes dévotions , il mettoit {a 
vie en un manifefte danger. Cette re- 
montrance , loin de fépouvanter, 
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fembla lui infpirer une nouvelle ardeur. 
fl répondit au Gouverneur, qu'il efti- 
moit plus la moindre de be obfervan- 
ces religieufes , qué cent mille vies 
comme la fienne, I y a ici un beau 
champ à réfléxions, je ne dis pas pour 
les Princes , maisen général pour tous 
ceux à qui PEvangile de Notre-Sei- 
gneur Jelus-Chrift eft connu. Il n° y à 
fur la terre que ja Loi que nous pro- 
feffions qui foit infiniment raifonna- 
ble & infiniment négligée, D’un coté, 
elle gémit fous le "poids d’une op- 
preffion tyrannique & de mille vaines 
Traditions ; & de l’autre , elle s’anéan- 
tit prefque (oi une cases effrenée , 
qui fe contente de la connoiflance gé- 
nérale de la Loi , & en fecoue tous 1e 
devoirs. 
L’Archevèque arriva à : Goa le 16. 
de Novembre de l’an 1 599. Il en éroit 
art le 27. de Décembre de l’année 
précédente. Il y a lieu d’être farpris 
qu’en un efpace de temps fi limité, 
il ait conclu tant d’affaires extrême 
ment difficiles & de la dernière im- 
portance , autant par rapport à l'Etat _ 
Portugais , que par rapport à la Reli- 
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gion. Le Vice-Roi des Indes étoit 
mort pendant fon voyage, & il lui 
avoit fuccédé en vertu des dépêches 
de la Cour de Portugal , qui pour- 
voyent toujours à la Succeilion des 
Vicé-Rois, en cas qu'ils viennent à 


mourir pendant Péxercice de leur 


Charge. On lui avoit préparé une 
entrée digne de fon nouveau poîte, 
& de l’heureux fuccès de fes travaux. 
1] la refufa, en difant qu'il n'avoir 
aucune part dans tout le bien qu’avoit 
produit {on voyage, & que c’éroit 
à Dieu feul qu’il en falloit rendre 
gloire. 

L'année , qui fuivit le retour du 
éd. ne lui caufa pas moins de joye 
que la précédente , par rapport aux 
Chrétiens Malabares. La Confeffion 
auriculaire s'établit avec moins de 
difficulté que ne fembloient compor- 
ter les réfiftances que ces peuples y 
avoient faites au commencement. On 
découvrit outre cela quelques peuples 
Chrétiens qui par la faute des Evé- 
ques Syriens , & par leur éloignement 


avoient perdu la Foi & l'ulage des 


Sacremens, Les Eglifes de Be voifi- 
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nage les pourvurent d’Inftruction & 
de Pafteurs , felon les Réglemens que 
Menezes avoit donnés Dr 0 il étoit 
fur les lieux. 

Du nombre de ces peuples étoient 
lës Habirans de Todamala, Cet en- 
droit éroit à cinquante lieuës des plus 


prochaines Eclifes du Diocèfe, dans 


o 
une fituation écartée fur les terres du 


Samorin. Ces peuples, s’il en faut croi: 
re ce que rapporte Gouvea, étoient-là 
dès le temps. de la difperfion de Melia- 
pour , c'elt-à-dire ; avant la Mifion 


des Syriens dans les Indes. Leur éloi- 


gnement & leur négligence leur avoit 
fait perdre coute raie du 
Chriftiantfme , dont il ne leur reftoit 
plus que le‘nom, Ils diloint eux-mê- 
mes , qu'autrefois ils avoient eu des 
Caçanares: & des Livres, mais que 
tout s'étant perdu, ils fe trouvoient 
réduits à l’état où 1ls étoient alors, 
Tout leur cuite confiftoit dans l’ado- 
ration d’un Tableau où étoient peints 
un vieillard , un jeune-homme , & un 
oifeau. Deux Caçanares, qui vifi- 
roient ce Pays-là , felon les Régle- 
mens seu Synode de Diamper , deman- 

derent 


RE 
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_derent à ces bonnes gens ce qu'ils 
_concevoient par cette Idole. Ils ré- 
pondirent que c’étoit leur Dieu Bzds, 
l’Auteur de routes chofes. Ce mot 
Bidi fignifie le Deftin dans la Langue 
de ce Pays-R, qui eft un peu diffé- 
rente de celle de Malabar. Les Caça- 
wares leur donnerent une autre expli- 
cation de leur Image. Ils leur enfeigne- 
rent que le vieillard fignifoit le Pere, 
le jeune-homme le Fils , & loifeau le 
Saint-Efprit ; ce que ces pauvres gens 
écouterent avec beaucoup de plaifir. 
Ils confentirent aifément à recevoir le 
Baptême , & à {e foumettre à ce qu'on 
leur prèchoit. L’Hiftorien Portugais 
tire d'ici un Argument, qui lui paroît 
merveilleux pour établir lantiquité 
du culte des Images ; celle de ces 
Gentils lui pareïflant venir en droite 
ligne de la Prédication & de la prati- 
que de PApotre Saint Thomas, à qui 
la Tradition des Indes attribue la fon- - 
_ dation de PEglife de Meliapour. 

Ce feroit abufer de la patience des 
Lecteurs ; que de s’amufer à combar. 
tre férieufement une opinion aufi ri- 

- dicule que cellé qui fait remonter juf- 
Tome TT 
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qu’au temps de PApôtre St. Tho- 
mas labus horrible de ceux qui pro- 
pofent au Culte public les Images de 
la Trinité. Cet ufage eft condamné 
par les plus grands fauteurs du Culte 
des Images entre les Grecs, même 
par le fecond Concile de Niéce , fans 
parler ici de Durand de St. Porcien, 
du fameux Toftar Evêque d’Avila , 
& de plufeurs fameux Théologiens 
Scholaftiques de lEglife Romaine. 
Auf, fuis-je bien éloigné de raifon- 
ner fur cette Image comme PHiftorien 
Portugais. Je fuis perfuadé que c'étoir 
une Idole des Payens des Indes , que 
ces gens-là adopterent après avoir 
perdu leur ancienne Religion. Suivant 
le rapport d'Antoine d’Andrade Jé- 
fuite Portugais , les habitans du Tibet 
en Tartarie (a) en ont une femblable, 
auffi-bien que les Payens de la Chine, 
dont la Religion vient pareillement 
des Indes. Voici ce qu’en dit Nava- 
rette , le meilleur Auteur , fans con- 
tredit , de tous ceux qui ont écrit 
des relations de ce grand Royaume. 


{ a } Lettere Anhue del Tibet del 
MDCXXVI, pag. 18. 
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w{a) La fameufe Iole appellée San 
» Pao, qu'on a voulu faire pañler 
» pour une Image de la Trinité , eft, 
» fans ajoûter ni retrancher, fembla- 
» ble à celle qui eft fur le grand Autel 
» du Couvent de la Trinité à Madrid, 
» [1 n’y a point de Chinois, qui en 
» la voyant ne dit aufli-tot que nous 
» adorons dans le Royaume d’Efpagne 
» le San Pao de fon Pays. 

Le courennement des travaux de 
Don Alexis de Menezes fut l’établifie. 
ment d’un Evêque Latin dans lEclife 
d’Angamale. Les Bulles que le Pape 
Clément VII. accorda au P. François 
Roz à la nomination du Roi de Portu- 
gal & des Caçanares de la Côte , 
arriverent dans les Indes Pan 16017, 
au grand contentement du Prélat, qui 


1% 


(a ) Navarette. Tratado VI, cap. XI, 
p. 240. col. 2. El Idolo celebre, San Puo,. 
de quien fe ha efcrito, fer imagen de la 
Trinidad Sentiffima, es fin quitar, ni boner, 
como la que efla en el Altar maiïor de el 
Convento de la Trinidad de Madrid ; qual- 
quier Chino que [a viera, dixera al punto, 
que por aca e adorava al San Pao de fi: 
Tierré , y Reyne. 
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appella incontinent ce Jéluire, & le 
confacra Evêque des Chrétiens de 
St. Thomas. Ainfi, ce Diocèfe perdit | 
pour un temps fon ancienne préroga- 
tive, je veux dire là Primacie des In- 
des , dont il étoit en pofleffion depuis 
près de mille ans , & devint une dé- 
pendance de l’Archevêché de Goa ; 5 le 
Pape Payant ainfi ordonné à la priere 
des Portugais , contre la difpofirion 
de trous bé Canons anciens. 

L'an 160$. (a) le Pape Paul V. 
transféra le Siége d° Angamale à à Cran- 
ganor, & rendit à PEglife Indienne 
fu ancien titre d’Archevèché, la laif 
fant fous la dépendance de LA Tchats 
que de Goa. Ces établiflemens affu- 
roient tellement l’autorité des Portu- 
gais dans les Indes, qu’à parler hu- 
Maineuielt , il n'étoit pas poffible de. 
“prévoir la Révolution qui arriva en- 
viron foixante ans après ; & que nous 
lécrirons fur les Mémoires des Mif 
fionnaires mêmes de PEglife Romai- 
ne, qui font prefque les” fous que 
nous ayons pû confulter. 


(a) AIDER le Mire dit l'an 1609. mâis 
il fe trompe. Le 
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Le P, François Roz, Jéfuite, ori- 
ginaire de Gironne en Catalogne , fut 
comme nous venons de le die le pre- 
mier Evêque Latin de cette Eolife, 
ÂAlecambe , qui fait mention de Jui 

; 5 éloge , ne marque point Pannée 
de fa mort. Il y a lieu de croire qu’elle 
arriva vers l'an 1617; Jerôme Xavier 
Jéfuite Navarroiïis étant mort cette an- 
née-[à à Goa, lorfqu’il fe difpofoit À 
prendre pofleffion de l’Archevêché de 
Cranganor, auquel il avoit été nom 
mé par Philippe IN. Roi d'Efpage- 
& de Portugal. C’eft ce que nous ap- 

prend le même Alegambe dans lélo- 

ge de ce Jéfuite ; auquel j'ai deftiné 
une petite NE que ÿ aurois fup- 
primée fi elle avoit eu moins de rap- 
port aux matiéres dont je traite dans 
cet Ouvrage, 

Jerôme Xavier pañle pour PAuteur 
de deux Ouvrages écrits en Langue: 
Perfanne , dGnt. le premier porte Je 
titre d’Hiftoire de Notre-Seigneur Je- 
fus-Chrift , & le fecond raconte la Vie 

< & le Martyre de PApôtre Saint Pierre. 
Ces deux Ouvrages également fabu- 
leux étant tombés Manufcrits entre les 


IDE 
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mains de Louis de Dieu célébre Pro- 
fefleur en Langues Orientales dans 
FUniverfité de Leiden, il les fit im- 
primer avec une Verfion Latine & des 
Notes , dignes du feu, fi nous en 
croyons le Jéfuire Alegambe , le Juge 
du monde le plus incompétent dans 
de pareilles matiéres, Mais, pour ne 
rien dire ici de ces Notes, qui défen- 
dent le Texte facré contre les flff- 
cations énormes du Jéfuire, & qui 
par conféquent n’ont pû que déplaise 
aux Cenfeurs Romains qui les ont 
_ condamnées ; l'Ouvrage en lui-même 
eft un amas monftrueux de fiétions., 
& de Fables groffiéres , ajoütées, & 
{ouvent fubffituées, aux paroles des 
Saints Evangeliftes. Au-refte , Jerome 
Xavier n’eft Auteur de cette efpece 
d’Alcoran, que pour ce qu'il a de 
profane & de fuperititieux. Il Favoit 
compolé en Portugais, & la Verfion 
Perfanne, dont Aleoambe & les au- 
tres Jéfuites lui font honneur, n’eft 
nullement de lui, Elle a pour Auteur 
un Mahométan de Lahor dans les In- 
des , nommé Abdel Senarin Kafem,, 
_comme Xavier lüi-mêms l'avoue à la 


een à me ge om + 
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fin de fon premier Ouvrage, p. 586. 


I feroit à fouhaiter , que dans les 
conteftations préfentes {ur la Lecture 
de lEcriture-Sainte , on fit attention 
à ce Livre, & à plufieurs autres du 
mème genre , dont la Lecture eft ap- 
prouvée , pendant que celle de Evan 
gile eft profcrire. 
On a imprimé à Rome un Caté- 
chifme du Jéfuite Alexandre de Rho- 
des (a) pour l’ufage des Miffions du 
Tonquin. Cet Ouvrage qui n’eft point 
écrit par Demandes & par Réponfes , 
contient en Latin & en Langue Ton- 
quine un Abbrégé de Religion, divifé 
en huit journées , pour Pinftruétion , 
& des Infidelles , & des Catécuménes. 
Il n’y a guéres moins de Fables, que 
dans les Livres du P. Xavier ; ce qui 
fert à prouver l’uniformité de la con- 
duite des Jéfuites , par rapport aux 
faulles Narrations entées für PEvan- 
gile. Ils ont par tout le même foin 
d'introduire dans ces Miflions Orien- 
tales , toutes ces Fables , & les Dog- 
D°4 | 


(a) Romæ, Typis Congres. de Propa- 


ganda Fide. 1667. . 
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mes qui en dépendent. Si ces Meffieurs 
n’avoient pas plus à cœur les intérêts 
du Pape, que ceux de Tefus-Chrift & 
de fon Eglife ; rien ne feroit plus aifé 
que de les faire convenir que PEvan- 
gile , dont Dieu lui-même eft PAu- 
teur , eft d’une toute autre efhcace que: 
ces Fables , la plüparwinventées pour 
élever le Siége de Rome, & pour 
aflocier le Culte des Créatures à celui 
du Créateur. Ces réfléxions font auffi 
utiles pour l’Europe que pour les 
Indes, fur-tout aujourd'hui que des 
perfonnes , ou fort ignorantes , où. 
très-mal-intentionnées, font tous leurs 
efforts pour priver les Chrétiens des 
inftructions qu'ils font en droit de 
puifer dans les Ecritures Saintes, fur- 
tout dans le Nouveau Teftament. 
Mais, ce qui eft encore plus déplorable, 
on a fubftitué à lEcriture-Sainte un 
nouvel Evangile , que l'on prétend 
dicté de la bouche même de la Sainte 
Vierge : Ouvrage dans lequel il y a 
plus que du Fanatifme, Je parle ici 
de la Cré Miffique de Marie d’Agre- 
da, qui eft à préfent traduite en plu- 
fieurs Langues, & dont toutes les Edi- 
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tions font autorifées par les Univer- 
fités d’Efpagne , & par les louanges 
& le confentement de l'nquifition. 
Tout Chrétien judicieux & içavant, 
qui voudra fe donner la peine de lire 
ce Livre, y découvrira bien -tot un 
deflein fecret de tournér en ridicule 
la Religion, & & d en. fapper les fon- 
done 

Ce n'eft point ici une conjecture 
en Pair. Quantité de Marranes vivent 
en Efpagne, où ils font extérieure- 
ment profeffion de l'Evangile, dont ils 
fe m oquent dans le cœur. On trouva 
auprès. de Grenade , fur la fin du fei- 
ziéme fiécle, des Reliques & des 
Monumens Manufcrits , qu'on. fuppo- 
foit y avoir été cachés par des Difci- 
ples des Apôtres fous le régne de 
PEmpereur Neron.. On y lifoit des. 
Louanges de fa Sainte Viérge , où fa 
Conception Immaculée étoit. établie 
auffi-bien que plufieurs autres vaines 
Traditions intéreflantes pour les + 
pagnols. Tout fe remua en. Efpagne 
pour établir l'autorité de ces Piéces. 
fappofées, Cependant , apres un long 
éxamen, on les condamna à Rome 
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fous.le Pontificat d’Innocent XI. qui 
étoit un Pape ennemi de la Fraude, 
& des Superftitions Monacales. 

: On reconnut que les Auteurs de 
ces Fictions malicieufes étoient des 
Mahométans cachés , ennemis du 
Chriftianifme. Cela paroît évidem- 
ment par laveu du P. Louis Mar- 
racci , un des principaux Examina- 
teurs de ces monumens , qui par or- 
dre du ae avoient été tranfportés. à 
Rome, & pallé tous fous. fes yeux. 
H en parle amplement dans fon {e- 
cond Prodrome (a), & à la feconde 

age de fa Préface fur la Réfutation 
à lAlcoran. 

La découverte qu’a faire ce (avant 
homme des Mahométans cachés , AU 
tœurs de cette fuppoftion , donne de 
terribles ouvertures , aufquelles il fe- 
toit à fouhaiter qu’on fi attention. 
Le Jéfuite Hiérôme Roman de la Hi 
_guera eft, finon lAuteur , au moins | 
un des principaux Complices de cetre 
fuppoñtion. C’eft un fair indubita- 
ble : on ne le contefte point, Quelles 


(a) Pag. bo 12 
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conféquences ne peut-on pas déduire 
deslà ; & de tout ce qui depuis a été 
fait par d’autres pour l’anéantiflement 
de la Morale de l'Evangile & de la 
néceflité de Pamour de Dieu , pour la 
profcription des anciens Manuftie à 
& de prefque tous les Monumens an- 
ciens , profanes. & Eccléfraftiques ? 
Plus ces conféquences font affreufes , 
plus elles méritent quon y fafle at- 
_twention. Le fçavant Mr. Limborch , 
{ur des preuves moins amples que 
celles que je viens de produire, a 
. foupconné de Judaïfme (a) divers 
Sçavans Efpagnols du. feiziéme fiécle. 
_ Autre FANÉN ES du Pays, aufli fertile 
que l’autre en impoltures.. 

. Mais, il eft temps de revenir À 
notre Hiftoire.. L'autorité temporelle | 
. des Portugais qui- -paroïfoit très-bièn 

affermie par la conquête foirituelle de. 
Don Alexis Menezés:, reçut un-terri-- 
ble échec environ foixante ans après 
fon départ. Les Portugais furent ban- 
nis de la. Côte , ; & : Les Chrétiens de 

“D: 6: 

(a) De Veritate Religionis Chriftiana.. 

PAS. 176. 277. 178: , 
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Saint Thomas recouvrerent leur an 
cienne liberté. L’unique caufe de cette 
étrange caçaftrophe fut le gouverne- 
rent arbitraire des Jéfuites, qui, par 
le moyen des Prélats tirés de leur 
€ompagnie , éxerçoient une domina- 
tion violente fur ces peuples, gens à 
la vérité fimples & peu remuans, mais 
extrêmement jaloux de leur liberté &. 
de leur Religion. 

La Compagnie des Jéfuites, fort 
puiflante par-tout , mais particuliere- 
ment dans les Etats du Roi de Portu- 
gal dans les Indes, où elle (a) poñle- 
de plus de revenu que le Roi même , 
regarda cet établiffement fur la Côte. 
de Malabar comme un des plus utiles 
qu’elle eur eus jufqu’alors, autant pour 
le Commerce qu'elle ne néglige nulle. 
ment, que pour fes Miflions même 
qui trouvoient de grandes reflources, 
dans ces Heux, très-avantageux par 
leur fituation. Le P. François Roz 


(a) Jean-Baptifte Gemelli Careri. Tom.3. 
de fon Voyage autour du monde, pag. 61. 
L'on tient pour certain que dans les Indes les 
Jéfiites ont plus de revenn que le Roë de 
Portugal mime. $ 
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étant mort Archevêque de Cranganor. 
fon fuccefleur fut un autre Jéfuire. La 
Societé feule a polledé cette dignité 
jufqu'an foulevement, qui continua à 
faire pañler Cranganor & Cochin fous 
la domination des Hollandois. Je nai 
pu trouver les noms des Jéfuites fuc- 
cefleurs du P. Roz. Je ne connois. 
que le dernier nommé Don François 
Garzia , duquel il eft fouvent Que 
mention dans les Relations de Vincent 
Marie de Ste. Carherine de Sieñne ;. 
Envoyé du Pape en ces lieux , lorfque. 
la haine, que les Chrétiens Malibares 
avoient pour les Jéfuites , les avoir 
portés. à fécouer le joug: onéreux de. 
leur domination. 

Les Auteurs de la sébieté he fa- 
sement mention de leurs travaux en 
ce Pays-là, encore moins de leurs 
Evêques. Ils one, fans doute , leurs 
raïfons pour fouhaiter qu'un oubli 
perpétuel enfeveliflé leur perte ; & 
leur mauvaife conduite qui Pa caufée.. 
Il m'auroit même été difhcile de {ça- 
voir que les Prélats Latins de cette 
Eglife de Cranganor étoient des Jé. 
Gites “HE Ée ne l’avois appris en partie 
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des Mémoires recueillis par Urbain 
Cerri (a), Secrétaire de la Congré- 
gation de la Propagande , & en partie 
du Voyage des Indes écrit par Philip- 
pe de la Trinité Général des Carmes 
Déchauflés. Voici les paroles du der- 
nier. (b}) » Il fe trouve fur cette Cote 
» des Chrétiens Catholiques, qui por- 
»tent le nom de Chrétiens de Saint 
» Thomas. Ils fe fervent de la Langue 
» Chaldéenne dans leurs dévotions, 
» & leur Archevêque eft toujours un 
» Religieux d’un même Ordre , qui 
».poflede cette dignité comme per 
» droit héréditaire. L’Archevêque vi- 
» vant encore , ils élifent fon Succef- 


(a) Etat préfent de la Religion, p. 187. 

(b) Lib. 2. cap. 13. pag. 119. V3 fitro- 
van0: de à Chrifiiani Cartolici detti di S. To- 
mafs., 3 quali nelli loro officii fi fervone della 
Linçua Caldea, Il loro Arcivefcovo à fempre 
un Religiofo d’un medèfimo Ordine , peroche 
quella per jushereditario quefla dignifa, eco® 
vivendd ancoræ lArciveftovo , elegson il 
fuo fucceflore , che da molto faflidio à quefti 
Chrifliani , œ indi nafcono tra di loro molte 
divifioni. Vincent de St. Marie, pag. F$0, 
Due volte anticipatamente procurarono fuile 
#ato il fucceflore del medefimo infhitute., 
all'aucora uivente. Paflore. 
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» feur , ce qui caule beaucoup de ch:- 
5) grin : à ces Chrétiens , & produit en- 
» CY’CUX plufieurs divifions.« Ce Reli- 
gieux, qui étoit dans les Indes envi- 
ron les années 1636. & 1637. laifle 
entrevoir des commencemens de Îa 
difcorde qui éclata environ vingt ans 
après, & de laquelle il m'a été im- 
_poflible de déterrer les circonftances 
les plus eflentielles ;. les Jéfuites ayant 
intérèt à les cacher , & les autres per- 
fonnes tant Eccléfaftiques que Laï- 
ques qui en ont eu connoiflance , 
ayant été empéchées d'en faire part 
au public. Jai appris de fort bonne - 
part , qu un Voyageur Hralien. avoir 
rapporté fort au long toute cette Hif- 
toire dans la deftription de fon voya 
ge des Indes , qu'il avoit voulu faire 
imprimer à Venife ;. mais que cet Ou: 
vrage avoit été AT Dons fapprimé 
par les intrigues des. Jéfuites. 

Nous “ré ici PHiftoire de cette 
premiere expédition » pour pafler À 
une autre qui fera le fujer du. Livre 
fuivanr. Ce que nous pouvons. prin 
cipalément remarquer fur celle - ci, 
c'e la promptituge avec laquelle fe ft 
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_ fit cette conquête fpirituelle de l'Eglife 
d’Angamale. Une entreprife fi difi- 
cile, vû la diftance infinie des Dog- 
mes de cette Eglife & de ceux de 
l’'Eglife Romaine , ne coûta qu'un peu 
plus de fix mois de courfes & de tra- 
vaux à Don Alexis de Menezes, qui 
fans fçavoir aucune des Langues de 
ces peuples, n'ayant pour tout fçavoir 
qu'une legére teinture de la Théolo- 
gie Scholaftique , fans aucune con- 
noiflance des anciens Canons & de 
l'Hiftoire de PEghife , entreprit & mit 
la derniere main à un fi grand Ouvra- 
ge. Ce Prélat , homme d’une naiflan- 
ce diftinguée , ajoûtoit à la hauteur 
Portugaile celle que fon rang & fà 
naiffance lui donnoient , outre le zéle: 
que lui infpiroit fon éducation Mo- 
naftique dans POrdre des Auguftins, 
d’où il avoir été üré pour être promu. 
à la Prélature. Au retour de fon.voya- 
ge , il fur Vice-Roi des Indes, & ce 
far dans lPéxercice de certe charge, 
qu'il fit condamner & éxécuter À mort: 
(a) un Roi d’Ormus allié des Portu- 

fa) Philippe de la. Trinité. Li ss cts. 
pag. 297; « 


( 
| 
| 
| 
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gais qui étoit venu s'établir à Gea, 
Ce Prince , Mahométan de profeflion, 
fut convaincu d’un péché infame , 
fort connu à Rome aufli-bien qu’en 


Orient. Son rang ne le put garantir 


de la punition qu'il avoit juftement 
méritée, Cependant , le même crime 
ne fe punit par l'Inquifition de Lis- 
bonne , que du Foer & des Galéres. 
Un Voyageur François (a), qui {e 
trouva peu de temps après à Goa,, 
dit que ce malheureux avoit apporté 
avec lui de très-grofles fommes d’ar- 
gent , defqueiles fon fupplice aflura la 
pofleflion à fes Juges. : 

= Menezes rerourna des Indes en Por- 
tugal où il eft mort Archevêque de 
Brague. Son nom eft célébre parmi {es 
Compatriores , & il eft regardé dans 


fon Ordre comme un de fes plus 


dignes Sujets. Le Cardinal Noris fait 
mention de lui avec éloge dans fa 
Diflertation Hiftorique fur le Concile 
cinquiéme , chapitre XI. pag. 92. 


{ 
(a) François Pirard. Voyage aux Indes, 


_ pag. 227, de la premiere Edition , in 84 
— imprimée l'an 1611. 
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Ma feconde & derniere Remarque 


mérite, ce me femble, l'attention de 


toutes les perfonnes qui aiment fincé- 
rement la Religion. Nous trouvons 
ici une Edglife très - ancienne , dont 
prefque tous les Dogmes conviennent 
avec ceux de la Religion réformée. 


_Les Chrétiens Orientaux connus fous 


le nom de Neftoriens , féparés depuis 
le cinquiéme fiécle de toutes les autres 
Communions , réduits fous l’obéïflan- 
ce d’un Patriarche indépendant de 
FEmpire Romain, & n'ayant aucun 
ecommerce avec lui, n’en connoif- 
fant même ni la Langue ni les Au- 
teurs , admettent les mêmes Sacre- 
mens que nous ; nient formellement 
la Tranflubftantiation & la préfence 
réelle , ont en horreur le Culte des 
Images , ignorent la Doctrine du Pur- 
gatoire , & prefque toutes les Tra- 
ditions Romaines qui font rejetées 
par les Proteftans. Ce font des faits 
contre lefquels il n'y a pas moyen 
de s’infcrire en faux. Nous les avons 
prouvés par les Aëes du Synode , 
& par le rémoignage de FHiftorien 
de Menezes , Catholique Romain des 
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plus zélés. Outre cela , toutes les re- 
larions anciennes & modernes les con- 
firment. On peut tirer de-là une très- 
bonne conclufion contre l'antiquité 
de ces Dogmes ,; defquels même une 
bonne partie s’eft gliflée dans PEglife 
Romaine, fans avoir jufqu’à préfent 
pû s’introduire dans la Communion 
des Grecs. C’a été fans doute une 
hardiefle & une prévention inexcufa- 
ble à l'Abbé Renaudot de foûtenir , 
comme il a fait, que les Neftoriens 
avoient fur l’Euchariftie les mêmes 
- fentimens que fon Eglife. Les Actes 
du Synode de Diamper , & les Livres 
Eccléfiaftiques de ces peuples , éta- 
bliflent évidemment le contraire. 

_Il en eft de même des Sacremens , 
que cet Abbé fuppoie conformes , 
par-tout l'Orient , au dénombrement 
de lEglife Romaine. Certainement é 
il faut avoir renoncé à la fincérité 
& à la pudeur, pour foûtenir cela 
de lEglife Neftorienne , qui, comme 
nous l’avons vi, ne Mira pe ni 
Confeffion , ni Confirmation, ni Ex- 
trême-Onction, & qui excluoit poii- 
tivement Le Mariage du nombre des 
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Sacremens. Rien n’auroit été plus 
merveilleux qu’une pareille confor- 
mité , ft elle s’étoit trouvée vérita- 
ble , puifqu’au-deflus de Pierre Lom- 
bard , qui vivoit dans le douziéme 
Siécle , on ne trouve ce nombre des 
fept Sacremens de l'Eglife Romaine 
dans aucun Auteur. Leon Aîllatius , 
Controverifte non moins zélé que 
PAbbé Renaudot , n’en a pù produire 
aucun parmi les Grecs, (a) dans fa 
difpute contre Caucus ; &, comme 
nous avons oblervé ci-deflus , il fe 
trouve des Scholaftiques , comme 
Suarez, qui fur cet article ne font 
point favorables aux prérenduës Tra- 
ditions de l'Eglife Romaine. J’ai fait 
mention du Cardinal Pierre de Da- 
mien qui compte douze Sacremens, 
au nombre defquels il met la Dédi- 
cace des Eglifes. (b) Hugues de Saint 
Victor, quieft mort environ l'an 1720. 
en compte encore davantage , & n’ou- 


{a) De Perpetua Confenfu. Lib. 3. C. 
XVI. a 6. VI. ad finem. | 

(b) Hugo à $. Viétore de Sacramentis, 
edit. de Venife , tom. 3. p. 107. & fol. 182. 
verfo , & 390. verfo. 
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blie pas la Dédicace, non-plus que 
les funérailles des Prêtres , Sacrement 
étrange , dont on eft redevable au 
prétendu Denis “open. (a) Iidore 
de Seville, Auteur beaucoup plus an- 
cien , ne met au nombre des Sacre- 
mens que le Baptème & le Chrême, 
le Corps & le Sang de Jefus-Chrift. 

Dans des des fi manifeites, ne 
fera-ce pas une honte pour les défen- 
feurs de la Religion Romaine , fi on 
vient à s’appercevoir dans le monde 
que les vérités les plus évidentes ne 
font aucune impreflion fur les préju- 
gés de la naïflance & de léducation ; 
& que des preuves, qui pañleroient 
pour très-fufhfantes s’il s’agifloit d’é- 
claircir les antiquités Grecques & Ro- 
maines , n’ont aucune force, lorf- 
qu’elles combattent des opinions dont 
on s’eft entêté par principe de KReli- 
gion ? 


(a) Tfidorus, Origin. L. VI. c. 19. Sunt 


autem S'acraments Baptifinus & C ir, 


Corpus & Sanguis Éprage. 


Fin du Lrvre Quatrième. 
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Le Sonleveiment des Chrétiens de Saint 
Thomas contre les. AFTER 


général les caufes du foulevement 
des Chrétiens contre les Jéfuites , 
que d’en marquer précifément l’année, 
Il n'y a aucune Miffion dont la Com- 
pagnie ait autant dérobé la connoif- 
fance au public, foit qu’en fe eondui- 


Ï: eft plus aifé de rapporter en 
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fant ainfi elle voulüt jouïr tranquille. 
ment & fans rivaux des profits qu’elle 
y faifoit, ou que les plaintes perpé- 
tuellés de ces Chrétiens lobligeaflent 
à en faire le moins de mention qu'il 
lui feroit poñlible. Quoiqu'il en foit, 
on ne peut douter qu’il ne foit entré 
en cela plus de vuës politiques & in- 
téreflées que d'autres raifons. Depuis 
la ruine totale de l'autorité du Pape 
& des Jéluires en ces Pays-là, le 
filence de ceux-ci a été tout-à-fair 
xtraordinaire : ce feroit une chofe 
furprenante fi elle n’étoir pas fondée 
de leur part fur de fortes raifons. Les 
Jéfuites n’ont éxercé aucune Jurif 
diction Epifcopale annexée à leur Or- 


dre, qu’au Japon, en Ethiopie, & 


{ur la Côte de Malabar. De toutes les 
Miffions de l'Eglife Romaine on n’en 
connoît point qui ayent eu de plus 
funeftes ifluës. Le public a été infor- 


mé des deux premieres par plufeurs 


Hiftoires du Japon, & par celle d’'E- 
thiopie écrite par le Jéfuice Tellez, 
& enfuite par Mr, Ludolfe, On y voit 
évidemment, que lPimprudence & lef- 
prix alier des Jéfuites ont caufé tous 

leurs 


VA 
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_Seurs mauvais fuccés, C'eft ce qui les 
a perfuadés qu'ils ne pouvoient rien 
faire de plus propre à foùûtenir leur 
honneur chancelant , que de garder 
un profond filence fur la ruïne de la 
Miflion de Malabar » qui eft effective 
ment celle dont jufqu’à préfent on a 
été le moins informé. | 

Nous avons vû dans les Livres 
précédens que la Societé avoit établi 
à Vaipicota un Collége pour inftruiré 
la jeuneffe Chrétienne de la Côte dans 
létude de la Langue Syriaque, Cet 
établifflément louable en (oi - même 
cOûta apparemment trop aux Jéfüites 
dans la fuite du temps : faute de bons 
Sujets , ils fongerent à abandonner le 
Syriaque pour réduire les Eccléfiafti. 
ques du Diocèfe À lufage de la Lan 
gue Larme, Ceft ce que nous ap- 
prend un pañlace de PAfe du Jéfuite 
Bartoli (a). » Nos Peres, dicil > Ofit 
"» TEOUvVÉ que c'étoit une peine prife 
» inutilement de travailles À la con 
» vérfion des Chrétiens de St. Tho- 
»mas, & de les vouloif réüinir à 

(a) Imprimée à Rome l'an 1667, 2: Edit, 
pag. 472. 


: Tome II E 
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» PEclife & à l’obéiflance du Pape, 
» parce qu'ils ne vouloient entendre 
» parler d’autre Langue que de la 
5» Chaldaïque , dont ils fe fervent 
# dans le Sacrifice de la Mefle, & 
» dans leurs prieres publiques.« L’Au- 
teur du fecond Tome de la Morale 
Pratique, de qui j'ai emprunté ce 
pañlage , s’écrie ici avec raifon : » On 
“ne pourroit croire une fi grande 
» folie, fi on ne la voyoit de fes 
» propres yeux. « En effet, y a-t-il 
rien de plus infenfé, que de vouloir 
abolir la Langue Syriaque en y fubfti- 
tuant la Latine , dans une Eglife des 
plus anciennes du monde , & qui dès 
fon origine ne s’eft point fervie d’au- 
tre Rituel, ni d’autre Langue, que 
de celle des Syriens? Sans nous arré- 
ter à cela, nous pouvons conclure 
des paroles du Jéfuite Bartoh , que la 
Societé manquoit de Sujets propres à 
apprendre cette Langue , & à s’en 
fervir pour catéchifer cette Nation , 
qui, nonobftant lunion forcée décri- 
re dans les Livres précédens , refufoit 
de fe réunir a l'Eghfe & a l'Obéïffance 
dx Pape. Preuve évidente du peu de 


des Indès. Liv. V. _99 
fruit qu'avoient eu les travaux & les 
dépenes de Don Alexis de Menezes, 
auili-bien que ceux du P. Roz & des 
autres Jéfuites fes Succefleurs. 

Il étoit donc refté dans le Pays des 
femences de difcorde fondées fur les 
Dogmes. L’efprit de domination & 
l’avarice des Jéfuites ne contribua pas 
peu à entretenir les Chrétiens de Saint 
Thomas dans des difpofitions peu fa- 
vorables à l’Union. Il paroït par Vin- 
cent Marie de Sainte Catherine de 
Sienne, qui me fournit une bonne 
partie du refte de cette Hiftoire , que 
les Jéfuites traitoient ces Chrétiens en 
Efclaves , (a) que la longue (b) conti- 
nuation du gouvernement des Prélats 
dé la Societé leur étoit infupportable , 
que la hauteur (c) avec laquelle les 
tratoit le dernier Archevêque Don 


É:v2 


(a) Vincenzo Maria di S. Catérina da 
Siena. L. 2. Cap. 15. pag. 190. #l porri in 
Schiavitudine. 

(b}) Id. L. 2. c. 8. pag. 162. La lunga 
continuatione dell ifleffo zoverno. 

(c) Ibid. Qualche afhrezza naturale [ ben. 
4 guidaia da bon xelo | nell” ulrimo Pre- 
#t0. 
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François Garzia, enfin la multitude 
des Jéfuites répandus dans le Diocèfe 
où ils fe rendoient maîtres des Pa- 
roifles , leur fit prendre la réfolution 
de fécouer unanimement un joug qu’ils 
1e pouvoient plus porter. Voilà les 
principales raifons que j'ai pu recueil- 
Üir dans le Livre du Miffionnaire Ita- 
lien, qui parle par tout avec beau- 
coup de circonfpection & de crainte 
d’offenfer la Compagnie des Jéfuites. 
Cela revient aflez à ce que je trouve 
dans une Lettre Latine écrite dé Co- 
chin par un Hollandois au mois de 
Novembre 1720 (a). # On empê- 
> choit, dit-il, leurs Prêtres de fe 
» marier ; on fe rendoit maître ide 
» leurs Eglifes , dans lefquelles on fuf 
5) pendoit des Images, que ces Chré- 
» tiens ont en horreut ; 3 on gagnoit les 
5 Eccléfaftiques à à prix d'argent; ce 
_» qui a duré juiqu”è à la Conquêre des 
» Hollandais , qui ont rendu à ces 
» Chrétiens l’ancien éxercice de leur 
» Religion, qui convient en beaucoup 


(a) Biblioth. Brem. Fafcicul. Quart. 
Claffis. Quintæ in Epiftola J.C. ee 


Ppagr764.765: 
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# de chofes avec celle des Réformés. 
» Ils ne fouffrent point les Images, 
» ils nient la Tranflubftantiation , ils 
» communient fous les deux efpéces , 
» & foûtiennent qu'il eft permis aux 
» Prêtres de fe marier, &c. 

Le Prélar Jéfuite, fous lequel le 
foulevement éclata, s’appelloit Don 
François Garzia. Nous avons déja vû 
quelque chofe de fon caraétére. Com- 
me lUnion précédente avoit été tra- 
verfée par un Archidiacre de cette 
Eglife, la révolte vint pareillement 
d’un Archidiacre proche parent du 
précédent & fon Succefleur immédiat. 
(a) Après plufieurs plaintes inutiles , 
les Chrétiens élurent cet Eccléfiafti- 
que. Ils s’aflemblerent (b) dans une 
Echfe, où , après avoir renoncé à 
lobéiffance du Prélar Jéfuite, & juré 
fur les Saints Evangiles qu'ils ne le - 
reconnoïtroient jamais , ils revétirent- 
PArchidiacre de Pautorité Epifcopale., 
& le firent facrer par douze Prêtres . 

| E 3 
(a) Vincenzo Maria. pag. 150. 

(b) Ibid. pag. 2. & Urbain Cerri. 

pag. 18 E: 
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{oit qu’ils fe cruffent autorifés à cela 
par quelque ancien Ufage de leur 
Eglife , comme ïls le prétendoient , 
ou que dans le Recueil de leurs Loix 
Eccléfiaftiques ils euffent trouvé quel- 
ue ancien Canon, qui permit dans 
des befoins preffans.une pareille Ordi- 
nation. 

L’Auteur Italien dont-; je me fers 1 ic] 
traite cette action de Sacrilége : je ne 
doute point que des gens des fa Com- 
munion , plus éclairés que lui, n’en 
portent le même jugement; Sans en- 
trer-ici dans la queftion importante 
de la diftin@ion des Prêtres & des 
Evêques , on peut faire attention à [a 
pratique ancienne de PEglife d’Ale- 
xandrie, qui fuffit pour appuyer de 
pareilles promotions , fi elle eft véri- 
table, comme il eft prefqu' impoffble 
d'en douter , quoiqu” en dife l'Abbé. 
*Renaudot (a), le moins équitable de 
rous les Controverfiftes de lPEcglife 
Romaine. En effet, outre Faurorité 
d'Eutychius qui étant Patriarche d’A- 


(a) Hiftor. Patriach. Alexandrin. PAS. 7. 
& feq. Tom. Collect. Lisurg. pag. 377. 


x 
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lexandrie n’a pu ignorer les Coûtu- 
mes anciennes de fon Eglife, Saint 
Hiérome dans lFEpitre 85. à Evagre 
témoigne que dans les temps anciens 
le Métropolitain d’Alexandrie étoit 
Ordonné par les Prêtres de fon Eglife. 
Mr. Renaudot, qui élude très - mal 
Fautorité de St. Hiérôme , n’oppofe 
au témoignage d'Eutychius que des 
Hiftoires la plüpart douteules & mal 
atteftées , qu'il appuye de reproches 

énéraux en termes peu mefurés. 
.» Eutychius, dit-il, étoit un Barbare , 
» né en Egypte dans le dixiéme fiécle, 
» & mal-informé des origines de fon 
» Eglife. « Je n’entreprendrai point la 
juftification de cet Auteur , qui afluré- 
ment ne fçauroit pañler pour un bon 
Hiftorien : mais , j'avoue qu'il eft 
difhcile de comprendre qu’un Prélar, 
que Mr. Renaudot lui-même recon- - 
noît pour Orthodoxe, füt fi mal-in- 
formé de la nature du Sacerdoce & 
de la Prélature , qu’il ignorât ab{olu- 
ment en quoi l’un étoit différencié de 
. Pautre ; ou, que le fçachant, il osût 
avancer que dans fon Eglife dès le 
temps des Apôtres le Prélat füt tiré du 

E 4 
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nombre des. douze Prêtres du Dio- 
_cèe, & reçut d’eux fa confécration. 

… On netrouve, ajoûte Mr. Renaudor, 
aucun veftige de certe Coûtume dans 
les anciens Auteurs Eccléfiaftiques. 
C'eft déja compter Sr. Hiérome pour 
rien, Mais, s’il en trouve peu par 
rapport à l'Eglife d'Alexandrie , il ne 
feroit pas fi difhcile que lon le croit 
d’en déterrer pour les autres. Ce n’eft 
point ici le lieu de traiter cette Con- 
troverfe. Tenons-nous-en à lEglife 
d'Alexandrie , qui eft la feule dont il 
s’agit par rapport à l'Abbé Renaudot.. 
Mr. Corelier dans le premier Tome 
des Monumens de lEglife Grecque ,. 
rapporte un fait qui fert ici merveil- 
leufement pour la juftification d’'Euty- 
chius. (a). » Des Hérériques vinrent. 
.» un jour trouver l’Abbé Poemen . 
» & commencerent: à parler mal de 
» PArchevèque d'Alexandrie , en lui 


(a) Ecclefiæ Græcæ Monumenta, Tom.r. 
Pas. 617. 

1 Afdv or rives aiperixo) meès rèv ACC&y 
Tloitévæ , nul NeÉayTo XaTAA4AEIY TS Ape 
mierirubre *AneEard'estas GS ÊTI maçæ 
meer BuTépoy Ever Th etparoyien. 
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» reprochant qu'il ne recevoit fon Or- 
» dination que de la main des Prêtres.. 
» Le vieillard fe tûr, & ordonna 
» qu'après leur avoir donné à man- 
»ger on les congédiat en: paix, de 
Ce témoignage qui ne. peut être 
fufpe& , fair voir clairement que la 
Coùtume rappôrtée par Eurychius 
fubfiftoit du temps de FAbbé Poe- 
men, foit que ce folitaire ait vécu 
‘dans le quatriéme fiécle ; ou dans le 
cinquiéme, comme il y a quelque 
- raifon de le croire. La fuperftition & 
le defir d'établir des traditions récen- 
‘tes peuvent bien avoir échiplé d'au. 
tres témoignages. fembiables à celui 
A, Ilne fe trouve que dans POrigi- 
nal Grec : Pancienne Traduction des 
Apophthegmes des Peres, d’où il eft: 
tiré , attribuée à Martin Abbé de Du- 
me & depuis Archevêque de Brague.. 
ne fait, dans. FEdition de Rofweyde 
(a), aucune mention de cette Ordi. 
_ nation de l’Archevêque d'Alexandrie 
par des Prètres.. foit que le Traduc-. 
. teur l'ait fupprimée , ou que les Co. 
piftes Payent fait difparoïtre , ou en. 

ET: 


(a) In-vitis Patrum , pag. 


Fans” 
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fn que le Jéfuite Rofweyde ait jugé: 


à. propos de la retrancher dans fon 
Edition de la Vie des Peres. 


Quoiqu'il en foit, fondés ou non, 
les Chrétiens des Indes ,. las de porter 


ke joug du Prélat Latin, fe firent un. 


Evêque de leur Archidiacre , au grand 
déplaifir des Jéfuitess, des Portugais... 
& de la Cour de Rome, Cela arriva. 
peu de temps avant lan 165.5. & les 
premieres nouvelles en furent appor- 
tées à Rome au commencement du 
Pontificat d'Alexandre VII. Ce Pape. 


allarmé d’une entreprife dont il étoir 


aifé de prévoir les conféquences , 


réfolut de remédier promptement au 


Schifme naifflant; & comme on étoir 


‘perfuadé à Rome , que Findifcrétion 
_ & la hauteur des Jéfuites avoit tout 
gâté, on jetta les yeux fur POrdre 


des Carmes Déchauflés, qui depuis 
plufieurs années avoit commencé à 
fe fignaler dans les Miffions Orien+ 
tales. Ge US 

Le Pape nomma pour cette Expé- 
dition quatre Religieux de cet Ordre, 
Hiacynthe de Sr. Vincent, Marcel de 
Saint Yves ; Jofeph de Sainte Marie , 
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& Vincent Marie de Sainte Catherine 
de Sienne, Il faut remarquer que ces 
Meffieurs , lorfqu’ils endoffent Phabit 
de leur Ordre, fe débaptifent en quel- 
que maniere, en renonçant à leurs 
noms de Baptème & de famille , pour 
en prendre dé nouveaux. Lee deux 
derniers de ces Religieux ont écrit en 
Italien la Relation de leurs Expédi- 
tions, & ce font eux que nous fui- 
vrons dans la fuite de cette Hiftoire. 
Les deux premiers prirent la voye or- 
dinaire du Portugal, & les deux au- 
tres s embarquent pour la Syrie, d’où 
ils fe rendirent aux Indes par la voye 
d'Alep ; de Bagdat , & de Baflora: 
Voyage , que ne Marie a décrit 
fort au long, & fur lequel notre 
deffein ne nous permet pas de nous 
arrêter. Ce Religieux étoit Allemand 
de Nation (a), homme ferme & ré- 
folu ; aflez fpirituel., mais extrême: 
ment ignorant, Il en donne des preu: 
vés par-tout. Dans la defcription de 
“Fancienne Ville de Tortofa STiedic: 
É 6 


(a) à témoigne Livre ds. Ces. P. En. 
&. autre part. A2 
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qu'elle eft célébré par (a) Papparition 
de FAnge à à Godefroi de Bouillon ; 
fable qui n eft fondée que fur le pre- 
-mier Chant de la Jérufalem du Tafle, 
Livre affurément fort peu autentique 
pour établit un fait de cette nature. Sur 
la compofñtion de PAlcoran il avance 
(b} des faits ridicülement. faux, qui 
ont pourtant mérité d’être réfutés & 
mêmé avec beaucoup d’égards & de 
circonfpection. par le P. Louis Mar 
racci , dans fon Traité de lAlcoran. 
fc) Dans l'énumération des Chrétiens 
qui habitent la Mefopotamie. ; 5} dit 
que les. trois Sectes, celle des Nefto- 
riens, celles des. Jacobites , & des 
Atmeniens, tirent d’une même fou- 
che l’origine de leurs erreurs ; ce qui 
eft de la derniere abfurdité , les Jaco- 
bites & les Neftoriens étant diamé- 
tralement oppofés , les Armeniens 
d’ailleurs ne devant point être diftin- 
gués des Jacobites. Mais certe der- 


fa) Pag. 28. Enr Pantica Torto[a 
celebre per l'appartionc dell Angelo al gran 


°, Goitifrido. 


(b) Pag. 54. | 
(c) De | AT sd 
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niére faute eft moins furprenante dans 
‘un homme, qui répéte: perpétuelle- 
ment dans fon Hiftoire des. Chrétiens. 
Malabares ;. qu'ils. honorent 12 mé- 
moire de Neftorius & celle de Diof- 
core Patriarche d’Alexandrie, Il :eft 
étonnant -que Rome deftine à des ex- 
weprifes de la derniere importance 
-des perfonnes fi mal-inftruites. 
“Vincent Marie & fon compagnon 
“étant arrivés À Surate fameux Port 
des Indes, vers la fin de Pan 1656. 
ils ne fe trouverent pas peu embar- 
raflés fur le choix du chemin qu ils. 
préndroient pour fe rendre à la Côte 
de Malabar. Le Portugal en vertu de la 
donation du Pape Alexandre VI, s’at- 
tribue la Souveraineté de toutes les 
Indes Orientales ; & comprend même 
fous ce nom le Japon & la Chine; 
(a) prétention ; dit fagement. Navar- 
rére, qui coûtera un jour la vie à 
tous les Européens , fr elle vient à la 
connoiffance de ces Nations Orienta- 
les. Les Jéfuites , qui fonc fort puif- 


. (a) Navarrete: Tradado 6. p. 409. col. 2. 
Si fe hucle por aquellas Nactones., .,. n° 
queñata Enropeo à vida en ellas. 


110  Hifiorre du Chriffrantfme 

fens en Portugal, s ’accommodent ad- 
mirablement bien de cette opimon 
chimérique , & s’en fervent pour tra- 
verfer tous les Miflionnaires qui ne 
font pas de leur Societé. Nos Car- 
mes , qui n’avoient pas fair approu- 
ver leurs dépêches en Portugal, ne 
{çurent que. PRE. Sans parler Fa 
Go, qui étoit fur leur pallage , & f 
qu’il leur falloit néceflairement éviter, 
les Portugais alors maîtres de Cran- 
ganor , & de plufeurs autres Places 
fur la même Côte, étoient en état de 
leur boucher le pañlage , & d’anéantir 
leur Miffion quoique aurorifée par le 
Pape & convenable aux intérêts de 
VEgfe Romaine, 

Les Hollandois, alors en guerre 
contre. les. Portugais , tenoient: la Mer 
tout le long de la Côte. Leur Géné- 
ral, à qui ces Religieux jugerent à 
propos de s’adreffer, leur donna.un 
pañleport & des recommandations …, 
fans lefquelles” ils auroient eu beau- 
coup-de peine à achever leur voyage. 
Je ne m’arrêterai point à en décrire 
toutes les circonftances. Il: füffir de 
remarquer ,. qu’au commencement de. 
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l'an 1657. ils arriverent à Cananor ; 
d’où ils fe rendirent par terre à Cale- 
cut, réfolus. de continuer leur voyage 
juiqu'à la Ville de Cochin. L L’Agent 
des Portugais auprès du Roi, qu'on 
nomme oil ME rémdene le Samorin , 
leur repréfenta les dangers aufquels ils 
s expoloient en continuant leur che: 
min par cette route , & les obligea de 
s ‘embarquer dans deux bites , en 
les aflurant que s'ils achevoient leur 
voyage par eau , ils n’auroïent plus à à 
chiite aucun danger. Cet avis fut 
leur falur & celui de la Miffion.. Leurs 
vaifleaux les ayant conduits à Palur, 
une des Paroiïfles du Diocèfe d’Anga- 
male , ils s’y arrêterent, comme nous 
allons. voir ;, au-lieu que s'ils étoient 
d’abord allés à Cochin, le Gouver- 
nement politique & Eccléhaftique des 
Indes les auroit empêché d’agir avec 
les Chrétiens Malabares , nonobftant: 
les Brefs du Pape, dont. ils étoient 
porteurs. 

Lorfqu’ils arriverent À Palur , le 
 Caçanare ou Curé du lieu fe cacha. 
pour éviter leur approche. L’Inter- 
prête des Müfionnaires l'ayant trou- 
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vé, & lui ayant parlé de leur part. 
il vint faluer ces Religieux avec un 
grand froid , & une telle circonfpec- 
tion, que quoiqu #1 part fort bien 
Portugais , il ne les entretint pourtant 
que par Interprète , en obfervant 
toutes leurs paroles. il fe familiarifa 
néanmoins après quelques momens 
de converfarion , & leur dit franche 
ment l’état des chofes. H les informa. 
des difpoñtions du peuple, & des 
prétentions de PArchidiacre auquel il 
les confeilla de s’adreffer d’abord à: 
Rapolino où il faifoit fa réfidence or- 
dinaire. Il les exhorta de plus à ne 
point paflér par les terres des Portu- 
gais ; leur donnant à entendre , que. 
lArchidiacre les recevroit comme des. 
perfonnes defcenduës du Ciel pour le 
bien du Pays, & que fon retour à 
lobéiflance du. Pape feroit d'abord 
fuivi de celui de toute la: Nation. 
Dans ces efpérances les Mifionnaires 
s ‘embarquerent pour Rapolino où ils. 
arriverent après. un jour & demi de. 
havigation. Ils éviterent foigneufe- 
ment la forterefle de Paliporto & la 
Ville de Cranganor, qui fe trouvoient. 
fux leur Deties 
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Incontinent après leur arrivée , ils 
-envoyerent leur Interprête à PArchi- 
diacre , avec une Lettre du Cacanare 
| C: 
de Palur , qui l'informoit de la venuë 
&. des pouvoirs des Miffionnaires. 
Cette nouvelle ne lui caufa aucune 
joye : au-contraire , il en parut cha- 
grin & interdit. Il aflembla {es AM 
_tans, & réfolut avec eux de ne point 
admettre dans fon Eglife les deux 
Députés de Rome ; mais de les fé- 
queftrer dans une autre, qui étoit 
folitaire & écartée, où, felon leur 
rapport, ils fe trouverent aflez mal à 
leur aile. C'eft ici que commencent 
les Conférences, les Traités, & tou- 
tes les diligences que ces Religieux 
employerent felon leurs Inftruétions , 
pour regagner au Siége de Rome une 
_ Eglife , qui après tant de travaux s’en, 
trouvoit aufli éloignée qu’an com- 
mencement, 

: Avant que d'entrer plus avant dans 
ces Conférences , nous récapitulerons 
encore une fois avec notre (a) Au- 
teur la fource du différend entre ces. 


(a) Vincent Marie, pag. 162. 
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Chrétiens & leur Evêque ; différend 
qui fut l'origine du foulevement gé- 
néral de la Nation. Le Miffionnaire 
Carme fait aflez fentir , par la circonf- 
pection avec laquelle il s'explique, 
qu’on ne lui a pas laiflé la liberté de 
dire tout ce qu’il fçavoit , & que les 
Jéfuites ont eu affez de pouvoir pour 
l'obliger à fupprimer les faits qui leur 
étoient les plus défavantageux. Il en 
refte cependant aflez, pour avoir une 
information fufhifante des caufes du 
Schifme , & nous allons répéter brié- 
vement ce que notre Auteur n'a pu 
s'empêcher d’en écrire. La longue 
continuation , dit-il, du mêmé-gou- 
_vernement , c’eft-à-dire , des Prélats 
Jéluites ; la crainte qu’avoit PArchi- 
diacre de perdre les prérogatives dont 
avoient jouï fes Prédécefleurs ; la du- 
reté de mœurs de Don François Gar- 
zia Jéfuite Archevêque de Cranganor, 
& linclination de quelques-uns de 
ces Caçanares pour leur ancien Nefto- 
rianifme , ébranlerent l'Union pro- 
curée par Don Alexis de Menezes : 
Union , qui avoit déja fubfifté pen- 
dant Pefpace de cinquante ans, 


des indes Eaivi We r “auf 
Les Chrétiens de Saint Thomas 
avoient porté leurs plaintes à Rome ; 
mais , impatiens des délais de cette 
Cour , toujours portée à favorifer les 
Jéfuites , ils prirent enfin la réfolution 
d'écrire à leur ancien Patriarche , à 
celui des Cophtes en Egypte , & à 
celui des Jacobites en Syrie, pour leur 
demander un Evêque. Cela paroïtroit 
incroyable , pour ce qui concerne les 
deux derniers, {1 on n’en avoit pas d’au- 
tres exemples. Mr: Renaudot en rap- 
porte un de la fin du feptiéme fiécle dans 
fon (a) Hiftoire des Patriarches d’A- 
lexandrie : nous en rapporterons plus 
bas un autre arrivé depuis un petit 
nombre d’années. Il paroït par-là, 
que ces Chrétiens Malabares font plus 
indifférens qu'on ne ke croit fur le 
choix des Dogmes, & qu'ils ont 
plus d’égard aux Rüits anciens , qui, 
tout éloignés qu'ils font de ceux de 
JEghife Romaine , font aflez unifor- 
mes dans tout l'Orient. 
Lorfque le Patriarche Cophte, qui 
fait {a réfidence au Grand Caire. 


(a) Pag. 184. & 188. 


+ 
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reçut ces Lettres des Chrétiens Maka- 
bares , il avoit auprès de lui un Evé- 
que Syrien appellé en Arabe Atalla , 
c’eft-à-dire , Theodore en Grec. Ce 
Prélat avoit eu le gouvernement des 
Chrétiens de fa Communion à Da- 
mas ; &, s’il en faut croire notre 
Miflionnaire , fon Patriarche Pavoit 
dépofé à caufe de fa mauvaife con- 
duite, Le Patriarche Egyptien ayant en 
main cet homme propre à la Miffion 
du Malabar à caufe de lufage de la 
Langue Syriaque , lui propola cette 
expédition. Atalla accepta le parti avec 
joie , ne cherchant qu’à s'éloigner de 
la Syrie, où fon nom, ajoûte le 
Miffionnaire , étoit en horreur parmi 
les gens de fa Nation. Il fe mit donc 
en chemin , & ayant pañlé à Moful, 
il y prit des Lettres du Patriarche des 
Neftoriens , après quoi il fe rendit à 
Surate ; où il chercha quelque voie 
commode pour fe rendre dans Mala- 
bar. C'eft ainfñi que Vincent Marie 
‘rapporte la chofe. J'ai bien voulu le 
copier , quoique fon récit paroifle 
abfolument incroyable. Il n’y a aucu- 
ne apparence que le Patriarche des 
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Cophtes , qui vit dans une étroite 
union avec celui des Jacobires Sy- 
riens , eut voulu, je ne dis pas feule- 
ment communier avec un Prélat dé- 
polé par fon Patriarche , mais encore 
le charger d’un emploi de fi grande 
importance. Qui croira d’ailleuts que 
cet Evêque envoyé par un Patriarche 
Jacobite & porteur de fes Lettres , en 
ait voulu prendre de nouvelles du 
Patriarche de Moful, que les Jaco- 
bites regardent comme un Hérétique 
déclaré : On peut croire que toutes 
- ces circonftances fabuleufes viennent 
des Portugais , & que ce Prélat étoit 
Ru ache envoyé par le Patriarche 
de Moful. Ce qui fuit de FHiftoire 
de ce pauvre Evêque, Victime infor- 
tunée de la cruauté de lInquifition , 
contient des menfonges aufli évidens 
que ceux que je vicns de rapporter. 

Ce Prélar étant à Surate y fit part 
de {on deflein aux Capucins Miffion- 
naires du lieu. Ceux-ci en avertirent 
les Miniftres de Finquifition de:Goa, 
qui ne perdirent point de temps, & 
‘mirent des gens en campagne pour 


fe faifir de la per d’Atalla. Cela 
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leur fut d’autant plus aifé à éxécuter, 
que für le pied où étoient alors les” 
chofes , il étoit impoffible au Prélat 
Syrien de fe rendre au Malabar , fans 
pañler par quelqu'un des lieux où les 
Portugais étoient établis. Il fut donc 
arrêté à Meliapour (a), & mus entre 
les mains des Jéfuires, qui fongerent 
d’abord à le livrer à Fnquifition de 
Goa. Quelque précaution qu’on prit 
pour le garder , on ne put empêcher 
quelques Eccléfiaftiques Malabares , 
qui fe crouverent alors dans cette 
Ville, d’avoir accès auprès de lui. 
Il leur mit fecretement entre les mains 
une Lettre qu’il fouhaita qu'ils ren- 
diflent à l’Archidiacre , de laquelle le 
Miffionnaire Italien rapporte la teneur 
en ces termes. 

» Atalla Patriarche: J'ai été envoyé 
» par le Pape Innocent X. aux Chré- 
: tiens de St. Thomas pour leur con- 
5 folation. A Calamine j'ai été fait 
» prifonnier ie ceux qui font profef- 
» fion de perfécuter. Dans peu on me 


(a) Vincenzo Marie. Î. 2. eap. 8. p.162. 
Fato prigione depofirato apprefo li Religiofi 


interelars. 
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» fera partir pour Cochin, & de-là 
» pour Goa. Armés quelques-uns de 
» VOS gens pour Me délivrer. cc 
IH yañ peu d’ apparence que cet 
Evêque ait pris le titre de Patriarche, 
& qu'il {e {oit dit Envoyé par le Pape 
Innocent X. qu'on ne fçauroit s’em- 
pècher d’être furpris que le Miffion- 
naire Carme ait ofé l'écrire. L’Archi- 
diacre & les Eccléfiaftiques de fon 
Diocèfe ne s’étoient adreflés qu’au 
Patriarche de Moful , à ceux des 
Cophres & des Jacobites : & pour- 
quoi Âtalla auroit-il rendu fa Miffion 
 fufpecte , en lattribuant au Pape ? Il 
faut donc regarder ceci comme un 
menfonge , inferé dans la Lettre pour 
faire Moi Pautorité du Pape. Ces 
Miffionnaires Italiens & Portugais font 
_fi fürs de leur fait, qu ils ne fe don- 
nent pas même la peine de colorer 
leurs Fables , & de les revêtir de quel- 
que air de care 
Quoiqu'il en foit , la Lettre d’Atalla 
fut portée dans le Masse , où elle 
excita de plus en plus la haine de ces 
Chrétiens contre la tyrannie des Jé- 
fuites. Les principaux de la Nation 
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s’aflemblerent à Diamper, pour déli- 
berer entr’eux des.voies dont ils {e 
ferviroient pour empêcher leur Prélat 
de devenir la victime de l’Inquifition. 
Quelques-uns parlerent de reconcilia- 
tion avec l’'Evêque Jéfuite , & linvi- 
terent de fe rendre à leur Affemblée, 
C'étoit un peu trop de prélomption 
pour eux, de vouloir ufer de rufes 
avec un homme de la profefion de ce 
Prélat, élevé dans le Corps le plus 
artificieux & le plus politique qui ait 
jamais été fur la terre. Aufli, Don 
François Garzia ne fut point la duppe 
de leur invitation. Il apperçut leur 
deflein qui étroit de fe faifir de fa per- 
fonne , & de le retenir en Otage, 
juqu'à ce qu'Atalla füt délivré des 
mains des Jéfuites & de FInquift- 
tion. 

Ce premier projet n’ayant pas réuffi, 
ks Chrétiens Indiens réfolurent de 
prendre Îes armes pour délivrer leur 
Prélat. Lorfqu’ils furent avertis de fon 
arrivée fur la Côte, ils s’avancerent 
au nombre de vingt-cinq mille hom- 
mes bien armés , précédés de l'Archi- 
diacre , & de la plus g grande partie du 

Clergé 
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Cler gé , jurqu à Maranger à un quart 
de Leuë de la Ville de Cochin. Les 
Portugais de cette Ville fermerent leur 
porte , & firent avancer leur artillerie 
{ur les murs , réfolus de fe défendre 
contre ces Chrétiens, 8 d’en venir 
aux dernieres extrémités , plutôt que 
de les laifler feulement voir leur Pré- 
Be. quoique la Reine qui régnoit 
pour lors à Cochin joignit f fes inftan- 
ces aux leurs, Une telle dureté ne 
pouvoit pas manquer de produire de 
_ funeftes effets. Ces Chrétiens déja fort 
aliénés , conçurent une nouvelle haine 
contre les Portugais & les Jéfuites. 
La premiere réfolution , qu’ils prirent 
d’un commun accord, fut de chafler 
ceux-ci de tout leur Pays , & d’en in- 
terdire abfolument l'entrée tant à eux 
qu’au Prélat de la Societé qui portoir 
alors le titre d’Archevèque de Cranga- - 
nor. Ce fut alors qu'ils s ‘alfemblerent, 
comme nous l'avons ap pairs ci-def- 
fus, & qu'après avoir fait ferment fur 
les Saints Evangiles de ne plus recon- 
noître le Prélat Jéfuire , ils fe foûmi- 
rent en tout & par tout à l'autorité 
& lArchidiacre, 
Tome II. L F 
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Cette Aflemblée fut fuivie de deux 
autres , la premiere à Rapolino, & la 
feconde à Mangate. Dans elles l'A 
chidiacre fut, comme nous favons 
ic. ordonné Evêque par douze Prê- 
tres, nominés, & élus pour cet effet 
dans l’Aflemblée, Il commença dès- 
dors à éxercer les fonétions Epifce- 
pales, {e fondant , entr’autres railons, 
fur une Lettre qu À] difoit avoir reçuë 
d’Atalla > par laquelle il prétendoit 
avoir été autorifé à confentir à fa 
promotion. L’Inquifiion de Goa, 
‘que cette démarche frappa d’étonne- 
‘ment &.de crainte, écrivit plufeurs 
fois à l’Archidiacre pour le détourner 
d’une conduite qu’elle lui repréfentoit 
comme le plus grand de tous les Sa- 
criléges. Mais l’Aïchidiacre avoit pris 
Ton parti. Egalement las > lui & fon 
Eglife, de P “oppreffion où les Jéfuites 
les avoient tenus , il n’y avoit pas 
d’apparence qu’ils {fe dévoütaflent f- 
tôt de l’air de liberté qu’ils commen- 
coient à refpirer. D'ailleurs , la nou- 
yelle , qu'ils reçurent bien-tot après, 
de ie cruelle mort que l'inquifition 
de Goa avoit fait fouffrir à l'Evêque 
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Atalla, leur infpira un éloignement 
invincible pour des gens capables de 
commettre de fi énormes cruautéé. 
Une Lettre écrite de Cochin (a), ily 
a quelques années dit, que cet Evé- 
que fut noyé à la rade de Cochin par 
les Portugais , dans le temps que les 
Chrétiens de Saint Thomas s’étoient 
armés pour fa délivrance. Il eft vrai 
qu'il difparut alors par la fuite du 
vaifeau fur lequel on l’avoit embar- 
qué à Meliapour : mais il eft certain 
“par le témoignage de Vincent qu'il 
fut tanfporté à Goa, (b) & qu’ily 
mourut condamné comme Hérétique 
par l’Inquifition. | 
Certainement, fi l’Inquifition étoit 
moins connuë , il y auroit lieu de 
s'étonner d’un pareil attentat, Atalla 
vient dans les Indes, appellé par les 
Chrétiens du Pays ; il reçoit fa Mif- 
fion de l’ancien Patriarche de ces peu- 
_ples ; il n’a jamais été foumis au 
Pape , il ne l’a jamais offenfé. Quelle 
_: (a) Quatorziéme continuarion des Let- 
tres des Miflionnaires de Tranguebar, 
pag. 71. ee 1 
(&) Vincent Marie, pag. 171. & 116. 
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raifon peut donc avoir eue Î PInquil- 
tion de Goa pour le faire mourir 2 
Un pareil fait ne parottroit - il pas 
douteux à quiconque n’auroit aucune 
connoïflance des principes tyranni- 
ques de la Hierarchie Romaine ? 
Nous verrons plus bas que les Jéfui- 
tes, qui font parfaitement initiés dans 
tous les fentimens les plus cachés de 
leur Eglife , font perfuadés que tous 
les hommes de la Terre font jufticia- 
bles au Pape ; que pour la converfion 
des Payens , les Eccléfiaftiques de PE- 
glife Romaine font en droit d’em- 
ployer Le fer & le feu ; & que la To- 
lérance Chrétienne , bien loin d’être 
une vertu, €eft un motif abominable 
d'agir, ainfi que l’a qualifiée le Jé- 
fuite du Souciet dans une de fes 
Differtations Critiques (a) fur le Tal- 
mud. Peut-on après cela être furpris 
des efforts qu’on fait publiquement, 
& avec fuccès , pour proicrire par 
violence la néceflité de l'amour de 
Dieu ? Ces mauvais fentimens partent 
tous de la même fource. Comment ce- 


\ 


fa) Pag. 609+ 
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lui qui n'aime pas fon frere qwal voir, 

ent-1l aimer Dieu qu'il ne voit point $ ê 
1, Jean Cap. IV. v. 20, 

il eft temps de revenir à notre Hi£ 
toire. Les deux Carmes ne fe trou- 
verent pas peu embarrañlés à la vüe 
de tous ces defordres, aufquels il leur 
étoit d'autant plus difhcile de remé- 
dier , que les Jéfuires , jaloux de leur 
ancienne domination , traverfoient 
toutes les voies d’union defquelles ils 
feroient exclus ; réfolus de tout per- 
dre, plutôt que de confentir que le 
Diocèfe tombât en d’autres mains que 
dans les leurs. 

L’Archidiacre avoir pour Affiftans 
quatre Eccléfiaftiques que PEglife avoit 
nommés pour fon confeil , lorfqu’elle 
rétablit Pancienne forme a gOUVEr- 
nement. Celui d’entr'eux qui avoit le 
plus d’autorité étoit nommé Iui-Tho-- 
mas , homme entierement dévoué au 
Neftorianifme , & qui s oppofa plus 
que tout autre à la réünion que pro- 
poloient les PA ete Le même 
Archidiacre avoit outre ces gens - là 
auprès de lui un Portugais TFugitif, 
appellé Diez , auquel il avoit donné 

5. 
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l'Ordre de Prêtrife, & pour qui il 
avoit tant de confiance, qu'il en avoit 
fait fon Confefleur, fon Secrétaire , 
fon Confeiller , & fon Interprète. Ce: 
fut celui-ci qui, dans la premiere en- 
trevuë, déclara aux Miflionnaires , 
que PArchidiacre ayant été élu Evé- 
que par le peuple, & reconnu pour 
tel par les Princes de la Cote , il ny 
avoit aucun accord à efperer , que cet 
£rticle ne füt préalablement accordé ; 
æ qui n’embarrafla pas peu nos deux 
Moines , dont les pouvoirs ne s’éten- 

dotent pas jufques-là. : 
Deux jours s’écoulerent pendant 
lefquels les Miffionnaires , confinés 
dans PEglife ou on les avoit logés , 
fe trouvoient réduits à ne fcavoir quel 
_ parti ils prendroient. Cependant PAr. 
chidiacre , ayant pris confeil , leur ft 
faire des propofitions dent le Portu- 
gais Diez fut le porteur. Il offrit de 
confentir à une nouvelle Oxrdination , 
puifque la précédente étoit conteftée , 
& il les prioit de lui dire lequel d’eux 
deux étoit Evêque, afin qu'il fe fie 
derechef confacrer, Les Miffionnaires 
répondirent qu’ils n’éroient Evêques 
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ni Pun ni Pautre ; que d’ailleurs PAr- 
chidiacre ne pouvoit être facré qu'a 
près qu’il fe feroit dépoté lui-même , 
.& qu'il auroit témOIgnÉ par fon hu- 
mibiation le repentir qu’il'avoit de fa 
faute, Diez rejetta vivement cette pro- 
poltion , en objeétant aux Miffion: 
naires que lEglife ne pouvant fuüb- 
fifter fans chef , cette démarche de 
PArchidiacre la rejetteroit fous La Ju- 
rifdi@ion des Jéfuites, à laquelle ils 
avoient tellement renoncé , qu'ils n° 4 
- youloient ; jamais retourner. 

_: Ces deux Conférences n’ayant ei 
aucun fuccès , nos Moines prirent EN 
fin le parti d’avoir recoùrs à la Nation 
Portugaife. Vincent Marie, Auteur 
_de la “plan qué je copie ici, fe 
rendit à Cochin, pour préfenter au 
Chapitre de cette Eglife, & à PA: 
chevêque de Cranganor , les Brefs 
que lui & fon Compagnon avoient 
apportés de Rome ; & par lefquefs ils 
étoient recomrmandés À ce Chapitre 
_& au Prélat, Cependant ; ces mêmes 
Brefs auroient été inutiles, fans le 
trifte état où fe trouvoient alors ré: 
duites les affaires des Portugais dans 
É Æ 
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les Indes. Le Comte de Sarcette Vice: 
Roi de Goa étant mort, trois dE 
gneurs Portugais lui nr fuccédé 
dans le Gouvernément des Indes , 
François de Melo, Antoine de Soufa 
Coutinho , & Emmanuel Mafcaren. 
has. Celui-ci fe trouvoit alers à Goa, 
& les deux autres à Cochin où ils 
s’éroient retirés de lifle de Ceylan, 
après la prife de la Ville de Colom- 
bo par les Hollandois. François de 
Melo , à qui Vincent Marie s ’adreffà , 
{e trouva d’abord embarraflé à caufé 
des Réglemens dont nous avons fait 
mention mais, après avoir confideré 
Pécat ne des. affaires , il crut de- 
voir conférer avec Antoine de Soufa , 
qu'il appella. Il lui expofa la néceflité 
préfente , & lui montra les Brefs dont 
les Miflionnaires étoiene pourvus. Il 
infifta particuliérement fur la néceffité 
où la Ville de Cochin étoit de vivre 
en bonne intelligence avec les Chré- 
tiens de St, Thomas. (a) » Ils ont, 
») difoit - il , fouvent défendu notre 


(a) Vincent Marie. L. 2. €. 9. pag. 9. 
pag. 168. 
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» Ville, que fans eux nous aurions 
» déja perduë ; préfentement , que 
» nous formes plus foibles que ja- 
» mais , fi ces Chrétiens nous font 
» contraires , que deviendrons-nous ? 
» ]] eft donc du bien de PEtat, & du 
» fervice du Roi, que nous. admet- 
» tions ces Relioieux. « Antoine de 


Soufa fit d’abord quelques difficultés ;. 


mis enfin , il fe rendit, Sur ces entre: 
faites ; ils reçurent une Lettre qu’un 


(a) certain Prêtre leur écrivoit , pour 


les avertir qu'il étoit arrivé à Rapolé 
e / Co LA 
no quatre Hollandoiïs déguifés en Re- 
ligieux , avec de longues barbes, qui 
venoient dans le Malabar pour y dé: 
truire la Religion Chrétienne. Cette 
Lettre n’eut aucun effet : la pailion de 
celui qui l’avoit écrite y paroïlloit 


tp vifiblement:, & les Miflionnaires 


furent admis {ur les motifs que Fran - 
çois de Melo avoir allésués. Son rai-. 


Le) 


fonnement ,. tel que je viens de le 


rapporter , ee cn à qui 


En Vincent de Marie, pag. 196. a cerio 
Prete. C’eft ainf que ee Auteurs expli- 
que > il parle-des Jéfuites.. 


| 
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PEtat de Portugal doit principale. 
ment attribuer la perte de Cochin, 
de Cranganor , & de fes autres éta- 
bliflemens fur la Côte de Malabar. 
Si les Jéfuites. navoient pas entiere 
ment aliéné les Chrétiens de Saint 
Thomas , les Hollandois auroient 
inutilement afliégé ces Places, pour. 
la défenfe defquelles ces Chrétiens au- 
roient pù fournir en un inftant plus 
de quarante mille hommes , bons Sol- 
dats, bien équippés , & fe fervant 
parfaitement bien des armes à feu. 

Vincent Marie pañla de Cochin à 
Cranganor , où le Prélat Jéfuite , qui 
le reçur aflez bien en apparence, lui 
recommanda vivement les Chrétiens 
de fon Diocèle , fans oublier , comme 
_on a droit de le croire, fes propres 
intérêts & ceux de la Societé. Il ne 
s'étoit agi dans ce voyage que de 
préfenter & faire admettre les Brefs 
du Pape. Le Miffionnaire , ayant eu 
un fuccès aufMi favorable qu’il le pou- 
voit fouhaiter , retourna à Rapolino. 
où il ne trouva plus fon Confrére ni 
les gens de fa fuite. L’Archidiacre ., 
incapable de tour autre accommode- 
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ment que de celui qui le laifleroit en 
pofleffion de fa dignité + SétOit Que 
vertement moqué d'eux & de leurs 
Brefs ; de forte que , par le confeil de 
quelques Eccléfiaftiques Indiens , l'au- 


tre Miffionnaire & ceux qui Paccom-.. 


pagnoient avoient abandonné Rapo- 


FRE pour fe rendre à Corolongate. 
Ils pañlérent par quelques Eglifes, où 


après qu'on les eût interrogés tou- 
chant l'Evêque Atalla, & qu sk eurent 


- répondu qu’il étoit mort Hérétique à 


Goa , les Chrétiens Indiens change- 


rent en menaces & en injures Paccueil. 
gracieux qu’ils leur avoit fait d’abord. 
Coucinaie leur route ils fe rendirent 
à Carturté & de-là à Corolongate, 
où ils furent parfaitement bien reçus. 
Ces deux endroits étoient dès le temps 
de Menezes les plus dévoués à l'Eglife: 
Romaine, & nous avons vü ci- del: 
que c’étoient les premieres Conquètes 


de ce Prélat. Ce fut- à que Vincent 


Marie les joignir, après avoir: fait une 
nouvelle du à Cochin, & pañlé- 
par quelques Eglifes Indiennes ; où it: 


fur bien recu. 
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Comme les Caçanares de Corolon. 
gate étoient depuis long-temps atta- 
chés au parti de Rome, il fut aifé aux 
Miflionnaires de négocier avec eux. 
1l n’étoit queftion que de féparer les 
intérêts. du Prélat Jéfuire de ceux de 
lEglife Romaine ; car ces Chrétiens, 
tout bien intentionnés qu’ils étoient 
au gré des Miflionnaires , ne vou- 
loient pourtant en aucune maniére 
confentir à {e foûmettre de nouveau à 
un joug fous lequel ils avoient gémi 
pendant une f1 longue fuite d'années, 
Et certainement ces Religieux auroient 
confervé à Pobéiffance du Pape cette 
nombreufe nation , s’ils avoient eu le 
pouvoir ou. la. volonté. de confacrer 
lPArchidiacre qui offrit une infinité de 
fois de fe foümettre, à cette feule 
condition. Mais Rome, aufli attachée 
aux Jéfuites, que les Jéfuites lui font 
fideles, perdit tout pour les mainte. 
mir ; & par cette conduite l'Etat Por- 
tugais fit une des plus confidérables 
pertes , qu’il ait jamais faites-dans les 
Indes. 

Les Chrétiens de Saint Thomas 
font , comme nous l’avons dit, divi. 
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fës comme en deux Provinces & deux 
Nations, qui font celle du Nord & 
& celle du Midi. Outre leur Prélat 
& PArchidiacre dont ils dépendent en 
général , chaque Province a un Chef 
particulier , qui eft ordinairement un 
Eccléfiaftique confidérable par fa naïf 
fance ; fon fcavoir, & fes richefles. 
_Le Chef des Chrétiens du Nord étoit 
alors le Curé de Mangate , & le Chef 
du Midi celui de Corolongate , hom- 
me confidérable par fes biens & par fa 
_noblefle, Ce fut celui qui rendit les fer 
vices les plus efficaces aux Mifionaires, 

& aui par {es Lettres attira.un grand 
nombre de Chrétiens dans leur parti, 

au grand déplaifir de FArchidiacre , 
“qui, pour arrêter ces progrès qu 1] 
._appréhendoit, écrivit une Lettre cir- 
culaire aux Eolifes du Diocèfe, dans 
laquelle il les avertifloit de fe défier 
de ces prétendus Carmes : qui n'é- 
toient en effet , à ce qu'il difoit, 
que des Jéfuites déguifés , chargés de 
. ces Brefs faux, fabriqués à Goa, & 
qui étoient venus dans le Diocèfe 
pour le remettre fous le joug qu'ils 
avoient fecoué. Ces Lettres qui conte- 
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noient divers autres chefs d’accufa- 
tion furent luës, felon la coûtume 
du Pays, le Dimanche fuivant dans 
toutes les Eglifes , même dans celle. 
de Corolongate , où le bruit qu elles. 
faifoient parmi à peuple avoit attiré 
un grand concours de gens. Les Ca- 
çanares de cette Eglife en furent fä- 
chés , & le témoignerent aux Miffion- 
naires. Ils firent plus : ils écrivirent à 
PArchidiacre que ce m'étoit pas agir 
pour la caufe de Dieu , que de fe Ê er- 
vir de menfonge ; pee étoit mani- 
fefte que les Miffionnaires Carmes ve- 
noient de Rome, & qu'ils fe trou- 
voient obligés en confcience d’en: 
avertir toutes les Eglifes du Diocèfe. 
Cela n ’empêcha point le mauvais effet. 
de la Lettre. La frayeur des Jéfuites. 
étoit répanduë dans le Pays, & la 
rufe de lFArchidiacre étoit très-bien 
concertée , fl pourtant c'en étoit une; 
car il fe pouvoir bien. faire qu’il crût 
ce qu’il avoit écrit. 

Cependant , comme cet Eccléfafti- 
que foupçônnoir, dit Vincent Marie. 
que lun ou l’autre des Miflionnaires: 
étroit Evêque , & qu’on ne temport-. 


! 
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foit avec lui que pour ménager juf- 
qu’au bout les intérêts du Prélar Jé- 
fuite , il répondit au Curé & aux 
Caçanares de Corolongate , que s’il 
avoit eu aflez de facilité pour fe laif- 
fer furprendre aux mauvais rapports 
qu’on lui avoit faits, il auroit aflez 
de docilité pour {e foümettre, pourvû 
qu’on eut foin de mettre à couvert 
fon honneur & celui du peuple qui 
étoit intéreflé à le maintenir dans fa 
Dignité. 
Les Carmes , fur cette réponfe, 
. crurent avoir caufe gagnée. Pour en- 
trer en traité avec l’Archidiacre , ils 
commencerent par lui propofer d’ab.. 
diquer fa Dignité, de reconnoître fa 
faute & de la détefter en public ; après 
quoi , difoient-ils , ils s’offroient de le 
remettre à Cochin ou à Goa, fous la 
protection des Portugais, jufqu’à ce 
que le Pape touché de fon repentir le 
mit légitimement en poffeffion de la 
Dignité qu’il avoit ufurpée, Ces Mif- 
fionnaires n'étoient guéres judicieux 
de fe flater que l’Archidiacre , inftruit 
de la mauvaife foi des Eccléfiaftiques 
Romains, épouvanté d’ailleurs par 
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l'exemple de l'Evêque d’Atalla , dont 
la mémoire étoit toute fraîche, püt 
accepter de pareilles conditions, dont 
Peffet naturel ne pouvoit être que de 
le révolter entierement, & lobliger 
à rompre tout commerce avec eux. 
C’eft aufli ce qui: arriva.. Cependant , 
nos Carmes ne perdirent point cou- 
rage. À laide des Caçanares de Co- 
rolongate ils travaillerent fi heureufe- 
ment à groflir leur Parti, que, s’il les 
en faut croire , l’Archidiacre demi de- 
fefperé chercha toutes fortes de voies 
pour les faire périr par le fer ou par le 
poifon. : | 
Cependant, les Portugais appuyoient 
fortement les Miffionnaires , & les 
combloient d'honneur. Les Chanoi: 
nes de l'Eglife Cathédrale de Cochin 
leur rendirent une vifite folemnelle ; 
ce qui n'étoit jamais arrivé dans ce 
Pays-Rà à l'égard d'aucune autre per- 
fonne , que de Don Alexis de Mene- 
zes. L'entrée &. la reception qu’on fx 
à ces Meflieurs furent magnifiques. 
Le foir de leur arrivée ils firent tous 
enfemble dans lEglife une demie 


Ê e [o, . e e 
heure d'Oraifon mentale , qui fat fui. 
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vie d’une difcipline folemnelle pen- 
dant l'efpace d’un Afferere chanté à 
haute voix, le tout pour obtenir de 
Dieu la converfion de ces peuples. 
Je ne m'arrête point aux autres me- 
nuës dévotions , que les Miffionnaires 
payerent par une copieufe diftribu- 
ion des Indulgences qu’ils avoient 
apportées de Rome. 

Le Chapitre étant parti, Vincent 
Marie fut député à Cochin , pour 
déliberer avec le Commiflaire de l’in- 
quifition des moyens qui pourroient 
paroïtre les plus efficaces pour la ré- 
duétion des Eglifes du Nord , qui 
étoient les plus attachées au br de 
PArchidiacre. Pendant {on vorage ‘ 
un Gentil voulut lui faire préfent de 
quelques poulets , qu’il refufa , en di- 
fant que fa régle Jui di de 
manger d de la viande. Ce Payen., ravi - 
de joye, lui dit qu'il recevoit une 
grande confolation de voir un Chré- 
véts dont la régle s’accordair fi bien 
avec la Loi des Carl. Le bon Vin. 
- cent Marie raconte cette avanture avec 
une complaifance qui fait voir qu'il a 
cru. qu elle faifoit honneur à la réfor+ 
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me des Carmes Déchauflés aufquels 
effectivement lufage de la viande eft 
interdit, 

 Lorfqu’ il fut arrivé à Godin le 
Commiilaire de l’Inquifition lui con- 
feilla de fe tranfporter d’abord à An- 
gamale & à Mangate pour gagner les 
Curés de ces Eglifes ; fur-rcout celui 
de la derniere qui étoit le Chef de la 
Nation du Nord, Après quelques ré- 
fléxions , ce voyage ayant été jugé 
trop hazardeux à caufe de lautorité 
que lPArchidiacre avoit en ces lieux- 
à , on jugea à propos de différer be | 

u’à une Hbillente occafion, 

Les Miffionnaires s’étant affémblés 
à Corolongate , le Commiflaire de 
Finquifition vint les y faluer accom- 
pagné d’un Gentilhomme Portugais , 
fuivi de quelques Soldats, Fun def 
quels ; lorfqu’ils pañloient à Carturté 
prit querelle avec un Chrétien du 
Pays. attaché au Parti de FArchidia- 
cie, & le tua pour vege les intéréts 
de Gé Eglife. 

Cependanr, les Miffionnaires écri- 
virent au Curé de Mangate qui leur 
répondit civilement, & les invita à 
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venir vificer fon Eglife, où ils allerenc 
& furent fort bien reçus. En chemin 
faifant ils envoyerent à l’Archevêque 
Jéfuite Don François Garzia plufieurs 
_Eccléfiaftiques Ordonnés par PArchi- 
diacre , afin qu’ils les relevät de lirré- 
gularité qu'ils avoient encouruë, & 
qu’il les Ordonnât de nouveau. Arri- 
vés à Mangate , ils convoquerent les 
Caçanares de Cinotta , d’Angamale , 
de Paru, de Cagnur , & des autres 
Eglifes voifines , pour déliberer avec. 
eux des voies qu’ils pourroient pren- 
dre pour la dépofition de PArchidia- 
cre. Il s’y trouva peu de difficultés, 
ces Chrétiens paroiflant dociles en 
tout, excepté En ce qui concernoit 
l'Archevêque Jefuite , duquel ils ne 
vouloient entendre parler en aucune 
maniére. Leur conclufion fut qu'ils fe 
foûmettroient aux Miflionaires jufqu’à 
ce que Rome les eut pourvus d’un 
autre Pafteur. | | 

Avec cette réponfe les deux Car- 
mes retournerent à Cochin , où ils 
trouverent des Lettres arrivées de 
Goa, qui leur interdifoienr, les fonc- 
sions de leur Miffion , & leur com: 
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mandoient de fe retirer , em vertu 
d’un ordre, qu’on prétendoit avoir 
reçu du Roide Portugal. Ces Lettres 
étoient adreflées aux Magiftrars. Por- 
rugais , & au Roi Payen de Cochin. 
Cela jetta les Miffionnaires & les Por- 
tugais mêmes dans une grande per- 
plexité. Le befoin qu’avoit la Nation 
de Pappui des Chrétiens Indiens fut 
pourtant un motif fufhfant pour main- 
tenir la Mifion : le Gouverneur & fon 
Confeil fe contenterent d'éxiger des 
Carmes un Ecrit parle quel ils s’enga- 
geoient à ne fe mêler que de la con- 
verfion des Chrétiens, fans s’ingérer 
en aucune chofe qui concernât la Ju- 
rifdiction du Roi de Portugal , qui en 
vertu de la fameufé Bulle d’Alexan- 
dre VI. s’attribue la Souveraineté de 
toutes les Indes Orientales. Le pre- 
mier Miniftre du Roi de Cochin, 
que Vincent Marie alla trouver pour 
le prier de n’avoir point d’égard à 
ces ordres , le reçut favorablement ; 
en laflurant qu'il n’ignoroit pas d’où 
venoient toures ces er fes , dont 
es Jéfiures feuls étoient les Au- 
teurs. ; 
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… Cependane, les Miffonnaires pour 
 fuivoient vigoureufement Pouvrac 
de la réünion. Rien ne la . 
davantage que l'obftinetion de PAr- 
chidiacre à vouleir retenir la Dignité 
Epifcopale. Ajoutez à cela la ctélle 
mort de PEvèque Atalla , qui avoit 
extrêmement aliéné les efprits. Le 
principal Con!éiller de lArchidiacre 
étoit le Caçanare Iti-Thomé homme 
infléxible & rélolu, aui pénétroit tous 
les defleins des Miffionnaires , & l’em- 
péchoit d’en venir avec eux à quel- 
que convention captieufe ; qui Pauroit 
dépouilké de fa Dignite, 

Mais, outre cer obftacle , il y en 
avoitun autre très difficile à furmonter. 
Le Prélat Jéfuire , Don François Gar- 
zia , .& les autres Peres de fa Societé 
fouhaitoient La réünion plus que qui 
que ce foit. La perte de cette (a) Eglife 
étroit contraire à leurs intérêts , & nui- 
foit à leur réputation: Cependant, ils 
ne vouloient aucune paix que celle qui 
leur conferveroit leur Jurifdiétion en 


(a) Vincent Marie. Livre 2. chap. 15. 
‘pag. 188. Perche la perdita ridonñava 55 
luro Fe 
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fon entier. Comme cela étoit impra- 
ticable à caufe de la haine des Chré- 
tiens , les Jéfuites traverferent fous 

main les Miffionnaires en toute forte 
d’occafions. L’Archidiacre n’avoit au- 
cune raifon de fon côté qui fit plus 
d impreflion fur l'efprit des peuples, 
que les avis qu'il leur donnoit fans 
cefle , que toute réünion , telle qu’elle 
fut, n’aboutiroit qu'à les foùmettre 

de nouveau aux Jéfuites & à leur an- 
cien Prélat. Il arriva même une chofe 
qui fortifia confidérablement le Parti 
de cer Eccléfiaftique , & ruïna pref- 
que celui des Miffionnaires. Le Prélat 
Jéfuite leur avoit écrit pour leur re- 
commander vivement fes intérêts ; 
& ceux-ci lui avoient répondu qu'ils 
travailleroïent pour lui de toutes 
leurs forces , lorfqu’ils auroient une 
fois obtenu la dépofition de lArchi- 
diacre. Don François Garzia montra 
cette Lettre à quelques Chrétiens du 
Pays, qui en informerent les autres, 
de forte que le bruit s’en répandit in- 
continent de tous cotés. Les Chré- 
tiens les mieux intentionnés s’aliéne- 
rent ; toutes leurs Conférences n'ayant 
commencé avec les Miflionnaires , 
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qu’ après avoir ftipulé qu on les fouf- 


trairoit pour toujours à la domina- 
tion des Jéfuites. On verroit aujour-. 
d’hui les mêmes mouvemens en Fran- 
ce ; fi les prieres des gens de bien y 
étoient entenduës. 

A peine les Carmes avoient com- 
mencé à remédier à ce fâcheux incon- 
vénient , qu’il leur en furvint un autre 
du même genre & du même lieu. Le 
Prélat Jéfuite leur dépura un Caça- 
nare de fon parti , & fon domefti- 
que , à qui il avoit donné des Lettres 
pour eux remplies d’offres de fervice , 
& écrites d’un ftile propre à faire 
comprendre que lintelligence étoit 
parfaite entre les Miffionnaires & lui. 
Ce Caçanare fit voir ces Lettres par- 
tout, en reprochant aux Chrétiens de 
Saint Thomas qu’ils n’avoient pas au- 
tant de foin qu'ils devoient de ces 
bons Religieux , pour lefquels le Pré 
lac avoit des égards fi particuliers, 
qu’il étoit réfolu de les affifter en tou- 
ses chofes. Les Miflionnaires infor- 
més de ce Machiavelifme du Prélar 
_ Jéfuite , refuferent de recevoir la Let- 

tre, & le firent prier de s’abftenir 
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déformais de ces pratiques pernicieu- 
{es à la réinion, Céla ne fervit qu’à 
Pivriver. Pour fe venger d’eux, il pus 
blia dans le Diocèle divers Attides 
‘qui Jui étoient favorables dans le Bref 
du Pape. que les Miffionnaires lui 
avoïent apporté. 

“On produifit peu après à Gochin 
une Lertre écrite de Lifbonne par un 
Recteur des Jéfuires à un autre Pere 
de là Societé dans les Indes, où il 
l'avertifloir que les Carmes Miffion- 
maires étoient dévoués aux intérêts 
de la Compagnie , , qu'ils avoient été 
€lus & nommés à l'inftance de leur 
Général, & que quoiqu'au commen- 
cement ils État obligés de diffimu- 
ler, la fuite froic voir qu'ils n'agif- 
{oient qu’en leur faveur. 
.… Ges contre-temps rerardoïent confi- 
dérabiement l'union. L’Archidiacre , 
informé de tout, fçavoit en faire le 
meilleur ufage du monde pour fes 1n- 
rérêts ; de forte que les Miffionnaires 
fatigués de tant de réfiftances d’un 
coté, & de tant de rufes de l'autre, 
auroient enfin été obligés . aban- 
donner le terrain , fs: da ans le plus 

“ SHOIT 
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fort de leurs détrefles , ils n’avoient. 
pas reçu des lettres du Tribunal de 
l’Inquifition de Goa qui les animoir à 
continuer , & les remercioit de leurs 
travaux , aufquels le Gouvernement 
des Indes avoit enfin accordé fon con. 
fenrement. | 
Se voyant donc appuyés de l'Etat 
Portugais , ils reprirent de nouvelles 
forces, & travaillerent plus que ja- 
mais à groflir leur parti. L’Archidia- 
cre de fon côté confentit à une Aflem 
blée générale du peuple à Rapolino, 
lieu de fa réfidence ordinaire. Cette 
Aflemblée fut fixée au quatriéme Di- 
manche après Pâques, de lan 1657. 
Cependant , il s’appliquoit à gagner 
l'amitié des peuples, & il leur prè- 
choit , autant par lui-même , que pæ 
l’organe d’Iti-Thomé fon confident, 
qu’il ne convenoït en aucune maniére 
qu'une aufli ancienne Eclife que la 
leur füt de nouveau foumife “ Na- 
tion Portugaife. » (a) Quel befoin, 
» difoit-il, avons-nous d'eux, après 


(a ) Vincent Marie. Livre 2. chap. 16: 
pag. 191.192. | 
Tome II. °G 
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» NOUS Être gouvernés nous - même 
is pendant tant de fiécles ? L'union 
» procurée par Don Alexis de Mene- 
» zes fût, comme nous le fçavons 
> tous, plus forcée que volontaire, 
#» Pourquoi fubir de nouveau un joug 
> que nous avons fi heureufement fee 
» coué ? Quel privilége ae Eglfe La- 
» tine par-deflus la nôtre qui la fur. 
» pañle en Antiquité? Les autres Eoli- 
fes Orientales ne dépendent poinr 
» d'elle; & ferons-nous les feuls qui 
» lui Gé. fourmis ? Ils difent que de 
» fimples Prêtres ne peuvent pas élire 
» & établir un Evêque ; que font donc 
» les Cardinaux à Rome , qui élifent 
#”le Pape, & qui le conftituent en 
» une ‘autorité fupérieure à la leur : 


s Cette forme de Gouvernement que 


» nous fuivons eft la plus canonique , 
:» & nous l'avons reçuë de notre Saint 
» Apôtre. Cependant, fi vous n’en 


» Êtes pas contens; Nous avons écrit 


» à Babylone pour avoir des Prélars 
» Syriens de notre Rit, & de notre 
» Religion. « Ces difcours , que Vin- 


cent Marie appelle des blafphêmes , 
failoient une. profonde impreffion fur 
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Pefpt it de ces peuples amateurs de 
jeu liberté , & fatigués du long efcla- 
vage fous lequel ils avoient fl long- 
temps gemi, 

Le jour fixé pour l Afmblée € étant 
arrivé, les Miflionnaires fe rendirent 
à Rapolino , où ils ne trouverent per- 
fonne. Les rufes du Prélat Jéfuice, 
& celles de l’Archidiacre , avoient 
tellement aliéné les efprits ,; qu'on les 
regardoit de mauvais œil dans les 
jets mêmes où ils avoientr été bien 
récus au commencement, Cependant , 
feurs Adhérans leut confeillerent dé 
tenir bon, & de confentir au moins 
qu on différât l’Aflémblée jufqu'à ce 
qu'on a faire venir un nombre fuffi- 
fant de Prêtres & de Laïques dans le 
même lieu. Ils y revinrent donc après 
l'Afcenfion , & tâcherent de s’abou- 
cher avec PArchidiacie , qui refufa 
d’abord de leur parler, & leur en- 
voya dire que laffaire étoit entre les 
mains du peuple , avec lequel il fal- 
loit traiter , & non pas avec lui, Mais 
ce mêm e peuple > 4. qui Je Garines: 
5 “adréffetenr ; étoit terfiblément pré- 
venu. On FE obje“a d’abord qu'ils 

G 2 
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avoient envoyé au Prélat Jéfuire des 
Eccléfaftiques Indiens pour recevoir 
les Ordres, ce qui fut juftifié par une 
Lettre que ces Chrétiens avoient entre 
les mains. Ils ajoutérent , qu’au com- 
mencement les Miffionnaires avoient 
promis à l’Archidiacre toute forte de 
faveur , quoiqu'ils fuflent véritable- 
ment envoyés dans le Malabar par le 
Général des Jéfuites. Les Carmes s’ex- 
cuférent, comme ïils purent, fur les 
deux premiers Articles , & nierent 
abfolument le troifiéme, Les Prêtres 
de l'Eglife de Mangate, & ceux de 
Cinotta , dévoués au Pape & aux 
Miffionnnaires , étant furvenus, il 
_eut quelque changement dans PAffem- 
blée. On difpura vigoureufement &: 
plus d’une fois on fut fur le point. 
d’en venir aux mains ; le Parti de: 
PArchidiacre voulant qu’il fut main-. 
tenu en poñleffion de fa Dignité Epi£. 
copale, & les Miffionnaires perfévé-. 
rant dans la ridicule propofition ,, 
qu’ils lui avoient faite dès le com-. 
mencement, de fe rendre à Rome: 
avec eux , ou de fe retirer à Goal 
fous la protection des Inquifiteurs ::! 
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alternative , qui fait CRE voir le peu 
de jugement & la malice de ceux qui 
la propoloient, 

L'exemple tout récent de HEVéQuE 
Syrien Atalla, mis à mort depuis peu 
par les Hulf eue de Goa, ne fufi- 
{oit-il pas pour empêcher lArchidia- 
cre de fe rendre en aucun lieu où les 
Portugais puflent être maîtres de fa 
perfonne ? Voifin comme il étoit de 
_cette Nation , pouvoit-il ignorer que 
ce Tribunal à pour maxime de ne 
point garder la foi à ceux qu'il con- 
fidére comme Hérétiques ? Ainfi, 
n'ayant point gouté ces propolitions , 
on lui en fit une nouvelle qu'il parut 
d’abord accepter. On lui offrit de 
demeurer dans le Malabar chargé du 
gouvernement des peuples , Conjoin- 
tement avec un des Mifionnaires , 
jufqu'à ce qu'il reçut de Rome une 
réponfe qu’on lui fit préfumer qui lui 
feroit favorable. Jufques-Rà , tout al- 
loit  pañlablement bien, Mais, quand on 
_ajoûta que cet accord devoit être pré- 
cédé de fa dépofition , & d’une efpece 
d’abjuration publique , il s’adrefa aux 
_ Chrétiens Indiens , les plaintes à [a 
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bouche , & la douleur dans Fame , 
leur reprochant la dureré qu’ils avoient 
de l’abandonner après l'avoir fait Evé- 
que maloré lui. » Sous un mafque de 
» zéle & de Religion, on ne cherche 
» qu'à me dépouiller pour me rendre 
» le jouer des Portugais, & le mépris 
» des Gentils. Je ne ferai pas le feul 
» malheureux ; vous retomberez. fous 
» le joug. Une Eglife fans Chef ne 
» fçauroit fubfifter long -temps : & 
» comment vous maintiendrez-vous ? « 
Ces paroles redoublerent la vigueur 
des gens de fon Parti , & lui en atti- 
rerent d’autres, qui-s’engagerent à le 
défendre , même aux dépens de leur 


vie. Les. Caçanares commencerent à 


dire entr'eux que lEglife Romaine 
n'avait aucuns Droits fur une Eglife 
Syrienne , qui dépendoit du Patriar… 
che de Babylone , à l'égard duquel le 
Pape ne pouvoit éxercer aucune Jurif- 
diétion, \ 
Ces. paroles fe dirent fecrétement. 
Dans une autre Affémblée générale , 
qui fe tint peu après le jour de la 
veille de la Pentecote , dans une Eglife 
où FArchidiacre fe trouva, revêtu de 
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fes habits Pontificaux , on élut au fort 
quatre Caçanares pour procéder aux 
conditions de Îa réunion. Le {art 
tomba , heureufement pour l’Archi- 
diacre , fur trois Eccléfiaftiques de {on 
Parti , parmi lefquels fe trouva le 
Portugais Diez {on Secrétaire & fon 
Confident. L’Aflemblée commença & 
_les chofes ayant changé de face , com- 
me nous venons de Le dire , toutes les 
propofñitions des Miflionnaires furent 
| réjertées. Le jour fuivant , qui étoit la 
Fêre de la Pentecôte, le Caçanare Eti- 
Thomé prêcha. contre la Primauté du 
Pape , & le Portugais Diez , Ordonné 
par PArchidiacre , officia NE" 
ment. L'Office finit par un Cantique 
compofé à la ohne de PEvêque 
Atalla martyrifé par linquifition., Ce 
Cantique plut à toute l’Aflemblée , 
& lAuteur qui étoit Intendant de 
VPEglife de Mangate fut richement ré- 
compenfé. 

Le foir , trois des Caçanares élus 
vinrent , à la tête du peuple , trouver 
les Miffionnaires , pour leur annoncer 
qu'il n'y avoit plus rien à faire, à 
moins que felon le defir univertel de 

G 4 


1$2 Hifiorre du Chriffianifme 
PAflemblée l’Archidiacre ne fut facré, 
& maintenu en pofleflion de fa Digni- 
té. Un des Carmes ayant répondu , 
que cela étoit abfolument impoñfible : 
» Qu'êres-vous donc venus faire ici, ré- 
» pondirent ces Ecciéfaftiques, f vous 
» n'êtes point en état de pourvoir à 
>» nos beloins 2 Sans la réordination 
» de PArchidiacre , il n’y a point de 
» paix à efperer , & vous n’avez rien 
» à faire parmi nous, « 

Voilà à quoi aboutit une Affemblée 
dont les Miflionnaires avoient conçu 
de grandes efpérances , & qui effecti- 
vement auroit eu des fuites fort heu- 
reufes pour le Pape & pour les Portu- 
gais, fi on avoit été en état de condef 
cendre à la demande de PArchidiacre 
& du peuple. Rome auroit confervé 
fon autorité dans le Diocèle , & l'Etat 
de Portugal jauïroit encore des an- 
ciens établiflemens qu'il avoit fur la 
Côte de Malabar. 

- Cependant, l'aveu tacite que l’Ar- 
-chidiacre avoit fair de la nullité de 
fon Sacre, en confentant & même 
fouhaitant d’être facré de nouveau, 
jetta quelques férupules dans Fefpri 
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des peuples ; & les Miffionnaires 
avoient trop d’adrefle, pour ne pas 
mettre ces doutes à profit. Ils faifirent 
cette ouverture qui leur. paroifloit fa- 
vorable pour femer la divifion dans le 
Diocèfe , où dès-lors on commença à 
{e divifer en deux Partis, les uns tenant 
pour Rome, & les autres pour FArchi- 
diacre. Jufques-là les femences de la 
difcorde s’étoient tenus cachées, & 
n’avoient excité aucun fcandale : alors, 
les querelles & les haines de Religion 

“éclaterent ; on en vint même aux 
mains en. plufeurs endroits. Les mi-, 
racles ne manquerent point au Parti 
Romain. Il en a toujours de refte. 
Toute l’'Hiftoire de Vincent Marie en, 
eft parfemée. Je fuis perfuadé que les, 
Lecteurs _ judicieux ne me fçauront: 
point mauvais gré de les avoir fup- 
primés à: ati ie qu'une infinité de, 
petites circouftances , qui ne {ont.. 
dignes d’aucune attention. 

Ce que les Miffionnaires n° avoient: 

__ pû obtenir d’une Affemblée générale sl 
leur réüflit un peu. mieux dans quel 
ques Eglifes particuliers, Les. pre- 

mieres qu'ils. attirerent à leur Parti. 
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& qui donnerent exemple à d’autres . 
furent celles de Diamper & de Mu- 
tane dans le Royaume de Cochin. 
Le 22. de Juillet de la même année: 
1657. les Prêtres & les Caçanares de 
ces lieux aflemblés dans leurs Eglifes , 
& profternés par terre, demanderent 
& reçurent l’Abfolution des Cenfu- 
rés qu'ils avoient encouruës par leur 
Schifme. L'Eglite de Mutiére & celle: 
de Carturté invirerent les Miffion-. 
naires à leur accorder la même grace, 
ce qu'ils. firent ’avec beaucoup de fo- 
lemnité. Dans cette derniere Eglife : 
sl y eut une magnifique Proceflion , 
où le P.Vincent Marie porta en main , 
felon la coûtume du Pays, la Sainte 
‘_ Ecriture couverte d’or maflif, & gar- . 
nie de pierres précieufes. On peut ju- 
ger par-À de la richeñe de ces peu- 
ples, aufli bien que par la décharge 
du Canon ,; dont leurs Piocaifoné 
étoient accompagnées , & par les Pa- 
rafols de Damas à franges d’or, fous 
lefquels les Miffionnaires_ étoient re- 
çus dans les Eglifes de leur Parti. 

Il y avoit d’autres Eolifes > parmi 
lefquelles éroir celle de Mangare , 
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une des plus confidérables du Pays, 
qui ne s’éloignoient de lunion que 
par latrachement qu’elles avoient 
pour PArchidiacre. Elles offroient de 
fe réunir, pourvû que fa Dignité lui 
füt uote dé Les Mifonitairés leur 
remontroient en vain qu'ils. faifoient 
dépendre d’une condition impoñible 
leur reconciliation avec l’'Eglife Ro- 
maine , lunique moyen de foumettre 
& de gagner l’Archidiacre étant de 
P ban Cette propofition ne fut 
point de leur goût. » L’Archidiacre , 
» difoient-ils, eft notre Chef naturel : 
»# nous ne fçaurions confentir à fa 
» perte. Sans lui , notre Chriftianifine 
» ne fubffteroit qu ’imparfaitement : il 
» s’éleveroit entre nous une infinité de 
» divifions. Les Princes Gentils nous 
» craignent plus qu ils ne nous at- 
» ment : notre ruine leur feroit un 
» fpec %acle fort agréable. Nous: ne 
» Nous TE EE que par le crédit 
» de FArchidiacre ; & par conféquent 
»* nous fommes obligés de le maïinte- 
“mir, Les Eglifes, qui l'ont aban- 
» donné, n° ét point d’autres vües que: 
# TOUS. Elles veulent le foumettre par: 
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» crainte ; nous tâchons de le gagner 
» par amitié , & par notre attachement 
#» pour fa perfonne & fa Dignité. « 
Ces raifonnemens déconcerterenr les 
Mifionnaires , à qui il ne refta plus 
qu’une reflource , qui fut de propo- 
{er la dépofition de PArchidiacre, & 
l'Election d’un autre Eccléfiaftique en 
fon lieu. Les Chrétiens de Mangare 
rejetterent cet expédient qui leur parur 
inutile & pernicieux , autant à caufe 
de la longue pofleflion , qui avoit 
affermi l’Archidiacre dans fa Dignité , 
qu'à caufe du rang que fa naïffance 
lui donnoit parmi les peuples du Ma- 
labar , entre lefquels il ne manqueroit 
jamais de trouver un nombre conf 
dérable de pérfonnes , qui s’attache- 
roient à fon Parti. ; 

Les Miflionnaires ;, obligés de fe 
rendre à ces raifonnemens , réfolurent 
de redouble: leurs efforts. pour gagner 
PArchidiacre par les promefles les plus 
engageantes. qu'ils pour TOIENt, ImAGie 
ner. Ils lui écrivirens pour cet effet. 
mais inutilement : lArchidiacre élu. 
doit tous, leurs piéges. Enfin , les Por- 
tugais de Cochin ; qui fecondoient en 


des fndes. Liv. V. 157 
tout les Miflionnaires , ayant gagné je 
Prince Payen de Mangare, cet Ecclé- 
fiaftique , qui craignoit de fe voir à 
la fin entierement abandonné, écrivit 
aux Carmes , & leur donna le titre de 
_Commiflaires Apoftoliques , que juf- 
qu’alors il leur avoit refufé. Il offroir 
dans ces Lettres de fe foumettre , en 
rejetant fon entêtement paflé fur les 
mauvais confeils de fes amis. Ce con- 
fentement feint & extorqué caufa bien 
de la joye aux Miffionnaires & à leurs 
Adhérans, quoique cela ne menût 
qu’à une Paix plâtrée , comme la fuire 
le fit voir. LT 

On avoit intimé quelques mois 
auparavant une nouvelle Aflemblée à 
Mutane , où les Miflionnaires fe ren 
dirent le 8. de Septembre 16$57., jour 
de la Narivité de la Vierge. Les Dé- 
putés de vingt-quatre Eglifes s’y trou- 
verent. La premiere Seflion débuta 
par déclarer que PArchidiacre n'étant 
point Evêque , à caufe de Pinvalidité 
de fon Sacre , toutes les. fonétions 
Epifcopales qu’il avoit éxercées étoient 
_abfolument nulles. Dans la féconde , 
les Miffionnaires fixent prèrér aux Dé- 
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putés des Eglifes un Serment folemnei 
_ d’obéïflance & de fidélité au Pape. 
Le refte du temps fe pañla à aflurer les 
intérêts du Siége de Rome, & à rui- 
ner le Parti de l’Archidiacre , qui ce- 
pendant feignoit toujours de fe fou- 
mettre ; fes deux Confidens , Iti-Tho- 
mé , & le Portugais Diez, fe foumet- 
tant aufli en apparence. Jufques-là, 
toutes chofes alloient bien , & les. 
Miflionnaires fe flatoient de voir dans 
peu la fin & le fruit de leurs tra- 


| vaux. 


Mais ; les chofes changerent bien- 
rot de face, L’Archidiacre reçut une 
Lettre fans dare & fans nom, par la- 
quelle on lavertifloit de fe défier de 
es Moines Italiens , dont les pro- 
mefles n'étoient qu'un leurre , pour le 
-féduire & pour le perdre. » Que de- 
» viendrez - vous, difoit-on dans cet 
» Ecrit, après votre dépofition? Vous. 
» ferez le jouet des Chrétiens & des. 
» Gentils , également méprifé des uns 
a» & des autres.Confiderez bien le dan- 
»» ger où vous vous mettez d’être traité 
» comme l’Evêque Aralla, Ils vous en- 

# voyeront à Goa ; où linquifition. 
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» vous fera périr. « Cette Lettre eut 
tout l'effet que naturellement elle de- 
voit produire, L’Archidiace aflembla 
fes amis, aufquels il la lue les larmes 
aux yeux , déplorant fa mifére, & dé- 
peignant parhétiquement les outrages. 
aufquels 1l fe voyoit expofé. Inconti- 
nent , le zéle de fon Parti fe ramina , 
& diverfes Eglifes rentrerent dans fes 
intérêts. Les Lettres de lAflemblée 
de Mutane , qui lui furent renduës fur 
ces estate , ne furent point LEÇUËS.. 
Jufqu'alors il n'y avoit point paru, 
& il refufa de s y ‘rendre dans le temps 
où fa préfence éroit néceflaire pour la 
conclufion du nouveau Traité, Il ya 
tout lieu de croire que FPavis qu’on 
lui donna fut {on falut. L’Afflemblée 
n’étoit qu’un piége qu’on lui tendoit , 
pour fe faifir de lui & lenvoyer à 
 Goa dans les prifons de Finquifition. 
Cette tentative n'ayant pas eu le 
fuccès qu’on en attendoit, les Mif- 
fionnaires convoquerent inceflamment 
une autre Aflemblée dans l'Eglife de 
Saint Thomas bâtie joignant les murs 
de la Ville de Cochin. Elle commen 
ça le 23. de Septembre, & dans fes 
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commencemens elle ne caufa pas peu 
d’embarras aux Miflionnaires. JL fal- 
loir qu'ils commençaflent par la lec- 
ture du Bref du Pape adrefñlé aux 
Chrétiens de St. Thomas. Ce Bref ex- 
 hortoit les Chrétiens Malabares à ren- 
trer {fous l’obéïflance de leur ancien 
Prélat Don François Garzia , & par 
conféquent à fe foñmettte de nouveau 
à la Societé des J éfuites ; propolfition ,. 
qui révoltoit ceux même des Chrétiens. 
qui étoient les mieux intentionnés pour 
Rome, Ils afluroient pofitivement 
qu il ne faloit plus parler de réu- 
nion ; fi on faifoit la moindre. men 
tion de remettre les Chrétiens du 
Diocèfe fous un joug qui leur pa- 
roifloit fi odieux. D'autre part, le 
Prélat Portugais n’ayant ofé paroître 
à lPAflemblée , y avoit envoyé fon 
Grand Vicaire , accompagné de quel- 
ques Jéfuires, qui devoient deman- 
der juridiquement la leture publique 
du Bref. Contre-temps fâcheux , tant 
à caufe de la demande du Prélar, 
qu’à caufe de la préfence de fes Dé 
putés , que les Chrétiens de $t. Tho- 
mas ne pouvoient regarder qu'avec 
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horreur. Peu s’en fallut même qu'ils 
ne fe retiraflent, comme ils l’auroient 
fans doute fair , fi les Miffionnaires 
n’avoient trouvé le fecret d’exclure 
de VA flemblée les Députés de PAr- 
chevêque. 

Le Bref du Pape, dde au peu- 


ple, ne fur point lü. Les Miflfionnai- 


res ne produifirent que celui qui les 
autorifoit dans leurs fonétions de 
Commiflaires Apoftoliques. Jofeph de 
Sainte Marie , l’un des Miffionnaires , 
fut élu Prélat du Diocèle & reconnu 
pour tel par les Chrétiens de PAflem- 
blée, Cette Dignité lui fut enfuire 
confirmée à Rome , comme nous ver- 
rons dans Îa fuite , lorfque nous par- 
lerons de fon retour dans les Indes, 
Les Carmes Déchauflés , qui ména- 
gerent cette Eleétion , paroïflent avoir 
formé dès le commencement le defein 
de faire pafler dans leur Ordre la Pré- 
lature que les Jéfuites ne pouvoient : 
plus conferver. Ils n'y gagnerent pas 
grand chofe. La prife de Céthin par : 
les Hollandois les exclut de la Côte, 
auffi bien que les Jéfuites. 
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Si PArchidiacre fut mal-content de 
cette démarche de PAfflemblée de Co- 
chin , PArchevêque Jéluite ne le fur 
pas moins. Il fe plaignit aux Gouver- 
neurs Portugais, & au Commiflaire 
de linquiftion , qui , ayant été in- 
formés par les Mifhonnaires de ce 
qu'il falloit répondre, le payerent de 
promefles , apparemment aufli vaines 
que celles dont jufqu'alors on avoit 
leurré lArchidiacre, 

Ne fera-t-on pas furpris de tous ces 
mouvemens , quand on confiderera 
qu'il s’agifloit d'une Eglife, qui, par 
cette conduite , échappoit dès - lors 
également aux Portugais & au Pape à 
Les Hollandois au-dehors fongeoient 
à s'emparer des établiflemens de la 
Nation Portugaile fur la Côte ; & au- 
dedans lPavarice & l'ambition des Jé- 
fuites & des Portugais difpofoient 
tellement les chofes, que le fecours 
le plus certain & le plus utile devoit 
infailliblement leur manquer au be- 
foin. C'eft ce qu'il n’étoit pas diffi- 
cile d’imaginer & de prévoir : cepen- 
dant , il paroït qu'on y faifoit alors 
fort peu d’atrention, | 


| 
| 
| 
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“À mefure que les difficultés aug 
mentoient du côté des Chrétiens In 
diens, la Nation Portugaife devenoit 
plus favorable aux Miffionnaires. Elle 
{e déclara plus que: jarnais pour eux 
à l’arrivée de Hyacintl he de St, Vin- 
cent , Chef de la Mifion, Ce Reli- 
gieux. arriva dans. les Indes fur les 
Gallions du Portugal , muni de Fap- 
probation du Roï d'Efpagne. L’Ar- 
chevèque Jéfuire commença à agir 
avec moins de hauteur, fentant bien 
qu’il ne pouvoit fe difoenis d’cbéir 
aux Brefs des Miffionnaires. En un 
mot, tout étoir fait, file Parti de 
PArchidiacre avoit été content : mais, 


comme on ne pouvoit. le gagner qu’en 


le détachant de fon Chef, on fe trou- 


voit encore dans un embarras duquel 


on ne voyoit aucune ifluë, 

Les Miffionnaires, reconnoiffant bi 
néceffité où ils éroienr de faire de 
nouveaux efforts , fe rendirent de nou- 


Veau à Mangate , autant pour attirer 


à eux les Chrétiens des Eglifes du 


Nord , que pour tâcher encore une 


_ fois. FA fléchir Fefprit de FArchidia- 


cre, Celui-ci, qui avoit été informé 
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de leur venuë, s’y rendit tout auffi- 
tôt. Il reçut leur premiere vifite en 
habit Epifcopal , & ne leur offrit point 
de fiéges. Le jour fuivant ,-1l leur 
dit qu il rémerecit"la déciféi de fes 
Droits au jugement des Eglifes de 
Mangate & de Cinotta. Sur cela les 
Miffionnaires fe tranfporterent au der- 
nier lieu, où les Habitans leur paru- 
rent bien “dipoEs Ectant de retour à 
Mangate , ils trouverent les Chrétiens 
aflemblés, Leur L ayant parlé , ils n’eu- 
rent aucun lieu d’être fatisfaits , le 
parti de lArchidiacre étant le plus 
fort ; quoique les Miffionnaires euflene 
eu grand foin de gagner un bon 
nombre de gens par leurs intrigues , 
par hérité des Portugais, & même 
par l’entremife des Princes Gentils. 
Ce voyage n'ayant rien produit , 
les Carmes rerournerent à Matanger 
près de Cochin, où ils convoquerent 
une nouvelle Affemblée pour lé mois 
de Décembre 1657. Ils avoient réfolu 
d'y finir l'ouvrage de la réünion des 
Eglifes du Midi , de régler enfuite 
routes chofes , & de fe mettre en état 


de retourner à Rome rendre compte 


des Indes. Liv. V. 165$ 


de leur Expédition. L’Archevêque Jé- 
fuite, informé du mauvais fuccès de 
la nouvelle Aflemblée de Mangate, 
écrivit à Jofeph de Samte Marie , 
que les vains efforts , qu’ils avoient 
faits lui & fes Confreres, fufhfoient 
pour les convaincre de Popiniâtreté 
des Caçanares rebelles ; qu’ainfi, il 
n’étoit plus queftion que de le remet- 
tre en pleine pofleffion de fa Dignité. 
Comme il n’étoit pas poflible de fa- 
tisfaire à cette demande, le Miffion- 
naire l'éluda par des complimens qui 
remplirent d’amertume lame du Pré- 
lac, & le porterent à fe plaindre au 
Chapitre & aux Gouverneurs de lin- 
‘juftice prétenduë qu'on lui faifoit. Ces 
plaintes , qui ne produifirent rien, 
lirritenc fi fort contre les Carmes 
Italiens , que ce ne fut qu'après beau- | 
coup de foumiffions & de prieres 
qu’ils purent le porter à entendre rai- 
fon & à fe tenir en paix. 

Ce fut au mois de Décembre , au 
commencement de l’Advent, que fe 
- tint la derniere Affemblée à Matan- 
_ ger dans l'Eglife de Saint Thomas 
proche de Cochin. Il s’y trouva qua- 
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rante-quatre Caçanares | prefque rous 
des Eglites du Sud. Les: Carmes leur 
firent snténdbe) ja néceflité où ilsétoient 
de retourner en Italie, & le foin que 
prendroit d'eux le P. Hyacinthe de 
Vincent, qui devoit bien-tôt ar. 
river de Goa, où il étoir , & qu'il 
demeureroit dans leur Diocèfe jufqu’à 
ce que le Pape eut pourvû à leurs 
befoins. Ces Eccléfiaftiques promi- 
rent d’obéïr au Miffionnaire , s'étant 
reconciliés avec le Gouvernement & 
l'inquifi tion de Goa dont ils avoient 
fecoué le joug depuis le commence- 
ment de leur divifion. On drefla en- 
fuite des Procès-Verbaux de l'Origine 
& des Caufes du Schifme ; &les Mif. 
fionnaïires , munis de ces Piéces , & 
de toutes les autres qui faifoient foi 
de leur diligence , fe difpoferent après 
les Fêtes de Noël à s ‘embarquer pour 
leur retour. Je ne les fuivrai pas dans 
leur voyage. Tout curieux qu'il eft, 
al n'appartient point à cette Hiftoire , 
que je vais achever d'écrire fur les 
Mémoires de J ofeph de Sainte Marie , 
qui fut facré à Rome le r 5. Décem- 
“bre Pan 1659. fous'le titre d'Evêque 
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de Hierapolis, & renvoyé dans les 
Indes pour y faire les fonctions de 
Pafteur parmi ces peuples , dont quel- 
ques-uns l’avoient élu pour leur Pré- 
lac dans fon premier voyage. On ne 
lui donna pas le titre d’Archevêque 
de Cranganor, Don François Garzia 
* vivant encore, :& & efperant toujours 
de recouvrer fa Dignité. 

L'Evèque Miffionnaire * partit de 
Rome le 7. de Février à lan 1660. 
& arriva dans les Indes par la voye 
d'Alep & de Bañora vers la fin du 
mois d'Avril de Pan 1661. Comme:il 
étoit muni de tous les Brefs de Rome 
qu’il avoit pu fouhaiter , & que fon 
expédition étoit approuvée en Portu- 
gal, il fut très-bien reçu des Inquifi- 
à de Goa : je dis des Inquifiteurs , 
car c’eft entre leurs mains qu’eft dé- 
volu en ce Pays- {à prefque tout ce 
qu'il y a de Jurifdiétion Eccléfiafti- 
que. Cela ne fufhit pourtant pas pour 
Je mettre en repos : la guerre que les 
‘Hollandois faifoient lee aux Portu- 
gais dans les Indes , & la perte de 
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Cochin , qu’on pouvoit envifager | 
comme prochaine , de laquelle il fut 
en effet témoin oculaire , lui don- 
noient un jufte fujet de prévoir Pinu- 
tilité de fon voyage. Pour furcroît 
d’affliétion , il apprit à Goa la mort 
d’'Hyacinthe de St. Vincent, que lui 
& les Collégues avoient jaiflé dans le 
Malabar pour y gouverner le Diocèfe 
julqu'à leur retour. 

Pour ne pas interrompre le fil de 
PHiftoire , je vais rapporter en peu 
de mots tout ce que fit ce Miffion- 
naire pendant l’efpace de près de deux 
ans. Il éroit arrivé dans le Malabar le 
10. de Mars Pan 1658. & mourut le . 
xo. de Février Pan 1660. Comme 
c'étoit un homme déja fort âgé, 
quand il pafla dans les Indes , il ne 
faut pas croire qu'il y ait agi autre- 
ment que par Interprète, ce qui eft 
une voie peu expéditive, & fujette à 
de grands inconvéniens. Auf, ce qu'il 
ne pouvoit pas faire par la voie de Ia 
perfuañon , il le faifoit par force. (a) 

Son 


(a) Giufeppe di S. Maria, Seconda Spe- 
ditione. p. 32. 
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Son Hiftorien avoue qu'il employa 
atilément le pouvoir des Rois Gen- 
tils ; en forte que par des prifons, 
des fequeftrations de biens ; & par 
d’autres pareilles induftries , il gagna 
beaucoup d'ames , & remit des Pays 
entiers-dans le droit chemin. Ce font 
ks paroles de cet Auteur. 
‘Mais, comme on ne fait pas de 
folides progrès avec le bras féculier , 
quand on ne l’a pas entierement à {a 
difpofition , le Miflionnaire eut le 
chagrin de voir fes inténtions ren- 
duës ta phpart du temps inuiles par 
Pattachement que les Chrétiens de 
St. Thomas, fur-tout ceux du Nord, 
continuoient d’avoir pour FArchidia- 
tre Thomas de Campo qu'ils regar- 
doient feul comme leur véritable Paf 
teur, Il arriva même deux événémens 
qui lui furent favorables. L’Archevé- 


 S’adopro con à Rè> di Cocino ; Cariurtei 
Porka, Mangati, e Angamali, accid la 
favoriflero nella Converfione dè Chrifliani 
loro Sudditi. ... Jino a far priggioni (o per 
dir meglio) fequeftrati pin nef molti Balfari, 
con le quali ,:e con alire indufirie, travagli 
efatiche, riduffe molte anime e lnoght intieri 
al dritto camino, | 


Tome [I -H 


170  Hifhoire du Chriflianifne 

que Jeuite avoir nommé quelques 
années, auparavant, un autre Archi- 
diacre.. qui jufqu' alors s’étoit tenu 
clos & couvert à Cochin. À linfti- 
gation du Prélat qui le protégeoit, il 
{e déclara en pofleffion de fa Dignité, 
dans un temps , dit notre Auteur, 
que. PArchidiacre Thomas parloit de 
{fe foumettre. Cela le fit rentrer dans 
{on ancienne obftination , & mit en 
tête, au Miflionnaire deux, Archidia- 
Cres ;. au-lieu d’un. feul qu'il avoit eu 
auparavant à combattre. . 

Ce contre-temps ne fut pas fi Éceine 
que le fuivant , qui mérite d’être rap- 
porté un. peu au long ,. quoique, de la 
maniere que je. L. No dans mon 
Auteur , il paroifle extrêmement fu£ 
pet. L'an. 1659, une Parache Portu- 
gaife,. quirerournoir de Moca fur la 
Mer Rouge, amena.à Cochin un Ar- 
menien qui venoit trafiquer du poi- 
vre. fur la Côte de Malabar, Ce Mar- 
chand étant entré dans les terres du 
ete Eu alla le trouver, 
&: le conduifit à PArchidiacre qui 
aidé de a fon ancien ami, 
le pertiads de fe dire Diacre , & nez 
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veu d’un Pape nouvellement élu en la 
place d’Alexandre VIH. mort, difoient 
ils , depuis quelque temps. Ondevoit 
ajoûter à la Fable, que ce nouveau 
Pape, Syrien de Nation , avoir en: 
voyé fon neveu à la Côte de Malas 
bar , avec un Bref de confirmation à 
 PArchidiacre Thomas de Campo, par 

lequel il le maintenoit dans fa Di. 
gnité Epifcopale. Pour rendre plaufi- 

ble cette fuppoñtion, Iti-Thomé avoit 
pris dans l'Eglife de Turgolin un Bref 
d ’indulgence Pleniere , que l'Arme- 
nien appellé Etienne préfenta dans 
une afflemblée de peuple ; qui le reçut 
avec joie ; aufli bien que l'Archidia- 
cre qui fe mit à genoux, & le porta 
fur {es yeux , & fur fa tête, après 
Favoir baifé. Cette Comédie finit pat 
ane Lettre de l’Archidiacre à la Ville 
de Cochin, & une Citation au Mif 
fionnaire, qui- étoit fommé de com- 
paroïtre en perfonne à une aflemblée 
où: Pautorité du Bref devoit être re- 
connuë. On ne fit aucune réponfe : 
ni à la Lettre, ni à la Citation. Il ef 
bien: mal-aifé lé croire que les chofes 
£ foient ainfi pañées, Il fe pourroit 
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bien que ce prétendu Armenien at 
été un Député du Patriarche de Mo- 
fül , auquel PArchidiacre avoit écrit, 
comme nous l'avons rapporté ci- 
deflus. C’eft une chofe fâcheufe , que 
dans ces fortes de Narrés on n'ait 
point de meilleurs Actes que ce quia 
échappé 2 à des Miffionnaires intéreflés 
à cacher ou à décuifer la vérité. A 
peine comprendroit-on ! par leur Hif- 
toire , qué l'Archevêque Don Fran- 
çois Garzia étoit Jéfuite, fi on ne la 
lifoit avec une attention extraordi- 
naire , & fi on ne le {çavoit d’autre 
part. Leur circonfpeétion eft furpre- 
nante à cacher où à envelopper fous 
des termes ambigus Poppreffion où 
da Societé avoit réduite cette pauvre 
Eglife fi vénérable par fon antiquité. 
Toutes les fois qu'il leur en échappe 
quelque chofe , ce font, ou l’Archi- 
diacre , ou les Caçanares du Diocèfe , 
qui patiente & qui fe plaignent. Les 
Miffionnaires font quelquefois entre 
voir leur fentiment ; mais, cela eft 
fort rare dans léur Hiftoire. 

Ce fut en ce temps-ci, c’eft-à-dire 
lan 16 59° ès mourut l’Archevèque 
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de Cranganor , Don François Garzia 
Je ne puis rien dire de fon caradté- 
re , Outre ce qui en a été rapporté 
ci- deffus. Les Jéfuites ont eu leurs 
raifons pour dérober au public la con- 
noiflance de ce qu’ils ont faits dans 
les derniers temps fur cette Côte. 
Leur filence donne un jufte fujer de 

-croire qu'ils ne peuvent rien alléguer 
à leur avantage ; ni à celui de ce 
Prélat, foigneux comme ils font de 
publier les vertus de leurs Confreres, 
pour peu qu'ils voieut de jour à per< 
fuader le public. 

Cependant , lArmenten prétendu 
neveu: du Pape voulant s’en retour- 
ner à Moca , fé brouilla avec l’Ar- 
chidiacre , qui ne vouloir pas, dir 
notre Miflionnaire ,: lui reftituer un 
dépôt d’argent qu’il lui avoit confié. 
Iti-Thomé l’appaifa par un préfent de 
Poivre & de Canelle ; qu'il lui fit 
avant fon départ. Je laifle aux Lec- 
teurs judicieux 8 défintéreffés à éxa- 
miner sil eft vraifemblable qu’un 
homme comme l’Archidiacre. für ca 

_ pable d’une fi mauvaife aétion , fur- 
tout à légard d’une perfonne qu'il 

1 3 
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avoit, dit-on , mife en œuvre dans 
une ie fi chatouilleufe , & dont la 
découverte pouvoit lé couvrir de con- 
fafñon & le perdre fans reflource, 

Ce font-là à-peu-près tous les tra- 
vaux du Miflionnaire Carme , Hya- 
cinthe de Saint Vincent. Il mourût à 
Cochin âgé de 63. ans & deux mois, 
Fan 1660. comme nous l'avons mar- 
qué ci-deflus. Son Confrere Marcel 
de Saint Yve remplit fa place jufqu’à 
Parrivée de l'Evêque de Hierapolis ; 
duquel nous allons décrire la Miflion 
& les travaux. 

Ce Prélat fat très-bien reçu à Co- 
chin tant des Chrétiens Indiens de 
on Parti, que des Portugais Laïques 
& Eccléfiaftiques ;: 1667 frites feuls 
exceptés , qui ne pouvoient fe rélou- 
dre à perdre ainfi les Droits , dont ils. 
avoient fi long-temps abufé pour l’op- 
preion de ces pauvres Chrétiens. 
Don François Garzia avoit nommé 
en mourant un Vicaire-Général, qui 
voulut faire valoir fon autorité , & 
qui ne fe fournit au Préla Miffion- 
aire qu’ après y avoir été forcé par la 
crainte des Cenfures Eccléfaftiques & 
de linquifition. Jofeph de Ste. Marie 
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étoit un homme d'un caractére hau- 
tain 5 & incapable de céder , tout pro 
pre à fe faire obéïr par forèet entêté 
de fes Droits & de ceux de fon Eglife ; 
en un mot, capable de tenir tête a Jé- 
fuites , qui , malgré leur fierté, furent 
obligés de fléchir fous fon pouvoir, Ils 
ne furent pas les feuls à qui fon arrivée 
& fes manieres infpirer ent de la frayeur. 
L’Archidiacre commença à fentir plus 
que jamais le danger qui le mMeEnaçoit. 
Pour le prévenir antant qu’il lui feroit 
pofible , il publia que J ofeph de Ste. 
Marie ne venoit point de Rome, maïs 
de Goa, où il s’étoit tenu vatRé dè- 
puis fon dépait ; ; qu'au-refte, il n’étoit 
“ni Caïme ni Evêque, mais un fimple 
{ a) Religieux de la Compagnie, Un 
fi petit “ébtsèle métoit pas capable 
d’é épouvanrer notre Prélar, Il écrivit 
aux cinquante - deux principales Pa- 
roifles du Diocèfe ; qui prefque rou- 
tes reçurent fes Lettres avec refpect. 

H 4 

(a) Jofeph de Sainte Marie , pag. 56. 
Simplice Religiofo dolla Compagnin. Voilà 


un des endroits où les Jéfuites font noin- 


més. Ces endroits font rares dans cette 
Hiftoire. f 
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Le Général Portugais fit maltraiter’ 
par les Rois de Cochin & de Porca 
{es amis, quelques Eglifes de leurs 
Royaumes qui n Our pas eu les 
mêmes égards. Cette maniere d’éta- 
blir la Croyance par le Miniftére des 
Princes Payens eft un nouveau genre 
de perfécution , dont je ne. crois pas 
qu’on puifle trouver beaucoup d’exem- 
ples. Après avoir célébré la: Mefle 
pontificalement avec: beaucoup. de 
pornpe, & éxercé quelques autres 
fonctions Epifcopales à Cochin , le 
Prélat envoya deux Carmes de fa fuite 
à Cranganor ; afin qu'ils priflent en 


_fon nom poñefi ion. de. l'Eglife Cathé- 


drale. À peine put-il obtenir les or- 
nemens Pontificaux qui avoient fervi 
à Don François Garzia. Ce Prélat en 
mourant avoit eu [a précaution de les 
configner à une perfonne qui meft 
pas net apparemment parce que 
c'étoit un 4 es ; qui ne les rendit 
qu'après plufieurs inftances; en pro- 
teftant qu’ils appartenoient au Roi de: 
Portugal ; ou au Succeflèur futur de 
l'Archevéque. On fe flatoit bien: d’a- 
voir un autre Jéfuite , & on ne fe 
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trompa pas comme nous verrons. La 
Societé, après avoir perdu le Dio: 
cèfe , en a pourtant confervé le titre. 

Cependant les Eglifes ; dont les 
Princes Payens avoient faifi le tem- 
porel , envoyerent leurs Députés à 
Cochin pour rendre au Prélat. une 
obéïflance forcée. Rien ne les offenfa 
tant que le Serment qu’on éxigeoit. 
d’eux. Ils regardoient cette cérémonie 
comme une pratique honteufe & fu- 
perfluë , & s’y foumettoient avec d’au- 
tant plus de répugnance , qu'ils di- 
foient que c’éroit une chofe jufqu’alors 
inouie parmi eux. Ils avoient appa- 
remment perdu là mémoire de ce qui: 
s’étoit paflé foixante ans auparavant, 
du temps de Don Alexis de Menezes. 
L’Evêque Miffionnaire furmontoit leur 
répugnance par l'exemple des Carmes 
fes Confreres , à qui il faifoit prêter le 
même Serment, toutes les fois qu'il 
 Péxigeoit des Caçanares & des autres: 
Eccléfiaftiques du Pays. La violence 
de lPhyver, c’eft-à-dire, des mois de 
pluye , retinrent le Prélat:à Cochin 
jufqu’au 22. d’Août, qu'il en partit, 
pour commencer la vifite des Eglifes 
du Diocèfe, . H: 5: 
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… Gette premiere fortie fut fi magnif- 
que, que Jofeph de Sainte Marie fe 
trouve obligé de la juftifier par l’exem-. 
ple de Don Alexis de Menezes, qui, 
dit-il, porta la pompe & la magnifi-. 
cence beaucoup plus loin dans fes vi- 
fites.. » (a) Les Archevêques de Cran- 
» ganOT Ont tous, ajoûte-t-1l, mar- 
» ché fur fes traces. Cette oftenration.. 
» qui a été maintenué par tous Îles 
» Prélats des Indes, eft d’elle - même. 
» néceflaire parmi une Nation Barbare, 
.»qui. ne: fçauroit fe former aucune 
» idée de Dieu fi elle ne voit des 
» pompes & des grandeurs, « Ce rai- 
Âonnement va prefque à conclure , 
que pour ces peuples il faudroit éta- 
blir un nouvel Evangile ,; qui ne fut. 
pas fondé comme celui de Jefus-Chrift 
fur la modeftie & FPhumilité, Ces In 
diens ne font pas fi Barbares qu’on 
mous les fait ici. L’orgueil & la hau- 


(a) Jofeph de Sainte Marie , pag: 39: 
Dopo  feguirono le fue pedate lArcivefto- 
svt. .. Pifleffa offentatione han mantenuta. 

Ÿ 4e e « » Q D 
 surtè Li Diocefani dell’ Indie , perch°à necef[a- 
ria fra gente Barbara, che non [a formare 
alcun concetto di Dio, fi non apprende gran- 
dérre,. 
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teur des Portugais , bien loin d’avoir 
maintenu le Chriftianifme en ces Pays 
Orientaux , la rendu fi odieux, que 
les Jéfuites font à préfent obligés + 
pour paroître parmi eux en. fureté , 
d’affecter la même pauvreté extérieure 
que les Solitaires Gentils des Indes, 
& de renoncer leur Patrie, & en 
quelque maniere leur Religion ; con- 
duite , qui fait voir que rien n'eft plus 
faux que ce qu'avance ici le Prélat 
Italien touchant cette néceflité des 
pompes & des grandeurs humaines 
pour maintenir la Foi. 

Ce que je viens d'écrire me rap- 
pelle en mémoire un avis, que le P. 
Bouchet Jéfuire donne aux Miffion- 
naires fes Confreres, dans une Lettre 
écrite des Indes , il y a quelques an- 
nées. » (a} Je crois devoir donner 
» ici un Confeil à ceux que la Provi- 
» dence deftine à ces Müfhons , c'eft. 
» de ne jamais parler d'eux-mêmes én 
» préfence des Idolâtres. Un Miffion- 
»naire ; ayant dit par un fentiment- 

H 6 


(a) Lettres gris onxiémé Recueil; \ 
pag: 69: 
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»d'hHumilité, qu'il étoit un grand pé: 
» cheur ; un Gentil qui l’écoutoit alla 
» aufli-tôt le redire à tous fes Com- 
».patriotes : Ec il faut bien que cela 
» foit vrai , ajoûtoit-il; car, il l'avoue 
» Jui - même. « Cet aveu fair plaïfir. 
Quand ces Meffieurs difent qu’ils font 
de grands pécheurs , il faut qu’ils par- 
lent devant des gens, qui probable: 
ment au moins.n’en croiront. rien, 
& qui au-contraire feront édifiés dé 
leur humilité. Le-Jéfuite , dont on 
parle ici, fut pris pour duppe, Il ne 
vouloït pas qu'on Fen crüt à fa pa- 
role, C’eft ce qu'on’ appelle parmi les 
Dévots une humilité de crocher, qui 
na rien de: celle que recommande 
PAuteur de lImitation de Jefus: (a) 
Aime à être 2gnoré , a tr e-meprifé 
de tout le monde. 

La premiere vifite de Joféph de 
Sainte Marie fut celle de: Mutane ; 
où les peuples le- reçurent avec une 

 magnificence qui répondoit au fafte 
dont nous venons de parler. ïl en. 
partit le:25. d'Aoûr, & fe rendit le. 


(a) De lmit. Chrifti. L. 1, cap, 2, A: 
aefeira & pre nihilo reputari. 
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jour fuivant à Calucarte dans le Ro. 
yaume de Porca. Les Chrétiens de 
cette Eglife, peu affectionnés au Mif 

. fionnaire Italien, ne lui rendirent que 
des civilités forcées , & s’en feroient 
tenus-là, {1 le Roi Payen'n’avoit en 
voyé für lé lieu un de fes Miniftres. 
pour les-forcer d’obéïr.. Ce ne fur 
qu'avec une grande peine qu'ils fè 
foümirent à recevoir. la Confirmation 
de la main de FEvêque Miffionnaire: 

I étoient perfuadés, comme du temps. 
de Menezes, que le figne qu’on leur 

 failoit au front, & le foufflet qu’on 
leur donnoit, étoient des inventions 
des Portugais: pour les- rendre leurs 
efclaves. Enpartant du lieu FEvêque 
eut audience du Roi de Porca, qur-le. 
reçut à la tête d’un: magnifique Coï: 
PA 34 \> = ne À à 
tége. Il l’honora à. fon arrivée & à. 
{on départ d’une décharge générale 
de route forte d'artillerie , dont ce 
Prince étoit alors fort bien fourni. 
Ces heureux débuts du Prélat ftalien ; 
qui étoit appuyé des Portugais , & des 
Rois Gentils leurs Alliés , allaëma PA: 
chidiacre & fesAdhérans.Les Chrériens 
de. Candanate & de quelques autres 
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Eglifes du Royaume de Cochin, def 
quels les terres étoient faifies en té main 
du Roi , à caufe de leur défobéiffance, ; 
réfolurent d’en venir à quéliue ace: 
cord , ou plutôt de {e délivrer par 
quelque ftratagême de la véxation où 
ils étoient. ils envoyerent des Dépu- 
és à Diamper, Eglie déja réduite , 
propoler une entrevüé du Prélat & de 
l'Archidiacre, afin de mettre fin üne 
bonne fois, à ce qu'ils difoient, à 
tous les différends qui divifoient leur 
Eglife. Pour cet effet, l'Evèque de 
voit Le rendre à Diamper même, & 
PArchidiacre à Candanate, lieu voi- 
fin, fur les terres du Roï de Cochin, 
Quoiqu'il parüt peu eroyable que 
Thomas de Campo osût fe mettre 
ainfi dans un lieu qui étoit à la bien- 
{éance des Portugais , Jofeph dé Sainte 
Marie accepta le parti. Il fe rendit à. 
Diamper peu de jours après, en at- 
tendant que lArchidiacre fe rendit au 
lieu qui lui avoit été aligné ;.ce qu'il 
ne voulut jamais faire . prévoyant les 
embuches qu'on lui auroit infaillible-. 
ment tenduës pour fe faifir de lui, 
& le conduire dens les prifons de lJne 
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re Cependant, pour fatisfaire: 
es amis, il alla à Molandurté dans le 
voifinage de Diamper. Il avoit choifi. 
ce lieu fur les frontieres du Royaume 
de Bareate, afin de pouvoir fe mettre 
en füreté au moindre mouvement que 
_ les Portugais feroient pour s’aflurer de. 
fa perfonne, Nous allons voir que cette 
précaution fut en effet ce qui le 
fauva. 

Les deux Prélats étant aufli voifins. 
Pan de Pautre , on convint qu'on agi- 
xoit par Députés dans un lieu tiers ,. 
qui fut la Ville de Trepunettare, où. 
étoit alors la Cour de la vieille Reine. 
de Cochin, au Tribunal de laquelle 
cette affaire devoit. être agitée en 
préfence de fes Miniftres d'Etat Bra- 
mines & Idolâtres ; ce qui fut un: 
grand crevecœur. au Prélat Italien, 
qui n’y confentit, dit-il, que pour: 
empêcher les Schifmatiques de triom 
. pher. Cependant, tout étoir pour lui : 
fon parti éroit fort. & nombreux : les 
Portugais. l’appuyoient de toutes leurs 
forces , & de celles des Rois Payens. 
leur Alliés ; de forte qu’il y a de Pap-. 
parence que fes travaux furent beau 


» 
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coup moindres qu'ils ne les fait. 
Voici de quelle maniere il parle. J'ai 
crû qu’on feroit bien aife de voir un 
échantillon de fon file. On y trou- 
vera un caractére furprenant d’igno- 
rance & de cruauté. (a) “Ileft im- 
5 poffible de rapporter diftinétement 
» ce qu'il y eut à fouffrir | dans certe 
» aflemblée | pendant un mois entier, 
» je ne dirai pas de négociations , 
37 mais d’embuches, de En ide 


(a) Giufeppe di S. Maria, feconda Spe- 
ditione. Lib. 2. cap. 7. pag. 45. 46. E im- 
poffibile riferire diflintamente quanto fi pariffe 

er un Mefe continud, non di negotii, ma 
d’infidie , calumnie, ftatatemme , x inven- 
tioni- diaboliche de” Schifinatici , per gus- 
dagnar la vittoria, .e perder per fempre quella 
povera Chriflianits. Chi ha letri gli Annals 
Ecclefiaflici, vedra epilogate in queflo mife- 
rabil Congreffo tuite l’aflatie de gli Antiché de 
RE T Herefrarchi, Arrio , Pelagio, Lute- 
, Calvino., e piu sfacciae AÎfai delle lore., 
bei il favore de” Prencip: Iaolarri., 
Jatti Giudici della cauf[a di Chriflo. Che perd 
alla fine fu neceffario ricorrere all’ armi , per 
difefs della Verita eppreffa , chepoï fi vide 
trionfar con la Porpora tinita nel fangue de 
fuoi Devoti, e con lo fplendore de fuochi, 
che incenerirone aleune Loro Cafe, quando à. 


Schifieatici fi nidero perduti , e deluf, 
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»7 ftratagèmes , & de disboliques in- 
» yentions de ces Schifmatiques , qui 
» avoient. pour but de gagner la vic- 
»toire, & de perdre fans reflource 
» ces pauvres Chrétiens. Quiconque à 
»lü les Annales Eccléfiaftiques , verra: 
» dans cette malheureule aflemblée un 
-» Abbrégé de toutes les rules des. 
» Hléréfiarques anciens. & modernes , 
_ »d’Arius , de Pelage, de Luther , 
_» & de Calvin: il. y verra même une 
» plus grande impudence , le pouvoir 
» & la faveur des Princes Idolitres les 
» ayant. rendus Juges de la caufe de 
» Jefus-Chrift.. Ce fut donc une né: 
» ceflité d'avoir recours aux armes 
» pour la défenfe de la vérité oppri- 
_» mée.. Elle triompha enfin couverte 
» d’une pourpre teinte du fang de fes 
» Dévots, & brillante par l'éclat du 
» feu qui réduifit en cendres quelques- 
»unes de leurs Maïfons, quand les 
» Schifmatiques fe virent perdus & 
_sfruftrés de leurs intentions. « 

Ce ne font pas ces feules ‘paroles 
qui rendent témoignage à la hauteur 
& à la cruauté de ce Miffionnaire 
Italien. La fuite fera voir qu'il ne 
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démentit que lorfque la Providence, 
Jafle de fappor repala tyrannie des Por- 
tugais en ces lieux-là , livra la Côte 
de Malabar entre les mains des Hol- 
:landois , & délivra ces pauvres Chré- 
tiens de Foppreffion fous laquelle ils 
avoient gémi plus de foixante ans. 
Il s’agifloit dans cette Aflemblée de 
produire d’abord de part & d’autre 
les Bulles & les Bref fur lefquels les 
deux Prélats appuyoient leurs Droits. 
Thomas de Campo ne fut pas long- 
temps à s’appercevoir qu'il avoit.fait 
une démarche qui feroit nuifble à 
fes intérêts. Dès le commencement 
de PAflemblée il fongea à s'éloigner 
pour fe mettre en ets : ; mais le 
Prélat Italien qui avoit des deflèins 
fur {a perfonne , & qui craignoit qu’il 
ne lui échappât, obtint de la Cour 
que les Egliies de Candanate & de 
Molandurté répondiflent de lui , à 
peine de payer une grofle fomme 
d’argent. Cela ne s obtint pas fans 
faire des frais au Prélat & aux Portu- 
gais qui le fuivoient par-tout. Jofeph 
de Sainte Marie n'eut point de peine 
à faire produire fes Brefs par fes Dé- 


des Indes. Liv. V. ro7 
putés : mais Ii-Thomé le plus adif 
des amis de PArchidiacre ne put re- 
préfenter que la Lettre de PEvêque 
Atalla , fe plaignant que Îles autres 
titres avoient été volés par les Caça- 
nares de Diamper. Toutes les confé- 
rences ne produifirent pendant un 
mois que des chicanes accompagnées 
fort fouvent de menaces, qui défpo- 
foient plus à une rupture entiere , 
qu’à l'union que lon méditoit. 

Au commencement du mois &’'Oto- 
bre 1661. Thomas de Campo fit lire 
en Syriaque dans PEglife de Molan- 
durté un Bref qu'il prétendoit avoir 
obtenu du Pape Alexandre VIE & le 


produifit au peuple à qui il le fit 


baifer , en éxigeant une petite au- 
mone d’un * See par tête, Cet Ae 
étoit , felon notre Hiftorien , un Bref 
d'Indulgence du même Pape. I! avoit 
été aifé d’en produire une faufle tre 
duétion , n’y ayant perfonne parmi les 


Chrétiens du Diocèfe qui entendit un 


feul mot de la Langue Latine, Com- 
ment accorder ceci avec ce que nous. 


* C’eft environs quatre fous. 
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avons rapporté plus haut fur Ja Foi 
de notre Hiftorien , touchant PArme- 
nien venu de Moca, qui avoit ap- 
porté un autre Bref du prétendu Suc- 
cefleur d'Alexandre VII? Quoiqu'il 
en foit, la lecture de ce Bref fut fui- 
vie d’une Fête & de la décharge de 
Partillerie, On apprit depuis que PAr 
chidiacre. avoit excommunié ce jour- 
là tous les Eccléfiaftiques qui adhé- 
roient au Prélat Italien. Le porteur de 
cette Excommunication étant venu à 
Diamper y fut'arrêté prifonnier par 
les Domeftiques de Jofeph de Sainte 
Marie, qui le fit relâcher après lui 
avoir fait de vives remontrances.: Un 
jeune Indien ;: qui dans ce même 
temps vint fe rendre au Prélat Italien, 
après avoir abandonné le fervice de 
PArchidiacre , auquel il étoit engagé, 
rapporta que cet Eccléfiaftique avoit 
diftribué (a ) une fomme d’argent par- 
mi les Rois & les: Seigneurs de la 
Côte , pour obtenir d’eux qu'ils ti- 
raflent l'affaire en longueur jufqu'à 
l’arrivée des Hollandois qu’on s’atten- 


(a) 18000. Fanos. C’eft environ 460. 
écus,. fomme confidérable en ce Pays-la. 
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doit de voir cette annnée-là à Cochin, 
comme ils y vinrent en effet , avec 
une grofle Flotte. (a) » Ainfi, dit Jo- 
» fcph de Sainte Marie , FArchidiacre, 
» à qui les raifons manquoient, avoit 
». recours aux rufes ; & je me vis obli- 

é d’avoir recours À la force pour 
5 ee Pam la raifon. « 

Il y avoit en ce temps-là deux Prin- 
ces qui fe portoient pour Rois de 
Cochin, parce qu’ils avoient été l’un 
& Pautre fucceflivement adoptés par 
la vieille Reine qui vivoit encore. 
Celui ; que les Portugais foutenoient, 
& qui Pre étoit entierement dévoué , 
faccagea à la priere du Miffionnaire les 
Bourgs de Candanate & de Molan- 
dite Pour achever l’ouvrage , il blo- 

ua avec cent Naires , ou Soldats 
Gentils , TEglife où PArchidiacre fai- 
{oit fa denrées Comme on fut alors 
perfuadé que cet infortuné Prélat al- 
loit devenir la viétime de PInquifi- 
tion, le Général des Portugais , ap-_ 


(a) Giufeppe di S. Maria. pag. 48. Cofi 
egli, mancando glila ragione, ricorriva à 
gPinganni : dr cie aftrinfe ancorme à ricor- 


‘rere alla forza in difefa della ragione, 
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_pellé par l'Evêque Italien, fe rendit à 
Diamper avec un grand bd de 
Soldats, & prefque tout le Clergé & 
& les Religieux de la Ville de Cochin, 
Jamais de Nation n’affecte plus de 
promptitude & de zéle, que quand il 
s’agit d’éxécuter de pareils Actes de 
crE: Quoique ce ne foit pas ce 
qu'ils appellent des Adtes de Foi , 
c'en font les Préliminaires. 

Les efpions du Prélat Italien écoient 
alertes pour linformer de tout, & 
les Portugais veilloient foigneufement 
à l'éxécution de fes ordres. Avec tout 
cela PArchidiacre fe fauva pendant 
la nuit , accompagné de fon fidele 
Iti=Thomé , que les Portugais ne 
haïfloient pas moins que lie » (a) 
» Dieu fçait , s’écrie ict Jofeph de Ste. 
» Marie, en quel état je me trouvai 


(a) Ginfeppe di S Maria, L. 2, c. 8. 
pag. 49. Qual io reflaffi, Dio lo fa ne 
Ci turbammo affai da principio, per effer ci 
Jcappate di mano due prede di tanta impor- 
AZ, gttali havevamo gia deftinato all 
Tnquifitione: di Goz. Ma Dio non volfe, per 
fuoë occulti ginditii,, effendo , pur: roppo 
vero, .che:in rebus Divinis multum ett 
cahgnis, 
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» quand j'appris cette nouvelle. . .. 
_» Nous. fümes d’abord extrémement 
» afligés d’ avoir laiflé échapper deux 
» prifes de f1 grande importance , que 
» nous avions déja deftinées à l’in- 
5 quifition, de Goa: mais Dieu, par 
» des, jugemens qui nous font cad à 
» ne le permit pas. Nous éprouvâ- 
» mes. la vérité de ce qu'on dit fou- 
».vent, que dans les chofes conduites 
2 par la Providence, il y a beaucoup 
» de ténébres & d’obfeurités. « Il faut 
avoir bien perdu de vuë la: lumiere 
de PEvangile,. pour raifonner de la 
{orte fur un, pareil événement, 

La fuite de l’Archidiacre donna lieu 
au Miflionnaire de foumertre les Egli- 
{es de Candanare , de Molandurté, 
&. de Paru. Elles avoient jufqu’alors 
été attachées à leur Compatriote. On 
força les Eccléfiaftiques de ces lieux 
de. fe rendre à Diamper, pour y faire 
ebjuration de leur Schifme prétendu 
entre les mains du Prélat. Cette céré- 
monie fe fit dans l’Eglile en préfence 
du Général dés Portugais & du Prince 
infidele de Cochin, qui inftruilit lui- 
même Jofeph de Ste: Marie du foin 
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qu’il devoit avoir de faire prononcer 
éxaétement à ces Eccléfiaftiques les 
paroles conteriués dans la formule de 
leur abjuration. Ce fpeétacle devoit 
être quelque chofe-de bien édifiant. 
Ce Prince , qu'on appelloit le Co- 
dormo , 8-qui écoit Roi ou Héritier 
préfomptif du Royaume de Cochin » 
alla de-à à Molandurté accompagné 
du Secrétaire du Prélat', pour fe ren- 
dre maître des Cheers & des effets 
de l’Archidiacre, que fa fuite préci- 
pitée avoit obligé d'abandonner dans 
FEglife. Les gens du lieu , après s'être 
inutilement: mis en état de réfifter, 
confentirent par force à admettre le. 
Prélat, pourvi qu’il fe rendit en per- 
. fonne fur les eux, ce qu'il fit à la 
tête de trois Compagnies de Soldats 
Portugais ; & d'un gros cortége de 
Noblefle de la même Nation, fans 
: compter fix des principaux Officiers 
du Codormo , qui les attendoit lui- 
_ même à Molandurté, Ce fut-là que le 
Prélar Iralien.s empara des dépouilles 
de PArchidiacre , dont il fit part au 
 Codormo pour Rs peines, près avoir 
mis à part les huiles confacrées, les 
livres , 


“dès Indes. Liv. V. 13; 

Eivres , & quelque peu d’Ornemens. 

Le jour fuivant, il célébra à Diamper 

‘une Meñle Pontificale , à la fin de Îa- 
quelle il porta le Sacrement en Pro- 

ceffion ; (a) cérémonie, dit-il, qui 

n’avoit jamais été pratiquée dans ce 

Diocèfe. Cela fair voir que les Adtes 

du Synode de Don Alexis de Menezes 
avoient été bien négligés après fon 

départ. La Fêce & la Proceflion du 
Sacrement y avoit été pofitivement 

écablies , comme nous lavons vû dans 

ces mêmes Actes. Après la Mefle, 

Jofcph de Sainte Marie brüla dans un 

grand feu auprès de l'Eglife les Huiles 

benites par l’Archidiacre , fon Palan- 

quin ou Chaile à porteur, & quel- 

qu’autres chofes de peu de prix. Cetre 

éxécution fe fit avec pompe, pendant 

la décharge des mortiers & des pié- 

ces de campagne que les Portugais 

avoient apportées. (b) Cela confola le 


(a) Pag, 51. Proceffione nells quale portai 
il Santifimo ( cofa maipin veduts dentro le 
ferra. ) ; 
(b) Ibid. Qui fuoco accefo dal Sscramente 
per ardere lo fpoglio , zix che non poteva il! 
C'erpo del medefimo Intrufo. 
Tome IL. L 
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Prélat du chagrin qu'il avoit de ne 
pouvoir pas brûler de la même ma- 
mere le corps de l’Archidiacre, Ce 
font les paroles de mon Auteur , 
auquel je ne prête rien, finon que je 
lui fais dire à lui-même ce qu’il attri- 
‘bue à un autre qui n’agifloit que {elon 
‘es intentions, Qu'on juge ici de la 


Religion de ces gens-là, qui fubfti- 


tuent fans {crupule aux flammes de la 
charité, qu’ils devroient avoir & qu'ils 
n'ont point, les feux de la haine , 
de lambition, & de la vengeance. 
Comment ofe-t-on , pendant qu’on 
agit ainfi, s’attribuer quelque part à la 
gloire folide & au véritable honneur 
du Chriftianifme 2 | 

_ Il ne faut pas s'étonner fi après 
routes ces violences les affaires. de la 
Mifion allerent de plus en plus en 
décadence. C’eft ce qu’on fent aflez 
dans les Narrés de mon Auteur, qui 
groffit pourtant le plus qu’il peut fes 
avantages, Ileft vrai que quand tout 
lui auroit réuffi à fouhait, la Providen- 
g£c préparoit deterribles événemens qui 


devoient rendre inutile tout ce qui 


s'étoir fait jufqu’alors , & arracher 


_ 


des, Indes. Liv. V. . og 
pour toujours ces anciens Chrétiens, 
autant aux infultes des Jéluires & des 
Portugais , qu'à la tyrannie de Fin. 
quifition. - : 
Les Hollandois attentifs à leurs in. 
térêts , & bien informés de la haine 
que les Princes & les peuples Mala- 
bares avoient conçuë depuis long- 
temps contre la Nation: Portugaife , 
avoignt Pœil à tous les événemens 
qui pouvoient fervir à les rendre mat. 
tres de cette Côte, dort la Con- 
quête étoit néceflaire à leur Com. 
merce , après celle des Villes mariti- 
mes: de PIfle de Ceylan qu'ils avoient 
depuis peu enlevées aux Portugais. 
Sur la fin de cette année 1667. ils 
s'emparerent de Coulan ; &, au mois 
de Janvier de l’année fuivante , ils 
prirent d’affaut la Ville de Cranganor, 
fiége des Archevêques Jéfuites, les 
principales caufes de tous les malheurs 
du Pays. Ce fut pourlors qu’on com- 
mença tout de bon à craindre pour 
Cochin ; & notre Miffionnaire , jufte- 
ment allarmé, envifagea de près les 
 événemens que la Providence alloit 
oppofer à la ryrannie a Portugais. 
2 
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Le fang du pauvre Atalla , & de celui 
de tant de Chrétiens Indiens ‘injufte- 
ment répandu , fembloit crier au Ciel, 
& demander juftice contre la violence 
de ces prérendus Apôtres, dont le 
génie & la conduite font fi contraires 
à l’efprit de PEvangile. 

La prife de Cranganor fut fuivie du 
premier Siége de Cochin, que je ne 
m'arrêterai point à décrire. On en 
trouve un détail bien circonftancié 
dans deux Auteurs Hollandois * qui 
en ont êté témoins. Notre Prélat con- 
vient avec eux pour le fond de 'Hif 
toire, à laquelle je n'ai pas cru me 
devoir arrêter; mon deffein ne com- 
‘prenant point un détail éxaét de fiéges 
& de guerres , qui me détourneroient 
de mon but. YJ’obferverai feulement , 
que les Chrétiens de Sr. Thomas de- 
‘smeurerent neutres , & furent Specta- 
teurs tranquilles de tous ces defordres 
aufquels ils auroient pu remédier en 
faveur des Portugais ; s’ils n’avoient 
pas été las du gouvernement ‘impé- 
rieux & violent de cette Nation. 


# Guillaume Schouteg , Baldeus. 


ë 
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La faifon des pluyes obligea les Hol: 
landois , après plufieurs vains efforts, 
à lever le Siège de Cochin; ce qui 
caufa une joye infinie aux Portugais, 
Malgré toutes leurs pertes précéden. 
tes, ils ne pouvoient. pas s'imaginer 

ue leur ruine totale füt aufli proche 
qu’elle léroit. Jofeph de Ste, Marie re. 
prit courage comme les autres. Il re. 
commença à ferrer de près PArchidia- 
cre, qui, Voyant le train que pre- 
noient les. chofes , comptoit bien de 
fe maintenir dans la pofieffion de fa 
Dignité. Les principales Eglifes du 
Nord, celle d’Angamale entr’autres , 
étoient attachées à-fon Parti. Le Pré. 
lat Italien ayant. eu foin de- fe pour- 
voir de l'appui des: Princes-Infideles , 
fur-tout de celui du Godermo , qu’on 
appelloit. parmi les Portugais-Roi de 

Cochin, réfolut la vifite de- ces Egli- 
{es À pour les foûmettre , autant qu’il 


_pourroit, à fon autorité. Quelques 


uns de ces peuples le reçurent de leur 

bon gré; d’autres ne lui firent qu au 

tant d'accueil que les contraignoient 

de faire les Ordres des Princes Gen- 

tils ; dont les uns étoit. gagnés par ar- 
T 3. 
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gent, comme le Prélar l'avoue, * & 
les autres attachés par leur propre in- 
térêt au parti de la Nation Portugaife. 
Cela n’empêcha pas qu’à Mangate Jo- 
{eph de Sainte Marie n’eut diverfes 
infultes à fouffrir de la part des Chré- 
tiens. Les Princes du lieu lui ayant 
prêté main forte , il prit pofleffion de 
de l'Eglife, & y mit un Curé de fa 
main , après avoir dépofé celui qui y 
éroit de la part de PArchidiacre. 
Comme lEglife d'Angamale la plus 
plus noble du Diocèfe dont elle a 
long-temps été la Capitale .étoit la 
plus attachée à la confervation de fa 
liberté ,. les Princes Gentils avoient 
promis une efcorte au Prélat : mais, 
foit qu'ils ne fuflent pas contens de 
fes préfens , ou qu’ils favorifaflent fous 
main les Chrétiens leurs Sujets , ils 
ne lui donnerent pour la forme que 
quatre Soldats. Il n’auroit retiré au- 
cun avantage d’un fi foible fecours , 
s’il n’avoit pas trouvé dans cette Egli- 
fe quelques Chrétiens déja difpofés à 
favorifer le parti de FEolife Romaine... 


# Pag. 64. 71 
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Ces gens-là , gagnés de longue main, 
reçureht avec joie l'Evêque Miffion- 
naire : mais les autres [ui firent de fi 
grandes oppolitions, (a) qu’il fem- 


bloit, dit-il, qu’en ce lieu-là tout 


Fenfer füt déchaïné, pour empêcher 


la réduction du Diocèfe & le falur 
des ames qui en dépendoit. Enfin, 
après bien des travaux liffué de la 
vifie fut , que l'Eghfe ayant été com- 
me mife à l’encan par les Princes 
Payens , le Prélat Pemporta , & en 
obtint la pofleffion pour la fomme de 


mille Fanos, ce qui fait un peu plus 


que foixante écus de monnoye d’Eu- 
rope ; fomme aflez confidérable dans 
un Pays où les denrées font beaucoup 
plus abondantes que lPargent. Il faut 
admirer ici laveuglement du Prélat 
Italien , qui avoit aflez peu de juge- 
ment pour croire que des Eglifes ac- 
quifes.par de telles voies demeure- 


_roient attachées à une Communion 


L: 


“un très-grand éloi gnement. 


pour laquelle elles avoient toujours eu 


(a) Pag. 67. Parue che in quel luogo f 
fcatenalle tuite Inferno. 
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Le refte des vifites eft trop peu ira- 
‘portant pour s’y arrêter. Peut - être 
trouvera-t-on que je me fuis jufqu'à 
préfent plus amufé que je ne devois à 
décrire des circonftances qui ne pa- 
roîtront pas aflez intéreflanres à la plü- 
part des Lecteus. 

Je pafle donc à la prife de Cochin, 
qui mettant fin à ces vifites rendit aux 
Chrétiens de Saint Thomas la liberté 
dont ils avoient joui fans interrup- 
tion depuis les commencemens de 
Jeur Chriftianifme jufqu’à l'arrivée des. 

Portugais dans les Indes. La même 
raifon , qui m'a empêché de m'arré- 
ter à déhe Je premier Siéce de cette 
Ville, me difpenfera auf FPE rap- 
porter [a prife avec toutes fes cir- 
conftances. Il fuffit de remarquer ici 
que Cochin romba fous la puiflance 
des Hollandoïis au mois de Janvier 
de l'an 1663. Cette perte fut la ruine 
des Portugais dans'les Indes , à qui il 
ne réfta plus que Goa, & quelques 
Places peu importantes au Notd de 
cette Ville. Les Rois de la Cote, las 
d’une domination: hautaine & 1 impé= | 
Eau fous laquelle ils avoient long- 
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jong-temps gémi , virent avec plaifir 
les Hollandois , qu'ils regardoient. 
comme leurs Libérateurs, dans les 
Villes maritimes de leur Cote. 
__ Autant que cette prife eaufa de joie 
à lArchidiacre, autant affligea-t-elle 
Jofeph de Sainte Marie & le petit 
nombre de Chrétiens. Indiens qui 
étoient entrés dans fes intérêts. Ce 
Prélat. s’éroit. tenu. pendant le Siége 
dans le voifinage de la Ville, & lort- 
qu’il eût appris que. le nouveau Gou- 


vernement: avoit réfolu d’exclure tous 


les-Religieux Européens. il.fe trouva 
dans une terrible perpléxité ; voyant 
échouer par-R toutes fes vuës:, parce 
qu’il lui étoit: impeflible de demeurer 
dans le Pays contre le gré des nou- 
veaux Conquérans. Il ne laifla pas de” 
fonder, par le moyen d’un des Car- 

mes-de fa fuite ,. le Général des Hol- 

landois, qui répondit que les : ordres. 
des Etats. &. de la: Compagnie por- 
toient-qu’il ne refteroit:aucuns Ecclé- 
fiaftiques d'Europe dans les lieux con 

quis.. Tout ce qu'il put-obrenir-fut. un. 
terme de dix jours, après quoi on: 
Pafluroir d’un pañleport , par le mayen: 

LÉ 
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duquel il feroit tranfporté en toute 
füreté jufques dans dans le Port de 
Goa. (a) Pour raifon de cette dureté 
apparente les Hollandois alléguoient 
les pertes que leurs établiffemens 
avoient fouffertes par les intrigues des 
Eccléfiaftiques , qui étoient l'unique 
caufe de la ruine de leur Conquête du 
Brefil , & qui peu auparavant avoient 
confpiré contr'eux à Jafnapatan dans. 
VIfle de Ceylan. | 
Jofeph de Sainte Marie, voyant 
qu'il falloit qu'il s’éloignât malgré lui 
d’un lieu où tout lui devenoit con- 
traire, rélolut en vertu de fes Brefs & 
de {es Inftructions de fubftituer en fa. 
place un Vicaire Apoftolique, & de 
le confacrer Evêque #7 partibus Inf- 
delzum ; comme on parle dans FEglife 
Romaine. Il n’ofoit pas donner le ti. 
tre de lArchevèché de Cranganor , 
foit qu'il ne jugeât pas à propos de 
donner un Prélat à une Ville où la 
Nation Portugaife n’avoit plus d'au 
torité, ou, ce qui eft plus vraifem- 


blable ; qu'il craignît d’offenfer les Jé- 


fa) Giufeppe di S. Maria, pag. 77. 
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fuites, qui par prefcription de temps. 
attribuoient ce Diocèfe à leur Societé. 
Il jetta les yeux fur un Caçanare 
appellé Alexandre de Campo , entie- 
rement dévoué à l’Eghife Romaine. 
Il le confacra Evêque. de Megare,. 
nonobftant les oppofñtions de PArchi- 
diacre Æ de fes Fauteurs.. Cette céré- 
monie fe fit à Carturté avec l'appro- 

bation du Roi du Pays , que le Mif 
_ flonnaire avoit gagné par un préfent 
de deux mille Fanos', qui font envi- 
ron quatre cent francs de notre ar-- 
gent. Ce nouveau Prélat fut le pre-- 
mier Evêque Indien qu’ayent eu les: 
Chrétiens de Saint Thomas. Tous les 
autres avoient été , ou Jéfuites depuis: 
le Synode de Dnpet , ou Syriens- 
envoyés par les Patriarches de Bagdat 
&. de Moful dans les fiécles précé- 
dens. L'Excommunication folemnelle : 
de lArchidiacre & de fes Adhérans: 
fuivit immédiatement la cérémonie du: 
Sacre , après quoi Le Pilat fe difpofa: 
à partir pour Cochin , où les Hollan- - 
dois le follicitoient de fe rendre in-- 


ceflamment. 
É és 
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I n’y fut pas plutôt arrivé, qu'il re 
commença à folliciter le Général des 
Hollandois & à le conjurer de lui 
permettre de refter fur les lieux. Ce 
furent des prieres & des: paroles per- 
duës.. Tout ce qu'il: pur obtenir fut, 
que. le nouveau Gouvernement protée 
geroit FEvêque Indien , & ne ferox 
en rien favorable à l’autre Prélat, nià 
{on parti. On lui tint cheétiverient 
parole, L’Archidiacre étant venu à 
Cochin , il ne put, tout recommandé 
qu'il éroit par le Roi: de Teccancurt, 
_avoir audience du Général ee 
qui, avoir appris des Portugais à le 
traiter d’Archidiable au Heu d’Archs 
diacre , & qui avoit dit quelques jours 
auparavant à Jofeph de Sainte Marie 
‘(a},.qu'il reconnoïfloir cer Eccléfiafti. 
que pour un infigne fcélérat. .Le nou- 
vel Evêque de Megare fur tout autre 
ment reçu, Le Général lui ft des ca 
reffes . & l’affüra publiquement de fà -* 
protection lui & les Chrétiens de fà 
dépendance. La. politique « eut appas 


(a) Cine opé di s. Marié: | pag. 84, 
Qsale ben MAGIE per nn grandir mo FE i- 
| glace. 
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semment plus de part à cette conduite. 
que la Religion ,. qui {embloit éxiger 
qu'on tint au. moins: la balance égale 
entre les deux Partis. 

L’Archidiacre , témoin de la bonne 
reception. qu'on avoit faire à fon Ad: 
verfaire, fe retira confus. Le. Prélæ. 
Italien AN fortement avant 
fon départ au Général & au Gouver- 
neur Hollandois PEvèque: de Mégare 
& le parti de PEglife Romaine, 
- s’'adreffla même au “plus confidérabie 
Miniftre. des. Hollandois ,. qui pour: P 
roit bien être le fameux Baldeus , qui 
dans là defcription qu’il a fée du : 
_ Malabar, &. dans fôn Hifoire de la. 
Conquête de Cochin , parle effedive 
ment du Prélat.Carme, comme ! ayant a 
vû & connu. dans. cette Ville. Joieph 
de Sainte Marie lui dit qu'il fe flate- 
roit en vain s'il efperoit de réduite‘ 
_&s Chrétiens. Indiens aux Dogmeés 
de la Pan réformée ; » » (a) Car 


er 


, a) Pag. : 88. Pivcbs éme ché 1 “fin. ds 
ZA, € Sons del Chrifianefimo confffa 18 
7re” 'cofe totalmente oppolle à 2li Articoli di 
Lutero e di Calvino. Nellañoratione dell- 
Imagiri , 6 della Santifima Croce, mel ai 


/ 


zo6  Hiffoire du Chriflianifime 
»» dit-il, ils font perfuadés que leflen: 
ce du Ebiarrne confifte en trois. 
» points diamétralément oppolés aux 
» articles de Luther & de Calvin 5 
» dans Padoration des Images & de la 
». Croix , dans le Jeüne & dans la 
»2 he & les Mefles pour les Ames 
du Purgatoire.. Les Caçanares, qui 
» font l'honneur des principales mat 
» fons de la Côte, ne fubfiftent que. 
» par-R ; & ils fe laïfleroient plutôt 
» tailler en piéces, que d’abandonner 
5 ces pratiqt ues , qu'ils regardent com- 
» me eflentielles au Chriftianifine. « : 
Si les paroles de ce Miffionnaire 
éroient véritables , nous aurions une’ 
grande preave de la facilité avec la- 
quel Île s'infinue lé culte des Images. 
Nous avons vû par l'aveu d'Antoine. 
de Gouvea dans l'expédition de Don 
Alexis de Menezes quelle horreur ces 
Chrétiens avoient foixante ans Lu 


PT 


ginno , e nell’orare , e celebrare ne Te ; 
de Pargatsrio, ël che folo foffenia e mantiene 
tra effi À Cafaneri , che fono l’honore delle 
Cafe pin principali : di modo, che prima di 
rararli alcune di dette cofe, fi lafciaranno 
tagliare à 2 pezxé, per che Le fimano ( come 


gia diffé) l Efferra del Chriflians fre. 
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savant pour les Images, qu'ils tai 
“ toient alors d’Idoles où de Pagodes ;: 
& préfentement on déclare que ce 
Culte eft fi bien établi chez eux , qu’il. 
fait un des points eflentiels de leur. 
Chriftianifme. Les relations moder- 
nes , le témoignage même de Baldeus,, 
_ font voir que le Prélat Italien ne dir 
ici que des menfonges , & qu'il a. 
donné Fidée de la Religion des Por- 
tugais & des Italiens , au lieu de celle 
des Chrétiens Malabares , qui ont en- 
core aujourd’hui autant d’éloignement 
pour les Images qu'ils en ayent jamais 
eû, Je n’entrerai pas dans a difcuflion 
des deux autres points. On a vü plus. 
haut ce qu’il en faut croire , & cela: 
meneroit trop loin. | : | 

Jofeph de Sainte Marie, ayant ainfi: 
réglé fes affaires & celles de l'Eclie 
Romaine , s'embarqua à fon grand 
regret pour Goa , où il fut reçu avec 
honneur par le Vice-Roi Antonio de- 
Mello de Caftro. Au lieu de le fuivre 
dans le long voyage qu'il fit de Goa 
à Rome , je me bornerai à dire , 
qu'avant que de partir, il mit tout 
en ufage pour rendre PArchidiacre : 
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odieux aux Hollandois, & pour prok 
eurer de plus en plus leur faveur au 
nouvel Evèque Alexandre de Fe 
S'il l'en faut croire , y réüflit , 
FArchidiacre tomba dans le AE 
mépris. Dans une lettre que ce Prélat 
écrivit à Goa à J M de Ste. Marie , 
il lui mande (a) qu’il ne lui man- 
_quoit que de l'argent pour faire en 
forte que le nom: °&e la mémoire de 
P'Evêque Intrus., Thomas-de Campe:, 
fût tellement abolie: dans le Diocèfe , 
qu'à Pavenir 1 n'en. fut jamais ES 
aucune mention: 
Ces bons fuccès , s’il fur: les ap- 
peller tels , furent fuivis des nouvelles 
de la paix concluë entre la Couronne 
de Portugal & les Provinces-Unies. 
L’Evêque fralien crut que cet heureux 
événement poufroit procurer fon rc- 
sour dans le Malabar: mais les Hol- 
kandois aufquels il. s’adrefla fe mon- 
trerent inflésibles,, &c | éc ir ne lui refba 


fa) Giufeppe diS. Maria. L. 3: cap: 1e. 
pig. 108. Se ff fuffe trovatv denaro , hawrebbe 
faite i in poce tempo, che non fi file fapnto nel 
Mondo, che fufle ffato alcun giorro nella 
Sarra Thom de Campo, efiave Intrufe: 
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plus d’autre parti à prendre > que de 
retourner à Rome, où tout ce qu'il. 
avoit fait dans. les Indes fut approuvé 
du Pape & des Cardinaux. Il y arriva 
le 6. de Mai, lan 1665. s'étant em- 
barqué à Goa le 24..de Janvier lan 
1664. Son retours ayant duré quinze 
mois & demi..parce qu'il fit une par- 
tie de fon voyage par terre ». de Baflo- 
ra à Alep, & delà: à Alexandrerte ,, 
où il s ‘embarqua pour Plrakie: 

_ Depuis cette expédition de Jofph: 
de Sainte Marie, on trouve peu de 
chofes concernant l'érar des Chrétiens 
de Saint Thomas. Les Hollandois . 
uniquement attachés à leur Négoce 
ont entierement négligé ces gens-là : 
au moins, pour ce qui a rapport à a 
Religion ; & les Jéfuites > qui n’ont, 
prefque jamais fait mention des Evé- 
ques de leur Societé, qui faifoient 
leur réfidence à Cranganor avant la 
_Conquëte >. ont gardé un filence ens 
core plus étroit rar un événement 
qui leur a été fi fatal. Dans les Mé- 
moires d'Urbain Cerri (a), Secrétaire 


(a) Etat préfent de PEglile Romaine. 
pag: 17. &-fuivantes. 
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de Gollége de la Propagation de la 
Foi, ontrouve un petit "Abbrégé de 
tout ce que nous avons rapporté ci- 
deflus. La ruïne de l’autorité Romai- 
ne dans. le Malabar , y ct attribuée 
aux dégoûts & au mécontentement 
des Chrétiens à l'égard des Jéfuires. 
Urbain ne cite point. d’autrés Auteurs: 
que ceux que nous avons fuivis : il 
_ajoûte feulement que de fon temps , 
c'eft-à-dire , vers les commencemens 
du Pontificat d’Innocent XI. on avoit 
eu à Rome des nouvelles de la mort 
de PArchidiacre Thomas de Campo, 
& qu'on lavoit envoyé des Carmes 

à la Côte, aufquels on avoit donné 
je de nommer un Succefleur à 
celui qui avoit été facré par l'Evêque 
Italien Jofeph de Sainte Marie, 

Cependant, il ne faut pas croire 
que les Jéfuites ayent laïflé périr leurs 
prétentions à la Dignité Epifcopale 
de la Côte de Malabar. Ils la retien- 
nent encore dans leur Compagnie fous 
la proteétion du Roi de Portugal , 
qui ne poñlede nee plus rien en 
ces Pays-là. Cette Prélature ne feroit 
qu'un vain titre, fi l’'Evêque Jéfuite 
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ne confervoit quelques prérogatives 
dans les terres du Samorin Roi de 
Calecut , & chez quelques autres Prin- 
ces Payens , qui ne font ni alliés ni 
{oumis aux Hollandois. Voici ce que 
nous apprend à ce fujet une lettre 
du fameux Pere Tachard , écrite du 
Royaume de Bengala ; au commence- 
ment de: l’année 1711. (a) » (Les 
» Chrétiens de St. Thomas) habitent 
» les montagnes du Malabar. ..... Ils 
» ont un Archevêèque nommé par le 
» Roi de Portugal. C’eft maintenant 
5 M. Dom Jean Ribeiro , ancien Mif- 
» fionnaire de notre Compagnie dans 
s: Je Malabar. Ce Prélar eft fort habile 
» dans les Langues du Pays, fur-tout 
» dans le Syriaque , qui eft la Langue 
» fçavante. La Liturgie des Prêètres 
» Malabares appellés Caçanares eft 
écrite en cette Langue. Ces Caça- 
» nares font les Curés de différentes 
# Paroifles établies dans ces monta- 
» gnes , Où il y a plus de cent mille 
» Chrétiens , dont quelques-uns font 
» encore Schifmatiques. Les autres fu 


(a) Douziéme Recueil des Lettres édi- 
fiantes , pag. 383. 384. 


112  Hifloire du Chrifiianifme 
5 rent réünis à l’Eglife Romaine au 
. “commencement du fiécle paflé par 
5» M. Don Alexis de Menezes alors 
# Archevêque de Goa & Vifireur 
» Apoftolique. Ce fut lui qui tint le 
» fameux Concile de Diamper dont 
» [es Actes furent imprimés depuis à 
» Lifbonne. a: Ce que le P.. Tachard 
dit de la Jurifdiétion du Prélat Jé- 
fuite ,.ne peut être entendu qu'avec les 
reftriétions que nous avons marquées; 
qui feront d’ailleuts confirmées par ce 
qui va être rapporté. É 

(aj Une,kertre écrite l'an 1714. 
de la Côte de Malabar , affure que les 
Chrétiens de St: Thomas ont préfen: 
tement deux Evèques , Fun pour les 
peuples du Midi , qui ont été dès le 
temps. de Menezes les: plus-affection: : 
nés à PEglife Romaine. Leurs Eglifes 
font les moins nombreules. Cer Evê: 
que s'appelle Mar Thomas, & ne 
peut être que le Succefleur d’Alexan- 
dre de Campo facré par Jofeph de 


Sante Marie. L'autre eft un Syrien 


(a) Quatorziéme centinuation des Let- 
tres des Miffionnaires Danoïs de Tranque- 


bar | pag. 71.72. 
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nommé Mar Gabriel, qui arriva à la 
Côte lan 1708. Celui-ci éxerce la 
Jurifdiétion dans les Eglifes du Nord. 
Il fe fert, en parlant de lincarnation 
de Notre-Seignenr , des expreflions de 
ceux qu'on appelle Neftoriens. Ces 
deux Prélats vivent dans un Schifme 
déclaré. Cela paroït par une lettre 
qu'écrivit l'an 1709. L’'Evéque Mar 
Themas. Cette lettre a été imprimée 
Jan 1714. à Leiden, avec ure Tra- 
duction & une Préface de M. Scliaaf 
Profefleur en Langues Orientales. 

Mar Thomas mit entre les mains 
du Gouverneur de Cochin fa lettre 
écrite en Syriaque, & le pria de la 
faire tenir par la.voie de Holiande au 
Patriatche d’Antioche , qu’il conjure 
d'envoyer à la Côte de Malabar un 
Métropolitain & deux Prètres , pour : 
-remédier aux maux de J'Eolife Indien- 
ne, divifée, dit-il, par la faction 
d’un Eccléfiaftique , attaché à PArche- 
vêque Gabriel, qui fe difoit envoyé 
par Elie, Catholique ou Patriarche 
de Moful, & qui enfeignoit qu'il y 
avoit deux Natures &.deux perfonnes 


en Jefus-Chrift. Cette lertre eft datés 
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de Candanate dans le Royaume de 
Cochin. Au-bas de cette lettre le Pré: 
lat fe nomme Ganpho. C'eft appa- 
remment le même nom que les Por:. 
tugais ont corrompu dans celui de: 
Campo. Mr. Schaaf, fans aucune ape 
parence de raifon attribue ce nom à: 
un Secrétaire , par lequel il fuppote: 
que la lettre a été écrite. 
C’eft tout ce qu'on peut tirer de: 
cette lettre dont deux Copies étant: 
pañlées en Hollande , lune fut envoyée: 
à la deftination & l’autre tomba entre: 
es mains de Mr. Schaaf, qui Pa fait: 
imprimer. Je ne puis m'empècher de: 
plaindre : ici le fort de ces Chrétiens ;, 
qui fe cachant autant qu’ils peuventi 
au Pape & aux Portugais , fe livrent ài 
eux en Hollande malgré leurs pré-- 
cautions, Mr, Schaaf Ée fait honneur: 
d’avoir fait de cette lettre une Tra-- 
duétion qui a été lüe & mife entre less 
mains de plufieurs perfonnes confidé-- 
rables de PEglite Romaine , entr’au- 
tres du Nonce même du Pape, Certe: 
maniere d’agir aura , fans doute , mis: 
les Catholiques Roc & les Por-- 
tngais des Indes en état de fe faifir 
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des Eccléfiaftiques , que le Patriarche 
d’Antioche pourra avoir envoy ÉS 
& de les traiter enfuite comme ils ont 
fait lPEvêque Atalla ; duquel nous 
avons rapporté lHiftoire, 

Ce que nous avons juiqu'à prélent 
écrit fur ce fujet excitera peut être : 
quelque habile Voyageur à s'informer 
plus amplement de Péras de ce peu- 
ple ,* qui ne doit point être indiffé- 
‘rent aux perfonnes qui aiment la Reli- 
gion, Une Chrétienté fi ancienne & 
fi nombreufe dans un lieu fi éloigné 
méritoit d’autres recherches & de plus 
grandes avances de la part des Chré- 
tiens Occidentaux leurs freres, qui, 
après les avoir laiflés pendant plus 
de foixante ans fervir de jouët aux 
fureurs de Pinquifition & des Jéfuites, 
n'ont pris aucune part à leur déli- 
vrance, & ne fe font pas plus i inté- 
reflés pour eux, que s'ils avoient été 
les peuples du ose les plus infdé- 
les & les plus dignes d’être aban- 
donnés, 


Fra du cinquième Livre. 
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De l'Idolätrie des Indes. 


4 Près avoir parlé de la Re- 
ligion Chrétienne ancienne- 
ment établie dans les Indes, 


j ai cru devoir faire connoître les peu- 

_ ples parmi lefquels les Chrétiens de 

Saint Thomas habitent depuis fi long- 

temps. Tout ce que les Livres Grecs 

& Latins nous enfeignent du Papa- 
Tome IL. K 
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nifme ancien, paroït encore aujout- 
d’hui digne de la recherche des Sças 
‘vais ; qui fe font un plailir d’y faire 
des découvertes ; fouvent aflez peu 
intéreflantes par elles-mêmes, mais 
qui conduifent à des vérités Hiftori- 
ques où Théologiques , qui ne font 
point à méprifer. L’Idolâtrie des In- 
des ne mérite pas moins lPattention 
des perfonnes doétes & curieufes, 
On y trouve des veftiges d’antiquité 
qui menent à des recherches folides 
fur l’Hiftoire ancienne & fur l’origine 
des erreurs en fait de Religion. Outre 
cela, on a fouvent le plaifir de pou- 
voir comparer ce que les anciens Au- 
teurs nous ont appris de ces peuples , 
avec ce que l’on en voit préfente- 
ment, tant dans leurs Livres, que 
dans leurs mœurs. Rien, au-refte, 
ne doit plus intérefler pour eux, que 
de.voir , nonobftant la plus groffiere 
Idolâtrie , l’éxiftence de lEtre infini- 
ment parfait fi bien établie chez eux, 
qu'il n’y à aucun lieu de douter qu'ils 
n'en ayent confervé [a connoiflance 
depuis leur premier érabliffement dans 
kes Indes, C’eft un avantage que ce 


. Paganifme Indien a au-deflus du Grec 
& du Romain, ou l’éxiftence du vrai 
Dieu, qui n'étoit connué que d’un 
petit nombre de Philofophes, n’en- 
troit pour rien dans la Religion des 
peuples , qui n'élevoient jamais leur 
entendement ni leur Culte au-defflus 
des objets qui leur évoient repréfentés 
par leurs Idoles. So 

Je vais m’appliquer à décrire cette 
Idolitrie des Indes, & à en recher- 
cher les origines. Cela me conduira 
aux Hors modernes , entréprifes 
pour la converfion de ces Gentils. Je 
m'attacherai particulierement à celle 
que les libéralités & la pieté du Roi de 
Dannemark a érabhie depuis l’an 1706. 
à Tranquebar fur la Côte de, Coro- 
mandel, Ony verra une, maniere:de 
prècher l'Evangile tiès-conforme aux 
Lumieres ‘de: l'Evangile même ,.& à 
celles de la droite raifon. C'eft par- 
à que je finirai cet Ouvrage, mécar- 
tant autant que je pourrai de. tout 
efprit de ei & de conten- 
tion. : 

Je commence par Gr recherches 
que j'ai fares fur l'origine des Iidiens 

K':2 
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& de leur Iolitrie. Ce feroit une 
éntreprife inutile , que d’accumuler 
une érudition mal ménagée , pour 
rechercher duquel des enfans de Noé 
tiroient leur origine les Nations qui 
ont peuplé les Indes. On les y voit 
former une multitude nombreufe dès 
les Siécles où l'Hiftoire Grecque com- 
mence à fortir des ténébres de la My- 
thologie ancienne ; ce qui, joint à 
d’ Me réfléxions , met en droit de 
les regarder comme un des plus an- 
ciens "peuples du monde, On peut 
même fuppofer , comme un.fait très- 
probable , qu'aux temps anciens ils ont 
eu une connoiflance aflez diftincte du 
vrai Dieu, & qu’ils lui ont rendu un 
culte intérieur , qui n’étoit alors mêlé 
d’aucune profanation, Quelques-uns 
de leurs Sages , qui confervent encore 
aujourd’hui cette doctrine , comme 
mous ke verrons plus bas , rendent 
cette conjecture fi probable, qu’il fem- 
blé qu'on n'y peut 1 rien oppofer. 
Plufieurs raifons portent à aflurer 
avec (a) le P. Catrou, fur la foi des 


(a) Hiftoire générale du Mogol. Edir, 
de met pag, $4- 
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Bramines des Indes, que les anciens. 
Indiens ont été des Colonies d'Egypte, 
Cela ne f doit pourtant pas entendre 
fans quelques reftriétions. Il eft pro- 


bable que la Perfe , PArabie, & les 


Nations Septentrionales d’Afie ont 
contribué à peupler cette vafte éten- 
duë de Pays Orientaux. Cependant, 

Forigine des Superftitions des Indes 
ne peut être attribuée qu’à celles des 
- Egyptiens avec lefquels elles confer- 
vent encore aujourd’ hui une confor_- 
 mité furprenante , felon la remarqué 
du Jéfuite que je viens de citer ; quoi- 
qu’il n'ait qu'entrevü la vérité fur le 
rapport des Bramines & le témoig 
ge d'Hérodote. Feu M. Huet Evèque 


d’Avranches établit aufli le même fen-. 


ona-- 


timent au neuviéme Chapitre de fon ; 


Hiftoire du Commerce & de la Navi- 
ation des Anciens, Ni lun ni l'autre 
de ces deux Auteurs n’ayant voulu fe 
donner la peine d’entrer dans des dé- 
_tails fuffifans pour érablir Ja confor- 
mité des dogmes & du culte des deux 
Nations , je vais entreprendre de le 
faire fur les Mémoires imprimés E'e 
manufcrits que j'ai entre les mains, 
K3 
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& je pouflerai cette conformité auifi 
loin que le permettra Pévidence des 
preuves que je produirai, 

Hnyapr refque pas lieu de douter 
qu’en cela on ne püt aller beaucoup 
plus Join, fi le Pedan, qui eft leRecueil 
des anciens livres Sacrés des Brachma- 
mes, étoit traduit en Latin, ou en 
quelqu’ une des Langues de l'Europe. 
Vrailemblablement , on y trouveroit 
des Antiquités, que les Bramines fu- 

ment orgueilleux dérobent 
à la. connoi flance des peuples des In 
dés , qu’ils regardent comme des pro- 
ee Anis -on ne doit confier que 
| d'extérienc de la Relioi on enveloppé 
fous des Fables , pour le moins auffi 
| extravagantes que celles du Paganifi me 
des Grecs. 

Au-refte » il ne faut pas s'attendre 

à trouver ici une conformité totale 
entre les mœurs & la Religion des. 
Indiens & des Egyptiens. Les dogmes 
& les coûtumes s’altérent en pañant 
d’un peuple à l'autre ;, & nous tenons 
pour probable > qué es. anciens In- 
diens étoient, comme nous l’avons 
dit, un mélange de diverfes Nations. 
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qui par conféquent ne pouvoient con- 
venir Aboiument & en tout avéc une 
autre feule, par rapport à leur vie 
religieufe & civile. | 
“TFÈeS principaux dogmes 42 En. 
tiens confutoient dre le cuke fu- 
| perftitieux qu’ils rendoient à Ifis ; 
Ofiris, Serapis, & quelques autres 
Divinités fabuleufes , dont Herodote à 
Diodore de Sicile, & Plutarque ë 
nous ont en partie confervé la fable 
& les noms, Outre cela ils adoroient 
_ les animaux , même les plus vils, aufli- 
bien que quelques - unes des plantes 
& des légumes, qui croifloient dans 
leur Pays. Cette fuperftition étoit prin- 
cipalement fondée fur la Métempl{y- 
chofe , ou rranfmigration des ames; 
opinion , qui.fe répandit en Europe 5 
après que Pythagore l’eût apprife « en 
Egypte , & ee il eft étrange que 
quelques-uns des J uifs anciens & mo- 
dernes ayent ofé fouiller leur Reli- 
gion primitive. De-plus, les Egyp- 
tiens faifoient profeflion d’une abfti- 
nence merveilleufe ; & traitoient leur 
corps en ennemi. C'eft ce que nous 
verrons plus bas ui re par les In- 
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diens, non-feulement dans les temps 
anciens. , mais encore juiqu’ au temps 
‘eù nous fommes , fans qu'aucun relä- 
chement fe foit:introduit dans l’obfer- 


| vance de ces mortifications fi contrai- 


res à la droite raifon, & à l'affection 
qui doit intérefler tous les hommes 
à la confervation de leur être. 

C’eft une chofe aflez connuë que 
Îes Indiens adorent trois Divinités. 
| aufquelles ils attribuent le Gouverne- 
ment de tout ce qui éxifte. Ils les ap- 
pellent d’une infinité de noms, dont 
principaux & les plus en ufage 
font Brama, Ifwren , & Fifinou. Le pre- 
 mier, qu'ils prennent pour le Créa- 
teur du monde, à donné fon nom 
aux Braclimanes ou Brañines, qui font 
Ja Tribu Sacerdotale des Indes , & la 
plus noble de toutes. Je ne doute 
FH point que ce ne foit un nom 

Egyptien , qui-tire fon origine du 
peus PrroM:I, qui fignifie “homme 
én cette Langue. Le nom de Brama. 
F : même lignification {a a) dans La 


(3) Voyez le Mémoire” d'un PBramine. 
änferé à la fin du Théâtre de Pldolâtrie. 
ad à Roger, PAg: 3672 


Zémn 17, 48 de sa 


A DRE CRE nr nr 7 


Hi) HN 
HOT] w 
2} 

de 


RQ 
A 
te 


RC) We 
) A 


DDR 


anne al Ve, 


RAD 
. # 


des Indes. Liv. VI, 22$— 


Langue Sainte des Indiens , qu’on ap- 
pelle ordinairement le die Les. 
Malabares , au-lieu de Brama, pro- 
noncent Birouma , ce qui approche 
plus du mot Egyptien. Ajoûtez à cela, 
que dans la Langue des Habitans de 
l'Ifle de Ceylan le mot Prrimra figni- 
fie un homme. Il eft propofé pour e tel 
dans le premier exemple des décli- 
naifons de la Grammaire Singaloife # 
_ imprimée à Amfterdam l'an 1708. 

La Religion des Indiens confirme la 
: fignification & l'origine que nous at- 
tribuons à ce nom. Ifuren, Vifinou $ 
& d’autres Divinités inférieures font 
lobjet de leur culte : mais , ils n’en 
rendent aucun (a) à Brama, qui n ef 
‘honoré qu’en la perfonne “5 Brami- 
nes, qui portent fon nom, & qui. 
étant plus blancs que les autres In-. 
diens , _ Pourroient defcendre de ceux 
qui ont apporté les Superfhtions d'E- 

JP dans les Indes.. 


L 


k€ 


( a) Abraham Roger. Théâtre dé PIdo-- 
Jâtrie, pag: 244. Mr. Ziegenbalg témoigne: 
_ la même chofe en-.divers endroits de: fes 5 
_ Ouyrages Manufcrits, 


316 Hifioire du Chritianifime 
 L'Ofris des Egypüens paroïît aflez: 
marqué dans lPlfuren des Indiens. Ce 
premier nom fe trouve diverfement 
écrit dans les Ouvrages des Anciens. 
Eufebe au Livre premier de la Prépa- 
ration Evangelique F appelle (a) Isr-- 
RIS. Héllaniens , cité par Plutarque- 
‘dans le Traité d’Ifis & d’Ofiris, dir 
qu'il Pavoit entendu prononcer (b} 
“Ysrnes par les Prêtres d'Egypte. Cet 
Ofiris étoir le Bacchus des Grecs, 
* felon le témoignage d’Hérodore, ( ce) 
 & de tous les Auteurs Grecs. Du côté: 
de la boiffon des liqueurs enyvrantes . 
que les Indiens ont préfentement es. 
horreur , nous ne fçaurions trouver ici 
Éeunié éénfédinité ; mais, lyen a 
‘une autre bien marquée, qui eft linfa. 
‘mie du Phallus, commune à Pune & à 
_ Pautre prétenduë Divinité. Je ne tra- 
‘duirai point ce mot, que tous les 
. Sçavans entendent , & dont l’idée pro-. 
Jde Re Langue faliroit Fima- 


{a) frise. 

b) Voies. | 

Xe) Herodot. E, 2. p. 344. sr Gronovii 
CAT dù € ÉSLAUGYUTOS à 
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gination. I me fufit de remarquer , 
que cette abomination a été inventée 
en Egypte ; d’où elle fut portée en 
Gréce (a) par le Devin Melampe > OÙ 
elle faifoit une partie des cérémonies 
myftérieufes de Bacchus. Les Indiens 
ont lé Lingam ; qui ajoûte encore 
quelque chofe' à Pinfamie du Phallus 
-des Egyptiens & des Grecs. Ils ado-. 
rent le faux Dieu Ifüren {ous cette 
figure monftrueufe &c obfténe , qu'ils 
expofent dans les Temples, &. qu'ils 
portent en Procefion , infultant d’une 
maniere horrible à la pudeur & à la 
-crédulité de La populace. ; 

- C'eft cette même figure qui et fi 
fréquente dans la Table Hiaque com- 
mentée par Pignorius.. Les trente-fix. 
{b) Decani des Egypriens y font.re- 
préfentés , la pläpart avec un Phallus 
dans la main gauche. J'ai reconnu 
cétre figure % le Lingém des pds, 

| K 6 : 


ù (a) Hasdot pag. 102. & 108, dir. 
Gronovii. 

(b}) Les Deeani font les Dieux etat. 
res qui préfident aux jours de Pännée.. 
JHl y en à trois dâns chaque mois. Voyez 
Saumaife, De Anais Climaëerisis. 


+ 
LA 
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que. j'ai trouvé dépeint dans les Ma 
nufcrits des, Miflionnaires d: Tran-. 
quebar. C’eft la:même qui fut trou-. 
_vée dans le Temple de Serapis, lorfque 
_ Theophile Patriarche d’Alexandrie le: 
fit renverfer.. Les Payens d'Egypte di- 
rent , au rapport de (a) Socrate & de 
Sozomene que cette marque étoit. le 
_|. Symbole ou, le caraétére de la vie à 
venir. Il ef bon. d'obferver que la 
même figure fe voir encore. aujour…. 
d’hui fur les images de Sr. Antoine. 
VEgyptien , & fur les habits des Moi- 
nes qui fe.difent de fon Ordre. Cette 
figure, dont l'origine eft fi infâme,, 
-eft aujourd’hui honorée du.beau nom. 
de Croix de St. Antoine: 
Diodore de Sicile au Livre premier 
de fa Bibliotheque, & Plutarque dans 
le Traité d'Ifis & d’Ofris , difent que 
ce dernier nom, felon- la force.dn 
mot Egyptien , fignifie une. perfonne 
qui à plufieurs yeux. Quoique la. 
Langue qu'on appelle Cophre, qui 
nous a confervé les reftes de l’ancien 
Egyptien, ne favorife point. cette. 


(a) Socrates. Liv. s. Cap, 17. éaeyoy 
emuaiyéiy Cor TSX. Se 
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Égnification, on peur croire qu’elle eft 
fondée fur la forme des Idoles d'Of- 
ris , qui étoit ainfi repréfenté. Pareille- 
ment, HMuren, lorfqu’il eft en forme 

d'homme dans les Temples, la for- 
me infame du Lingam étant la plus 
ordinaire, eft repréfenté.avec un troi- 
fiéme œil au milieu du front. (a). 

Le Culte des. animaux eft f bien 
établi dans les Indes,, fur-tout celui 
des Bœufs & des Vaches, qu'il fem- 
ble qu’on ne puifle méconnoiïtre lori- 
gine Egyptienne de cette fuperftition., 
non plus que celle de la Métemp{y- 
Ghofe , que prefque tous. les anciens 
Grecs ont confondue avec l’immorta- 
lité de. l'Ame. Hérodote dit. (b) que 
les Egyptiens font les premiers qiui 
Pont enfeignée, & que quelques.Grecs, 
qui l’avoient apprife d’eux, fe l'éroient 
appropriée comme leur. propre dé- 
couverte ; paroles , qui indiquent ma- 


: (a) Abraham Roger , Théâtre. dé PIdo- 
Jâtrie. pag 205. & les Manufcrits des Mif 
fionnaires de. Tranquebar. 

(b ) Herodot. L. 2. pag. 135$. 139. Dio- 
dor. Sicul. Lib. 6, pag. 212. Edit, Græcæ. 
Stephan. An 
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nifeftement Une ; qu'Hérodote 
n’a pas jugé à propos de nommer. 
Paufanias (a) qui attribue les pre- 
miers principes de cette doctrine aux 
Chaldéens & aux Mages des Indes, 
entend peut-être les Juifs par les Chal- 
déens , & par les Mages des Indes les 
Brachmanes, qui, comme nous le 
verrons bien-tôt, ont eu aufli quel- 
ques teintures de l'ancienne SA 
des Perfes. - 

La diftinétion des Wales et 
verfes Tribus eft, fans doute, une pra- 
tique originaire d'Egypte. Des peu- 
ples, qui n’auroient eu entr'eux au 
cune communication, ne feroient pas 
facilement convenus das, une forme 
de vivre aufli incommode que celle- 
R. Les Egyptiens étoient divifés en 
fept Clailes , felon (b) Herodote & 
Diodore de Sicile. Les Prêtres te- 
noient le premier rang : ils FERRE 


(a) Paufanias. Lib. pag. 277. yo 43 
xaNdaius tai Tor TOUS Méæyous TRÔTES 
aida érévrés » @s Alasare < 54 ävépdre 
auyn. 

(b) Herodoe. Li: 2. PAS. 153. Dibdos. 
Sieul, pag. 47. Edit. Græcæ Stephani, 
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_fuvis des Soldats, après lefquels ve- 
noient les autres profeflions de la vie 
humaine, réduites à cinq Clafles prin 
cipales. À propos de quoi Herodote 
ebferve judicieufement que prefque 
tous les Barbares ont attribué la no. 
blefle à PArt Militaire, qu'ils ont 
préféré à la vie innocente de ceux 
qui fe nourriflenr du travail de leurs 
mains. (a) Platon & Ariftote font 
auffi mention de cette divifion des 
hommes établie en Egypte felon les 
divers états de la vie, le premier dans. 
le Timée & le con au huitiéme 
Livre de fes Traités Politiques. La 
reflemblance ne peut pas être plus 
: parfaite qu'elle eft ici entre les Egyp- 
tiens & les Indiens, qui mettent éga- 
lement les uns & ke autres les fiétées 
au premier lieu, & les Saldats au {e- 
cond , foit que Sefoftris , qui , felon 
(b} Diodoré de Sicile , avoit parcou… 
ru toutes les. Indes jufqu'à à FOcéan : 


(a). Plato in Timæo. Tom. 3. ss: 24. 
Edit. Serrani. Ariftote. Lib.8. Politicorum, 
pag. 198. 199. Edit. Græc. Wecheli. 

AB): Diodor. Sicul. Lib. 1. pag. 39 


au Ird'uir 7 nAls FT LUS T'Y WRERYE: 
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foit Auteur , de ces Loix, foit que les 
Indiens les ayent reçués avec leur 
Religion , par quelqu’autre voye qui 
ne nous eft pas connuë. 

Je pourrois m'étendre fur quelques 
opinions communes à ces deux Na- 
tions, Elles croyent lune & Pautre 
que le feu eft un animal vivant, (2) 
& que les plantes font fenfitives & 
animées. Leurs purifications fréquen- 
ges , leur mépris pour les Etrangers : 
le culte du Gange fi femblable à celui 
du Nil, leur dévotion pour les Gé- 
nies note , leurs obfervations 
des. jours heureux & malheureux , 
_& une infinité d’autres fuperftitions 
qu'on trouve également dans les In- 
.des & dans os Egypte, con- 
firment. abondamment ce que nous 
avons remarqué ci-deflus. 

Pour ce qui, eft de leurs abitiiences 
& de leurs mortifications volontaires, 
rien n’eft plus marqué dans lAnti- 


_ (a) Porphyr. de Abftin. L. 1. $ 21: pi 18. 
Td T@v ’AsjurTier A0yoV ceriynke à Ori 
nai y qur@v ad'insuey amrouevos | 

Voyez le Théâtre de Pidolätrie , R: 108. 
&. 109. 
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quité que celles des Egyptiens , & les 
relations modernes nous inftruifent 
fufifamment de celles qui font en 
ufage dans les Indes. Ce fut en Egypte 
où Les Prêtres Égyptiens vivoient dans 
une abftinence shreule de toutes cho- 
hfes , que Pytl-gore apprit à s’abfte- 
nir dé la chair qe animaux , & même 
de quelques légumes, (a) Saint Epi- 
phane décrit les fupplices volontai- 
res que fouffroient de fon temps en 
Egypte des Prêtres Payens , qui fe 
| chargeoient de colliers de fer , fe cou- 
vroient d’habits méprifebles » & per- 
coient leurs narines pour y fufpendre 
des anneaux en l'honneur de leurs 
Holes. Toutes ces chofes fe pratiquent 
encore aujourd’ hui dans les Indes. 
Piût à Dieu qu'elles n’euflent pas pañé 
dans le Chriftianifme ; car, on ne 
peut pas s ‘empêcher de reconnoître 
avec le fcavant Luc Holftenius que le 
Monachifine tire fa véritable’ origine 
du Paganifme des Egyptiens. C'eft ce 
qu il prouve doétement dans fes Re- 


(a ) Epiphan. contra Hæref. Tom. 2. 
Eib. 3. in brevi Expofitione Fider. gum. XF. 
pag. 1092. 
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marques (a) fur la vie de Pythagore 
écrite par le Philofophe Porphyre ; 
&c c'eft ce que je vais prouver plus au 
long par des témoignages des Anciens 
qu'il n’a pas rapportés. 
” Plutarque, dans fon Dialogue des 
racles qui ont ceffé , fait raconter à 
Cléombrote , un des Interlocuteurs , 
ce qu'il avoit appris en Egypte tou- 
chant la Nature des Démons, d’un 
Hermite Payen qui vivoit fort auftére- 
ment dans les déferts de la Thébaide, 
entre le Nil & la Mer Rouge. Ce font 
les mêmes lieux qui depuis furent 
habités par St. Antoine, & une inf- 
nité d’autres Moines. Les Prêtres du 
Dieu Apis vivoient dans le Célibat, 
felon le témoignage de Tertullien (b). 
La coûtume de prendre la difcipline 
& de déchirer {on corps peut avoir 
pañfé des Egyptiens aux Prêtres de 
Baal, de-là à d’autres, & s'êtré in- 


(a) Ad pan 182. ve D PA O7 0e, 
. Edit. Cantabrig. 

(b) Tertuilian. De Exhortatione Caftita- 
tis, Cap. 13. pag. $24. Edit. Priorii Novi- 
mus L continentes viros , Cr quidem Tauris 
 #lius Ægyprii Antifiites. 
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fenfiblement infinuée dans le Mona- 
chifme qui Fa femée par-tout. Hero- 
dote témoin oculaire (a) parle fouvent 
de cette pratique des Egypriens, qui fe 
battoient eux-mêmes, & mal-trairoienr 
leurs corps, en l'honneur de leurs 
faux Dieux. | 

Je ferai ici une digreflion, qui ne 
m'écartera pas beaucoup de mon fujet. 
Elle pourra nous aider à comprendre 
. pourquoi le * Sr. Efprit parlant dans 
sn fens fpirituel a appellé la Ville en- 
_nemie de Dieu , non-feulement Sodo- 
me , ce qui eft aflez intelligible ; mais 
aufli Egypte, ce qui eft un peu plus 
obfeur. L'Egypte eft la mere & l'ori- 
gine des fuperftitions anciennes , & 
de toure forte d’erreurs & d’Idolâtries. 
La cabale, fource féconde d’illufions , 
ya pris naïiflance, & pafla de-là en 


Judée, lorfque (b}) Jofué, fils de 


(a) Herodot. pag. 171. & 104. edit. 
Gronovii. | 
:*' Apocalyps. €. 11. v. 8. 

(b) D’autres difent Simeon fils de Sche. 
tach. Voyez la Notice des Caraites donnée 
au public par le fçavant & illuitre M. Wol- 
fius , pag. 87. Voyez aufli le Livre Anglois 
de M. Allix intitulé le Jugement de l’Eglife 
Judaïque contre les Unitaires. pag. 363. 


_ 
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Perachia y retourna après un lon 
éxil , pendant lequel il eut le loifir de 
s’inftruire des chimeres myftérieufes 
des Egypriens ; femblables aux idées 
de Pythagore, & à celles que débi- 
terent depuis les Valentiniens , qui 
avoient puifé dans la même fource, 
Le Monachifme des Payens des Indes 
vient d'Egypte, aufli bien que celui 
des Efleniens & des Chrétiens, comme 
nous l'avons dit plus haut, La tonfure 
des Prêtres, les habits de lin, le céli- 


bat attaché à la Prêtrife ont la même 


origine, aufli bien que le culte des 
Images , comme nous l’avons infinué 
autre part. Tous les malheurs de lE- 
glife de Jefus-Chrift viennent du mê- 
me lieu , l’Arianifme , FHéréfie ou la 
Faction des Monophyftes , & les de- 
fordres que ces difputes ont caufés 
dans le monde, L’Aflomption de la 
Nature Humaine en une feule Hy- 
poftafe avec la Nature Divine, Dogme 
d’ailleurs Orthodoxe , mais mal pro- 
pofé & mal foûtenu dans les commen- 
cemens, a produit l’Aflomption du 
Pain en unité d’Hypoftafe avec le 
çorps de Notre-Seigneut , & de ce 


= 
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Dogme eft née la Tranflubftantiation , 
opinion fi mal fondée & fi préjudi- 
ciable à la Religion. Le Chrême ou 
Mron , dont on trouve la compoli- 
tion dans l’Hiftoire de l'Eglife d’Ale- 
xandrie écrite par Vansleb , & dont 
l'ufage eft établi par-tout , même avec 
le nom honorable de Sacrement de 
PEglife , reflemble par fa compolition 
& {on ufage au (a) Kyphs décrit par 
Plutarque comme étant en ufage par- 
mi les Egyptiens Idolätres. Le filence 
fuperftitieux , vertu Monaftique, dont 
on ne trouve aucune trace dans PE- 
criture Sainte , eft une fuperftition 
d'Egypte , que Pythagore qui Py avoit 
apprife introduifit dans la Philofo- 
phie. L’aurès &z du même Philofophe 
ne repréfente-t-il pas auffi Pobéiflance 
aveugle dont les Moines , fur-tout les 
Jéfuites , font des éloges fi peu fenfés ? 
St. Jerôme, Livre fecond contre Jo- 
vinien , pour juftiñier les abftinences 
& les fuperftitions Monachales , a co- 
pié prefque tout entier le quatriéme 


Livre du Philofophe Porphyre de 


(a) Kügs, à la fin du Traité d'Ifis & 
d'Ofiris. : | 
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j'Abftinence de la Chair des Anr- 
#aux ; & une bonne partie de ce livre 
eft tirée d’un Ouvrage de Chérémon 
Philofophe Gentil Egyptien. (a) Pour 
fe mettre à couvert des objections que 
ceci fournit, les Jéfuites difent que le 
Diable eft le Singe dé Dieu: mais, 
outre que cet axiome n’a aucun fon- 
dement , il faudroit piouver.que tou- 
tes ces pratiques ont Dieu pour Au 
eur. C’eft ce qu’on ne peut faire. 
Il eft bien plus raifonnable de dire 
que ces erreurs fe reflemblent trop 
pour ne pas venir toutes d’une mau» 
vaife {ource. 

(a) Dans les Nouvelles Litteraires 
imprimées à Amiterdam , Tome onziéme, 
pag. 81. dans lExtrait du Livre de Mr. 
Freind fur la petite vérole, on lit ces pa- 
roles. »Rhañs Médecin Arabe rapporte le 
“»cominencement de cetre maladie au tems 
» de Mahomet , & croit qu'un Prêtre d’Ale. 
»xandric.nommé Aaron a écrit le premier 
fur cetrce maladie ; d'où il eft naturel de 
»conclure-que c’eft l'Egypte qui a enfanté 
ce monftre,c Voilà encore une deftruc« 
tion du genre humain à mettre fur le 
compte de PEgypte, auffi bien que Ja hai- 
ne & ja perfécution en matiere de Reli- 
gion. Voyez a Satyre 15. de Juvenal, & 
ce qui a été dit des Ariens aë commencer 
ment de cet Ouvrage, 
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. Cerweft pas au tefte des Egypriens 
feuls que les Indiens ont puifé leurs 
coûtumes & leurs opinions : on trou- 
ve dans leur Religion préfente quel- 
ques veftiges de celle des anciens Per 
fans. Le Dieu Vifinou porte à-peu- 
près le même nom que la Divinité 
(a) qui préfide au cinquiéme. jour 
intercalaire de l’année des Perfes. Le 
nom de Ram, célébre parmi les In- 
diens , & que le même Vifinou a 
porté dans une de fes prétenduës In- 
carnations où Apparitions au monde, 
eft celui d’un des Dieux tutelaires des 
Perfans , & eft dedié au vingt-uniéme 
jour de tous les mois de leur année. 
Outre l'autorité de Paufanias, qui 
nomme Mages les Philofophes des In- 
des , dans ' pañlage que nous avons 
déja cité ; Diogene Laërce dit (b) 
que le Philofophe Cléarque faifoit 
defcendre des Mages de Perfe les 


(a) Vihishtoush. Hyde Hift. Kelig.Veter. 
Perfarum , pag. 293. 

__(b) Diogen: Laert. pag. 7. KAtæoYos 34 
6 Zontus r TO épi moudtios al robe 
Fuuveropisas &moyôres Siret Tür Mayer 
sazir, | 


40  Hifforre du Chriffianifme 
Gymnofophiftes des Indes. Un certain. 
Symbulus , qui avoit écrit l'Hiftoire 
du Dieu Perfan Mithra , & qui eft cité 
par Porphyre (a) au quatriéme Livre 
de l’Abftinence de la Chair des Ani- 
maux, dit que les Mages étoient di- 
vifés en trois efpeces , dont ceux qui 
étoient de la plus excellente ne man- 
geoient rien qui eür eu vie ; & les 
dé autres , aufli bien que Îa pre- 
miere , croyoient la tranfmigration 
des ames, J'ai remarqué plufieurs au- 
tres chofes communes aux Indiens & 
aux anciens Perfans ; entr’autres un 
grand nombre de mots & dé noms: 
femblables dans Pune & dans l’autre 
Langue : mais jai jugé à propos de 
les obmettre pour éviter la proli- 
xité. D'autres y poutront faire atten- 
tion. 

Pour ce qui eft des peuples qui 
habitent au Seprentrion de lAfe, il” 
n’eft pas fi aifé de fçavoir fi dans 
l'Antiquité la plus éloignée, ils ont 
contribué à l’établiflement des doctri- 

é nes 


(a) Porphyr. L. IV. 6, 16. pag. 16$. de. 
l'Edition de Cambrige. 
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fes fuperftitienfes des Indiens. Il eft 
certain, comme nous le verrons plus 
bas , que parmi tant de Fables, il fe 
trouve des veftises fenfibles des vér1- 
tés les plus reéfpectables, & que les 
Fondateurs de cette vaine Religion, 
ayant puilé de tous côtés , peuvent 
avoir emprunté quelque chofe des 
Tartares Afiatiques , parmi lefquels 
on fçait que la Religion Chrétienne a 
autrefois fleurt, Cependant , les Dog- 
mes des Laämas qui s'étendent aujour- 
d’hui jufqu’à la Chine, différent peu 
de ceux des Bramines. Les Tartares 
de Boutan , à ée que nous apprend un 
Auteur (a) qui y a voyagé depuis peu 
d'années , reconnoiflent que leur culte 
vient des Indes depuis plus de mille 
ans. Denys Kac Chinois de Nation, 
duquel nous avons une defcriprion de 
la Chine , que feu Mr. le Bourguemaf- 
tre Witien a fait imprimer avec des 
Remarques, reconnoiït la même cho- 


:RAb} 


(a)- Relation des Boütans , dans le nou- 
veau Mercure. Juillet & Août 1718. 

(b) Pag. 370. & 374. de lEdition Alle. 
smande in 8. | 
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Ce feroit ici le lieu de parler de 
l’origine des Lettres des Indes : c'eft 
aufli ce que j'avois réfolu de faire aflez 
au long ; mais j'ai craint de m'enga- 
ger dans un travail trop fec, & qui 
feroit à la portée de peu de Lecteurs. 
Je me contenterai de faire quelques 
Remarques générales , en attendant 
qu'il fe préfente une occafon de dé- 
duire plus amplement ce que j'ai ra- 
maflé & médité fur ce fujet. Strabon 
fait dire à Megafthéne (a) que les 
Indiens n VO point la connoiflan- 
ce des lettres, ce qui ne mérite au- 
_cune croyance , ou doit êrre entendu 
de la populace & non pas des Brach- 
imanes : autrement, il faudroit dire 
que Strabon fe contredit lui-même, 
puifqu' il aflure plus bas qu’ils écri- 
voient des lettres miflives, & qu ils, 
n ‘employoient leur Littérature à rien 
autre chofe ; ce qui ne paroïît pas non 
plus fort A nbubles Quoiqu'il en 
foit, on ne fçauroit douter que les 


(a) Strabon', Lib. 1$. pag: 70. où vée 
PPÉUpaTA PART AUTOS &N GTÈ uviuns 
Exasa d'ixeidTar, 
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lettres ne foient depuis fort long- 
temps dans les Indes, & qu’elles Fe 
viennent, comme les autres, des let- 
tres de Moïfe , defquelles toute la 
Littérature du monde tire fon ori- 
gime, fi lon en ne les Hiéro- 
glyphes d'Egypte , & ceux de la 
Chine. 

On fçait que les Egyptiens , lon le 
témoignage 4 ’Hérodore, avoient deux 
fortes d’Ecriture, l'une fimple, & l’au- 
tre myftérieufe & hiérogly phiqu e. Si 
depuis lui Clément d'Alexandrie en a 
compté trois, dont il appelle la premie- 
re E pificlographique , cela vient de ce 
que les lerrres Grecques étoient emplo- 
yées de fon temps en Egypte, comme 
elles le font encore dans les livres de 
cette Nation , à laquelle on a donné 
mal-à-propos le nom de Cophtes, 
qui n’eft rien autre chofe que celui 
a Egyptien défiguré par la pronon- 
ciation des Andes Il nous refte quel- 
que peu de monumens de l’ancienne : 
Ecriture fi mple des Egypuens ; quine 

peut avoir été empruntée que de celle 

des Hébreux, quoiqu’auffi bien que 

F Ecriture Syriaque "la Mendaïre, & la 
É = 
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Palmy énienne , qui viennent de Îa 
même fource, elle ait fouffert de tels 
changemens , que juiqu'à à préfent ces 
monumens n’ont pü être lus de per- 
fonne. De même, il fe aire faire 
ne les lettres des Brachmanes ti- 
rafñlent leur origine des Egyptiens, 
quoiqu'on ne puifle pas Ne pr ouvert 
par leur reflemblance, tant à caufe 
des changemens qui peuvent leur être 
tone. SAR caufe du peu de mo- 
numens Egyptiens qu'on a entre Îes 
mains pour faire cette comparaifon, 
Qui croiroit que nos lettres courantes 
‘Allemandes & Françoifes viennent 
des lettres Romaines , fon ne le fca- 
voit d’ailleurs : Et qui reconnoitroit 
d'origine des lettres Grecques d’au- 
jourd’hui dans des Infcriptions Anti- 
ques ? Ce n’eft donc proprement que 
par lHiftoire , que peuvent fe faire 
ces recherches, C’eft auili par-là que 
nous établiffons que les Indiens ont 
recu des Egyptiens leurs Sciences, 
leur Religion , & leur Littérature. 
Je ne crois pas qu’il faille ici re- 
courir aux Perfans ; car divers Au- 
teurs anciens atteftent qu'ils avoient 
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reçu leurs lettres des Syriens ; je 
dis leurs anciennes lettres : perfonne 
n’ignore qu’ils fe fervent aujourd’hui 
du même Alphabet que les Arabes. 
Toutes les lettres des Indiens fe 
reflemblent en quelque chofe, & fe 
rapportent apparemment à un même 
Alphabet ancien : peut-être à celui 
de la Langue Sainte des Bramines, 
qu’on appelle le Samforer. Ces lettres 
_ne différent entr’elles que par des 
traits propres à chaque Nation, ce 
qui n’eft point tellement particulier 
aux Indes , qu'on ne puifle obferver la 
même chofe dans les diverfes manie- 
res d’écrire des peuples de l'Europe, 
Ces Alphabets Indiens ne diftinguent 
la voyelle que lorfqu’elle précéde une 
| fyilabe , & qu’elle en fait une par elle- 
même , femblables en quelque manie-- 
té ar Alphabet Ethiopien qui unit la 
voyelle fuivante à la confone qui pré- 
céde & n’en fait qu'une feule & mé- 
me lettre. Cette reflemblance pourroit 
faire foupçonner que les Chrétiens 
Abyffins , qui ont reçu leur Religion 
d'Egypte, en ont auffi adopté lés an 
.ciens çaractéres ; Car, je ne crois pas 
; Ét3 
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véritable ce que Diodore de Sicile {a} 
a avancé , que les Egyptiens avoient 
reçu pe jettres des Ethiopiens. 
Talence Les mains les Alphabets 
Fartares de Tangut , & des Man- 
cheous , ceux de Bengale, de Ceylan “ 
de abc , de Siam, &c. en partie 
manulcrits , & en partie iMprIMÉS ; ; 
& je n° ai point eu de peine à me con- 
vaincre , que tous ces alphabets n’ont 
eu ue qu’une feule & même ori- 
gine, Mais » C ’eft aflez parlé d’une 
MASSE qui ne paroîtra intéreflante 
qu’à un peut nombre de Lecteurs. 
Quantité de Sçavans ont ample- 
ment parlé des Brachmanes, & ont 
recueilli avec foin ce qu'on trouve de 
plus curieux fur ce fujet dans les an- 
ciens Auteurs. Entr’autres le Scavant 
Mr. Fabricius de Hambourg a écrit 
fur ce fujet une Differtation (b) digne 
des éloges que les gens de Lce ont 


le) 
_accoütumé de donner à tous fes Ou- 


fa) Diodor. Sicul. Lib. 3. p. 107. edit. 
Græcæ Stephani. 
| (b) imprimée à Hambourg Pan 1703. 
fn. 4. | 
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vrages. Je fuis forcé de ne m'y point 
arrêter , me bornant ici à ce qui con- 
cerne l'origine des mœurs & de la 
Religion préfente des Idolâtres des 
Indes: C'eft'ce que je vais faire, en 
me fervant principalement des Ou- 
vrages Manulcrits de feu M. Ziegen- 
balg, Miffionnaire fur la Côte de Co- 
romandel , du Miniftére duquel Dieu 
s’eft fervi pour établir en ces lieux- 
R une Eglife de Néophytes Indiens , 
dont nous aurons lieu de faire men 
tion dans la fuite de cet Ouvrage. 
Entre les Auteurs connus qui ont 
traité de [a Religion des Bramines , 
perfonne n’a été plus éxat qu’Abra- 
ham Roger, qui en a donné en Hol- 
fandoiïs une efpece de Syftême, tra- 
duit depuis en plufeurs Langues , & 
qu'on aen François fous le nom de 
Théâtre de Fidolâtrie, Cet Ouvrage a 
été compolé avec foin , quoique l’Au- 
teur qui avoit fait un long féjour x7 
_Paliacatte fur la Côte de Coroman- 
del ;: nait pas là par lui-même les Li- 
vres de Religion des Indiens , & qu'il 
s’en foit rapporté ; comme il l'avoue, 
à ce qu'il avoit appris de la bouche 


AE 
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d'un Bramine appellé Padmanaba. 
Baldeus Miniftre Hollandois a auf 
donné une defcription de lIdolitrie 
des indes , de laquelle M. Ziegenbalg 
juge fort équitablement dans la Pré- 
face de fon Ouvrage Manüfcrit du 
Paganifme des MARS Baldeus a 
dreflé fes Mémoires dans Flfle de 
Ceylan far les Manufcrits des Miffion- 
naires Port tugais ; qui ont défiguré la 
prononciation Indienne , pour lac- 
commoder à leur maniere d'écrire, 
& qui en plufieurs chofes n’ont pas 
été aflez éxaétement informés des faits. 
Le Religieux Carme, Vincent Marie 
de Sainte Catherine de Sienne , dont 
nous avons ci-deflus fuivi les Mémoi- 
res, a aufli décrit aflez au long la 
Religion des Indiens Malabares. fl 8: 
même donné des Extraits de quelques. 
uns de leurs Livres. Comme il igno- 
roit la Langue du Pays, il reconnoît 


franchement qu’il n’a fait que copiez 


les Mémoires Portugais , que lui avoit 
communiqués Don François. Garzia 
Archevêque Jéfuie de Cranganor. 
Ce font-là les principaux re qui 


jayent traité éxactement de la Reli- 
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gion préfente des Indes; car, je ne 
Ris” ici aucune mention des. Voya- 
geurs , qui n’ayant vü les chofes qu’en 
pañlant, ne les rapportent aufli que fu- 
perficiellement, & la plüpart du temps 
extrèmement altérées. Ces trois Au- 
teurs que j'ai nommés conviennent 
_prefque en tout avec les écrits de Mr. 
Ziegenbale. Celui-ci ne leur eft pré- 
férable que par fon éxactitude , & par 
le foin qu’il a eu de ne rapporter que 
ce qu 5] a vû , & qu'il a lü dans des 
livres écrits en une Langue qui lui 
étoit devenuë aufh naturelle que celle 
qu il avoit fucée avec le lait. C’eft 
donc de fes Ouvrages manufcrits que 
{era extrait ce qu’on lira dans la fuite, 
excepté néanmoins quelques réfléxions 
que de temps en temps je me donne-. 
rai la liberté-d’ y ajouter. 

Le Paganifme du Malabar: s'étend 
fort au long dans les Indes. C’eft Pan- 
cienne Religion de toute certe gran- 
de prefqu’ifle au-deça du Gange, de 
piefque tout l’Empire du Mogol ou dé 
Findoftan. d’où il eft certain qu’elle 
_tire fon origine ,; du ere dE. 
Bengala , de. lifle. de: Ceylan ,!& de 

L. <: 
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plufieurs autres lieux, aufquels on 
peut ajoûter une partie de la Tartarie 
Afiatique , les Royaumes d’Arecan , 
Siam , Pegu , Laos, Camboye, Ton- 
quin , Cochinchine , & même la Chi- 
ne & le Japon. La Religion de ces 
derniers lieux différe en plufeurs cho- 
fes de celle du Malabar , qui eft plus 
pure , &, fi j'ofe me fervir de ce ter- 
me , plus orthodoxe. Cependant , elle 
tire fon origine des mêmes lieux. 
Le principal point de la Religion 
Malabare , & fa diftinétion eflenrielle, 
eft la profeffion que font ces Indiens 
de reconnoître & adorer trois faux 
Dieux fous une infinité de noms diffé 
rens, qui n€ {ont qu’autant d'Epithe- 
es où de Synonymes de ceux-ci ; 
BiruMA,ÏSsuREN, & Visrnou. 
Biruma n’eft, comme nous l'avons 
dirt, honoré qu'en la perfonne des: 
Bramanes : mais lfuren & Viftnou 
ont leur culte particulier. Il y a même 
deux Sectes différentes fort oppolées 
Fune à lPautre, par rapport à la fu- 
périorité que chacune d'elles attribue 
à fon Idole ; lune enfeignant qu'Ifuren 
eft le Dieu Souverain, Pautre préten- 
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dant que c ’eft le Dieu Viftnou. Selon 
ce que j'ai remarqué ci-deflus , cela 
pourroit faire foupçonner que ces 
Divinités ne viennent pas du même 
lieu, & qu'ifuren eft originaire d’E- 
gypte ; & V ifnou de Perte, fon nom 
étant Perfan , comme nous l’avons re- 
marqué. Quoique il en foit , ces deux 
Sectes conviennent l’une & l’autre à 
honorer leurs Bramanes , & à rece- 
voir les Dogmes contenus dans le 
Vedam, qui a parmi ces Idolâtres la 
même autorité que lEcriture-Sainte à 
parmi nous ; quoique les Bramanes . 
qui en {ont les dépofitaires , s’en ré- 
fervent à eux feuls la leture. 

Les Sectateurs d’Ifuren donnent à 
leur Secte le ngm de Tchiva S'ameiam,. 
& ceux qui adorent Viftnou appellent 
la Jeur Viffna Sametam. Le mot Tchi- 
ve eft-une des épithétes les plus ho- 
norables d'Ifuren, L'une & l'autre des. 
deux Idoles a fa femme, fa famille, 
 & fes Domeftiques, qui font hono 
rés dans une des Sectes , & ne le: 
font pas également dans l’autre. Outre 
cela, ces Idolät: es différent dans leurs: 
fic : leurs Prieres, leurs, Céré- 

L 6. 
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monies extérieures , leurs Fêtes, leurs 
Jeûnes.,. & plufieurs articles dogmati- 
ques. Ils ont de commun le culte des 
vaches & des autres animaux ,. la dif. 
tinction des familles, la tranfmigra- 
uon des ames, & quelques autres 
pratiques qui font univerfellement 
reçuës. dans les Indes. 

Les Adorateurs de Tchiven:ou-d'Ifu- 
ren fe frotrent le front & quelques 
autres parties de leur corps d’une cen- 
dre faite de fente de vache. Ils attas 
chent à cette cendre une grande idée 
de fainteté , parce qu'elle leur tient 
lieu de confeflion publique du. zéle 
& de la confiance qu'ils ont en leur 
Idole. Les Jéfuites, qui font les fonc- 
tions de Miflionnaires. à Madurté , & 
qui , niant abfolument qu’ils. foient * 
Frances. c’eft-à-dire, Chrétiens Euro- 
péens , fe font pafler pour des Saints 
ou Bramines venus du Nord, fe frot 
tent aufli eux & leurs. Néopliytes d de la 
même cendre. Ils portent pareillement 
les trois cordelettes. des Bramines , 
par lefquelles ces Prêtres Idolitres font 


* Pranguis. C’eft re que les Indiens 
prononcent ce mot-li. 
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profeffion d’être dévoués au culte des 
trois Divinités qui gouvernent PUni- 
vers. (a) Ces Miionnaires préten- 
- dent que c’eft un figne de noblefle , 
comme en effet c'en eftun, mais de 
uoblefle fuperftitieufe & fondée fur 
lidolâtrie. Ce font cependant ces Mif 
fions de Maduré , dont les Jéfuites 
ont publié. & publient encore tant de 
merveilles , quoique bien, loin d’y 
changer le Ragariine, en véritable 
Religion , ils. y adoptent les cara@é. 
res extérieurs des faperttitions Payen- 
nes, qu'ils tranfportent jufques dans 
le fein de leur Chriftianifme. 

La Secte des T. chiva- paddskarer Î 
ou adorateurs d’ifuren eft la plus éten. 
duë, Elle eft même divifée en d’au- 
tres Sectes , dont l’une adore la Déefle 
Tchaddi femme d'Iuren , d’autres le 
Dieu Poullerar autiement Pkkinéfee 


(a) Vincenzo Maria. Fr. Alias 
. Portano tre cordicelle, che dll fralla finira 
_ di cingono [no fott’il fanco defiro, dove s’'unif. 
cono in un groppo , Cr queflo non per fevno di 
aobilta , come dicono alcuni Miffonarii , MA 
per nota di Religione, profeffando con quefto 
d’effere dedicati al culto dù tre Dei Rerrori 
. dell Univerfe. 


254  Hhffotre du Chriftranifime 

ren , fon fils, lidole duquel eft re- 
préfentée avec un mufle & une trom- 
pe d’ éléphant ; : d’autres enfin Sxbbz- 


ramanien , autre fils du même Dieu. 
Il y en a qui adorent Ifuren tout {eul 


auquel quelques-uns joignent route fa 
famille & fes Domeftiques. Enfin , il y 
en a qui rejettent cette multitude de 
Divinités, & qui n’adorent que le Dieu 
fouverain , qu’ils appellent l'Etre de 
tous les Etres. Ces derniers ne s’ac- 


cordent pas entr'eux ; les uns voulant 


qu ’faren  foit ce Dieu fouverain , 
d’autres que ce foit Vifinou , d’autres 
enfin que ce foient les trois dé niol 4 
Biruma, lfuren & Vifinou, qu’ils ne 
confidérent que comme le feul Etre 


infiniment parfait. Enfin , il y en à 


qui, outre & au-deflus de toutes ces 


Divinités chimériques , reconnoiïflent 
un Etre éternel, à qui ils attribuent | la 


Souveraineté fé toutes chofes. 
La feconde Secte . qui eft celle des 
F'iffnou- Paddihurer , adore le Dieu 


Viftnou & toute fa famille. Ces Ido: 


lâtres ne fe frottent point des cendres 
compofées de la fiente des vaches ; 


mais ils fe fervent d’ une autre drogue, 
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qui eft propre à leur Sete. Ils fe font 
fur le front, & fur d’autres parties de 
leurs. corps , des marques. avec une 
terre rouge ; qui vient d’un leu fort 
éloigné dans les terres du. Grand Mo- 
gol , & qui reçoit quelques prépara- 
tions ayant qu'on Pemploie à cet ufa- 
ge. Ils s’impriment aufli avec un fer 
chaud fur le haut des deux bras des 
brulures qui. repréfentent, s’il les en 
. faut croire, les armes de leur Dieu 
Viflnou. A Fafpeét de ces marques , 
d’abord qu’on voit un Indien, il eft 
aifé de connoïtre à laquelle des deux 
Sectes il eft attaché. 

Ces Sectes font fort oppolées l’une 
à l’autre, & fe condamnent mutuelle- 
ment. [l n’y a aucune alliance entre 
elles. S’il arrive, ce qui eft fort rare ; 
qu’une fille Indienne fe marie avec un 
homme d’une Secte différente de la 
fienne, il faut néceflairement qu'elle fe 
range à la Religion de fon mari, ce 
qui ne fe peut faire fans caufer des 
différends & des haines dans les fa- 
milles. Les Sectateurs d'Ifuren difent 
dans leurs livres que les Rois de- 
_vroient fe fervir de leur autorité pour 
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_chafler les gens qui {e font avec ün 

fer chaud des marques. fur les bras, 
& qui, au lieu de cendres de fente 
de vache , fe fervent de cette terre ap- 
portée de lIndoftan. Les adorateurs 
de Vifinou n’en difent pas moins de 
leur côté : en un mot, ces gens-là fe 
damnent les uns les autres , & fe fer- 
vent de livres & de formules de prie- 
res qui n'ont aucun rapport entre 
elles. 

Par rapport: à tout le refte , les 
mœurs & les manieres d'agir de ces 
Payens font aflez femblables. Chaque 
Secte a fes Braminés , outre lefquels ils 
ont une divifion barticuliéte par rap- 
port à. la Religion & aux différens 
états de la vie. Is partagent les on 
mes en quatre Clafles, qu ‘ils appel- 
lent Tehariquer , Kiriguei, Jorum , & 
Gaanum. Les premiers, c’eft-à-dire, 
les Fchariguei font ceux , qui, à caufè 
@es embarras & du commerce de la 
vie, ne peuvent vaquer à la multitu- 
de des cérémonies qui eft: prefcrite 
dans leurs livres. La Religion de ces 
gens-là confifte à fe frotter de cendres 
de fentes des vache, ou de terre rou- 
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ge ; felon la diverfité des Sectes , à fe 
purifier par des lotions aufli fréquen- 
res que le permettent leurs occupa- 
tions , à répéter une formule de priere 
qui confifte en cinq, lettres ou {ylla- 
bes , qu’ils ont fans cefie à la bouche, 
& qu'ils appellent le Nawa-Tchivaia , 
a réverer leurs Idoles, à fuivre les 
coûtumes de leurs tribus, & à être 
perfuadés que par ces pratiques ils 
obtiendront le falut éternel. Les Kzrz- 
guet font obligés d'accomplir éxacte- 
ment toute la loi , tous les Sacrifices , 
les Offrandes , & les Purifications 
u’elle éxige ; de porter un certain 
collier de perles noires , qu’ils appel- 
lent Ruddrrat-Changueul , & à réciter 


régulierement les formules de prieres 


qui leur font prefcrites. Les Brami- 
nes, les Pantares, & les Antigueuls, 
qui font les Prêtres & les Sçavans des 


Indes , appartiennent à cette feconde 


Clafle. La troifiéme, qui eft celle de 


. 


Jogigueuls ou Contemplatifs , fait peu 
de cas de cette multitude de Dieux, 
-& de tout l'embarras des cérémonies 
extérieures, Leur unique affaire eft La 
méditation & la retraite. Quand ux 
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homme devient Jogws , il abandonne 
fa femme & fes parens. Il renonce en- 
tierement au monde, Ce font ceux 
qu’on appelle ordinairement les Pé- 
nitens des Indes. Ils vivent dans Hé 
auftérité & une mortification qui paf. 
fent tout ce qu’on peut s’imaginer. 
Une des violences , qu’ils ont accoû- 
tumé de faire à leurs corps, confifte 
à retenir long - temps leur haleine, 
& à fe renir pendant ce temps-là dans 
une méditation profonde , de laquelle 
ils prétendent fe faciliter l’habitude 
par cette violence faite à la nature. 
Ces Pénitens font en grande véné- 
ration parmi les Payens des Indes, 
Enfin, la derniere Clafle eft celle des 
Gnaniguenls , € ’eft-à-dire , des Sages. 
& des Saints. Ceux, qui font profef. 
fion de ce genre de vie, ne méprifent 
pas fvnlment toutes les chofes du 
monde ; mais encore ils rejettent avec 
mépris jé culté des Idoles , & toures 
les autres pratiques fuperftitieufes de 
leur Nation. On trouve dans les livres 
de ces gens-là des idées extrêmement 
fublimes , & qui fourniflent une preu- 
ve évidente que Dieu , qui ne s’eft 
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jamais laiffé fans témoignage, s’eft 
fait {entir d’une maniere particuliere 
au cœur & à l’entendement de ces 
Gentils. 

L’Etre infiniment parfait eft connu 
de tous ces Payens Gentils. Ils Pap- 
pellent en leur Langue Barbara Vaftou, 
c'eft-à-dire, PEtre des Etres. Voici 
de quelle maniere ils le décrivent dans 
un de leurs livres. (a) » L’Etre Sou- 
» verain eft invifible & incompréhen- 
» fible , immobile & fans figure ou 
» forme extérieure. Perfonne ne l’a 
» jamais vü; le temps ne l’a point 
» compris : fon eflence remplit toutes 
» chofes , & toutes chofes tirent de lui 
» leur origine. Toute puiflance , toute. 
» fagefle , toute fcience , toute fainte- 
p»té, & toute vérité font en lui. Ileft 
» infiniment bon, jufte, & miféricor- 
».dieux. C’eft lui qui a tour créé , qui 
».conferve tout, & qui prend plaifir 
».d’être au milieu des hommes pour 


(a) Jean Erneft Grundier dans le Livre 
. Manufcrit intitulé : Le Médecin Malabare, 
& Mr. Ziegenbalg dans le Livre aufhi Ma- 
nufcrit, de la Généalogie des Dieux du 
Malabar. 
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»les conduire au bonheur éternel , 
» bonheur qui confifte à Paimer & à 
5 le fervir. « Cette idée de Dieu ainfi 
expliquée eft commune parmi ces In- 
diens. Ils lui donnent plufieurs autres 
noms, outre celui de Barbara Väftou. 
J'en vais copier quelques-uns d’après 
Mr. Ziegenbalg , qui les rapporte & 
les traduit ainfi. » Les autres noms, 
» que ces Gentils donnent au Dieu 
» Souverain , font des Synonymes qui 
» expriment les divers attributs de 
» Dieu. Ils le nomment Surouvéfou- 
» ren , le Seigneur de toutes chofes ; 
ss Niddia Anander , un Etre haut & 
» éternel; Adinaiaguen , le Souverain 
_» Seigneur qui n’en a aucun au-deflus 
» de lui; S'arouva loga darabaren , V'A- 
» mateur de tous les Mondes; Surou- 
» va letchaguer , le Sauveur de lUni- 
» vers ; Kadden , le Seigneur. « Ces 
noms & plufieurs autres {e trouvent 
dans leurs livres, comme autant d’Epi- 
chétes de l'Etre infiniment parfait, - 
Pour mettre cette vérité dans un 
plus grand jour , il faut remarquer que 
tous les Auteurs qui ont parlé de leur 
Religion en conviennent unanime 
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ment. François Xavier, dont les Jé- 
fuites racontent tant de merveilles , 
& qui certaimement n'étoit pas un 
homme du commun, rapporte dans 
une de fes lettres (a), qu'il a écrite 
des Indes , qu’un Bramane de a Cote 
de Malabar lui avoit avoué en fecret, 
qu'un des Myftéres de fon école étoit 
qu'il n’y avoit qu'un Dieu Créateur 
du Ciel & de la Terre, que ce Dieu 
. feul devoir ètre honoré , & que les 
Idoles n’étoient que des Repréfenta- 
ons des malins Éfprits. Il paroît par 
la Réponle que firent à Mr. Bernier 
(b) les principaux Bramanes de Be- 
narès , une des plus famenfes Ecoles 
de tonte la Gentilité des Indes , que ce 
fentiment de la Divinité eft univer{el- 
lement établi parmi eux; & M. Bernier, 

qui a cru que leur Réponte étoit . 
certée à la Chrétienne, en a apparem- 
ment jugé ainfi fur les préjugés de la 
Philofophie dont il étoit imbu. Le 
Carme Vincent Marie de Sainte Ca- 


(2). Hib: L. Epift, V: p. m6 
(b}) Bernier. Voyages. Toni. 2. p.158, 
_ 259. edit. de Hollande. 
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therine (a) eft un autre témoin de [a 
vérité de ce fait, qu’il avoue poñti- 
vement. Enfin , les Jéfuires récens aflu- 
rent tous la même chofe. Pour ne pas 
entafler une foule fuperfluë d’autori- 
tés, je me contenterai de citer ici une 
très-belle lettre , que le P. Bouchet 
Miflionnaire de Maduré fur la Côte 
de Coromandel écrivit 1l y a quelques 
années au fçavant Mr. Huet Evêque 
d’Avranches, Elle fe trouve au neu- 
viéme Tome du Recueil des lertres 
édifiantes imprimées à Paris par les 


foins du P. du Halde Procureur des 


Mifions des Indes. (b}) » Les Indiens, 
» dit ce Jéluite, reconnoïiffent un Dieu 
» infiniment parfait, qui éxifte de toute 
» éternité, & qui renferme en foi les 


» plus : excellens attéibies 4 re 


» Ce Dieu s'appelle Para bara Vaftou , 
»ceft-à-dire, le Dieu fuprème. « 
J'ajoûterai ici , que ces idées fubli- 


- mes de Dieu font contenuës en termes 


exprès “dans le Vedam, qui eft Fan- 


cien Livre de leur Loi. Mr. Ziegen- 


(a) Vincenzo Maria, Viagoio. L. 3. c.17. 
pag. 300. 
(b} Pag. 6. & pag. 7. 
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bal en rapporte quelques pallages : 
qui + ont été communiqués par des 
Bramines. 

On peut dire à préfent à la louan- 
ge de ces peuples, que nous traitons 
mal-à-propos de Barbares, qu'on 
trouve chez eux , nonobftant l’amas 
infenfé de leurs vaines traditions, 
autant de juftefle d’efprit fur la plus 
eflentielle de toutes les vérités, que 
parmi plufeurs Nations Occidentales, 
qui s’attribuent toute la politefle du 
monde. Que feroit-ce fi on entrepre- 
noir de comparer les Indiens Gentils, 
avec ces Monîtres qui naillent de 
temps en temps en Europe; où, ne 
pouvant fe rendre recommandables 
par aucune bonne qualité réelle , ils fe 
font un mérite {célérat de l’Athéïifme 
& du libertinage dont ils tâchent de 
fe perfuader eux-mêmes , pour infecter 
après , autant qu'il eft en eux, le refte 
du genre-humain : 2 

de n'eft pas aflez d’avoir ds 
vert l’idée que ces Gentils ont de 
Féxiftence de Dieu : il faut voir quel 
ufage ils en font. Ils ne lui confacrent 
aucune Idole, quoiqu'ils ayent dans 
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leurs maifons , & mème quelquefois 
dans leurs Temples , des Images Sym- 
boliques en platte peinture , & jamais 
_en bofle, par lefquels ils prétendent 
de le répréfenter. J’en ai vü deux (a), 
dont lune qui eft louvrage d’un 
Peintre Idolâtre eft fort compolée, 
& comprife fous une figure humaine 
qui contient en fon fein & autour 
de foi la figure des principales Idoles, 
& de la plüpart des Etes vifibles. 
L'autre eft bien plus fimple. Ce n’eft 
qu'un triangle renfermé dans un cer- 
cle. On ne rend aucun culte à ces 
Images. Le Lironm, dont nous par- 
ons plus bas , eft une autre re- 
préfentation Symbolique de Dieu ; 
mais, outre qu'elle eft en horreur au 
Gnanigueuls , elle ne repréfente le 
Souverain Etre sue comme s'étant lui- 
même matérialifé dans la création , 
& cornme avant un rapport prochain 
aux principaux Idoles de la Religion 
déja corrompuë. C’eft d’ailleurs, com- 
me nous l'avons déja dir ; le Sym: 


bole 


(a) Dans les Manufcrits de Me fieuss 
Zicgenbais & Grüdler. 
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hole affeté à Ifuren , qui fait avec 
Viflnou & les Dieux inférieurs tout 
l’objet du culte fuperftitieux de ces 
Gentrils. 

M. Ziegenbalg ayant demandé par 
écrit À quelques dde ; pourquoi ils 
ne rendoient point de cuite au Dieu 
Souverain, ils lui répondirent d’une 
maniere uniforme , qué Dieu eft un 
Etre incompréhenfible & fans figure 
duquel lFhomme ne {e peut Émis 
aucune idée corporelle ; &que l’ado- 
ration qu'on rend aux Idoies des Di- 
vinités inférieures ayant été réglée 
dans la Loi, ce feta-le Dieu Souve- 
rain qui la récompenfera ,; comme une 
obéïflance qu’on lut aura renduë. Uie 

Indien ayant embraflé le Chriftianif- 
me par le muulftére des Mifionnaires 
de Tranquebar ;: fon pere lui écrivit 
en ces termes nt de la Langue 
Malabare : » Vous ne connoïflez pas 
“encore les Myftéres fecrets de notre 
_» Religion. Nous n’adorons pas plu- 

59 ie Dieux , de la maniere infen- 
_sfée que vous vous limaginez. Dans 
» cette multitude d’ cts , nous ho- 
#norons une feule _eflence Divine. 


Tome he | _ M 
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Nes avons entre nous des Sages 
»» aufquels » vous devriez vous adrefler : : 
» ils leveroient tous vos doutes. Qui- 
» conque entend bien notre Religion : 
» y-peut aifément faire fon falut. Nous - 
»avons l'exemple de plufieurs per- 
» {onnes , aufquelles Dieu a donné 
» d’une maniere fenfble la: félicité 
» étetneHe, « Pret 

Les Gnanigueuls , dont nous avons 
déja fait mention, & qui font à pro- 
prement parler les Sages des Indes , 
rejettent ouvertement le culte des Ido- 
les, & les cérémomes extérieures. 
Le feul objet de leur adoration eft, 
comme nous l'avons dit, l'Etre inf 
niment parfait. Dans leurs livres, qui 
font communs dans les Indes , il nef 
fait mention que de l'amour de Dieu, 
& de la régle des Mœurs. Jen vais 
rapporter quelques Extraits d’après la 
traduction littéraie de Mr. Ziegenbalg. 
(a) » L’Etre des Etres eft le feul Dieu 
» éternel, immenfe, préfent en tous 
» lieux, qui n’a ni fin, ni commen- 
» CEMENT , é qui contient toutes cho- 


(a) Extrait du Livre ile à arr 
Vaikkium. | 
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pes. . . . . I n’y a point d’autre 
» Dieu que lui. Il eft feul Seigneur de 
“toutes chofes , & fera tel pendant 
» toute PEternité. .. © Dieu ! avant 
» que je vous connufle, j'étois dans une 
» perpétuelle agitation ; mais, depuis 
» qué je vous connois, & que je me 
» fuis recueilli en moi-même, je ne 
» defire plus que vous. « L’Auteur du 
même livre , parlant dans un autre 
endroit de lidée que nous avons de 
 J'Eternité , s’en explique ainfl. » Quel 
»eft donc l'Etre qui a éxifté de toute 
» éternité ? Sont-ce les cinq {yllabes : 
n[ Narsat tchivaia.] Eft-ce lame hu- 
» maine > Sont-ce les Dieux, ou les 
» cinq élémens ? Le cours de la vie, 
nles fciences , la Loi, ou le Saint 
» Pontife qui eft en tout, & par-rout? 
» Certainement c'eft lui qui poflede 
» l’Etérnité , laquelle ne convient à 
» aucune des autres chofes qui vien- 
» nent d’être nommées. « Un autre Au- 
teur (a) s'exprime ainfi en parlant de 
Dieu. » Il y a un Etre qui fe trouve 
» par-tout , & qui eft préfent à tout, 

M 2 


{a) Le Livie Gnana Vumpa. 
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» c'eft le feul que vous devez aimer. « 
Les livres de ces Gnanigueuls fonr 
remplis de pareilles expreffions. Mr. 
Ziegenbalg rapporte un grand nombre 
de pañlages extraits de leurs Livres. 
Pour éviter la prolixité, je n’en dé- 
crirai plus que deux, qui me paroif. 
{ent fort expreffifs. (2) » O Souverain 
»#de tous les Etres, Seigneur du Ciel 
» & de la Terre, je ne vous contiens 
»-pas dans mon cœur. Devant qui 
» déplorerai - je ma mifere , fi vous 
»m'abandonnez, vous à qui je dois 
»mon foûtien & ma confervation 2 
» Sans vous , je ne. fçaurdis vivre, 
” pete moi Seigneur , afin que 
faille vers vous. « Je finirai par un 
ie ge où il y a des expreffions In 
du & Symboliques >. qui repré- 
fentent le goût de la Nation, (b} 
» Dieu eft comme dans une Mer dont 
» l’étenduë n'a point de bornes. Si 
» quelqu’ un foubaite de le voir & de 
» le connoître , il faut qu’il appaife 
» l'agitation des vagues, qu’il fe tien- 


Oo. - L2 - 
#ne dans une parfaite tranquillité , 


{a) Le Livre Varabaddu. 
{b) Le Livre Tchiva Vaîkkium. 
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» & que le recueillement de fes {ens 
»nait que Dieu pour objet. . .. 
» 1] n’y a qu'un feul Etre véritable, 
» qui eft préfent en tous lieux, & qui 
» femblable aux rayons du Soleil s’in- 
» finue par-tout. Aucun des hommes 
» ne le veut reconnoître. Ils aiment 
mieux fe vautrer dans les ordures 
» de leurs péchés. Pour moi, je ne 
» trouve rien au monde que je puifle 
# comparer à fa magnificence , non- 
» plus qu'aux douceurs que je goûte 
»avec lut, Cependant É je ne vois 
» perfonne qui veuille ajoûter foi à 
» mes paroles . . .. . La tortuë fait 
sy fon léjour ordinaire dans la Mer. 
» Après s'être délivrée de fes œufs; 
» & les avoir enterrés fur les bords, elle 
» retourne dans fon élément. Cepen- 
» dant, foni imagination toujours pré- 
» fente à fes cute y aboutit comme 
»une efpece de fil qui s'étend juf- 
» ques-là. D’abord que fes petits font 
- s'éclos , ils fuivent ce fil i imaginaire L 
» & fe rendent auprès d'elle. De mê- 
“me, Dieu, qui nous a mis dans le 
» Hole. fe fon féjour dans le Ciel, 
#1] nous a fans ceffe dans fa penlée, 
| M 3 
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F qui femblable à un fil s'étend. ju 
» qu'à nous. Si nous fuivons la trace 
».que ce fil nous préfente , nous trou- 
» verons Dieu infailliblement .… > rl 
» Seigneur , VOUS m'avez Créé ; | mais, 
» je n'ai appris à vous connoître , 
»que lorfque j'ai pà faire ufage de 
» mOn enténdement. En quelque érat 
que je fois; que j'aille > OU que je 
» vienne , ou que je me tienne en 
» répos ; je né vous oublierai jemais. 
» Vous vous êtes donné à moi, & je 
»me fuis donné à vous. C'eft ce que 
» fai va de mes yeux & connu de 
» mon entendement. Vous êtes venu 
»à moi, © Dieu ! comme un éclair 
» qui tombe du Ciel, « 

Ces paflages , fidélement extraits & 
traduits a Livres de ces Sages des 
Indes , font aflez fentir avec quelle 
précifion ils connoiflent la Grandeur 
& la Majefté de Dieu. Heureux, s'ils 
avoient pû perfuader le Vulgaire & 
les autres Bramines de bannir . mi- 
leu d’eux leur fabuleufe IdolÂtrie ! 
Plus heureux encore , s'ils avoient re- 
cherché la lumiere de lEvangile , 


| ang 
pour laquelle jufqu’à préfent ils n’ont 
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zu que de léloignement, Ce qui ne 
vient, fans diûre ; que de ce qu’ils 
ne Pont pas bien connu. À préfent la 
providence & a miféricorde de Dieu 
ont tellement acheminé les chofes par 
des voies merveilleufes , qu sont le 
Nouveau Teftament entier imprimé 
& traduit en leur Langue (a). Ce Saint 
Livre produira indubitablement ous 
la conduite de Dieu, & par les foins 
des pieux Mifioanaees qui le pré- 
chent , tous les fruits qu’il a accoutu- 
mé de produire. 

Au-refte , les idées faines de b Di- 
vinité ne fe trouvent pas feulement 
dans les Ecrits de leurs Sages ; on les 
lit , felon le rapport des Bramines, 
dans les Livres mêmes de leur Lor, 
dont voici des paroles remarquables : 
rapportées par un hommé de cette 
Secte dans une lettre écrite à Mr. Zie- 
genbalg. (b) » On peur connoître 

1 20 2 ; M 4 à 


Lan si été imprimé à A PE tré 
duit. en Langue Damule ou Malabare, par 
Mr. Ziegenbale, LM TArA An à 

(b} Dans la Généalogie Manufcrite des 
faux Dieux du Malabar. pag. 13. & 14. 
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» Dieu par la Loi qu’il a donnée, & 
» par les merveilles qu’il opére dans Le 
» monde, On le découvre aufli par la 
» raifon & l’entendement qu’il a don- 
» né aux hommes , & par la création 
» & la confervarion des Etres. Ce qui 
» jui eft dû de la part des hommes 
» confifte principalement dans l'amour 
» & dans la Foi. Car, voici ce que 
» notre Loi eufeigne par rapport au 
» Service du Dieu Souverain : L’hom- 
wsme le doit aimer € croire de bouche 
».@ de cœur, & 1l ne doit agir que 
»par ces deux principes ; fur lefquels 
» étant fonde 1} faut qu'il Pinvoque:, 
».@' qn'itobéiffe à fes Commandemens , 
»en fe conformant en tout, ce fans 1n- 
». terraption , 4 fa volonté. Mr. Ziegen- 
balg remarque fur ce pallage & fur les 
précédens, que ces Payens des Indes 
ont des idées bien plus fublimes & 
plus juftes de la Divinité, que n’ont 
eu la plupart des anciens Grecs & des 
Romains. J'ofe bien ajoûter , que les 
derniers fentimens que je viens de 
rapporter font infiniment plus ortho- 
éoxes, que ceux de la Conftiturion 
“Vnigenitus du Pape Clément XI. - 
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Lorfque M. Ziegenbals lüt au com- 
mencement les expreilions que nous 
avons rapportées ci-deflus , & plu- 
fieurs autres dont les Livres de ces 
Payens font remplis', il foupçonna 
que ces Ouvrages avoient été com- 
polés par des gens imbus des princi- 
pes du Chriftianifme. Il y trouvoit’, 
outre l’unité de Dieu bien établie; 
& ie culte des Idoles rejetté avec mé- 
pris & indignation ; une élévation de 
penfées & de fentimens , qui ne lui 
fembloit pas naturelle à une Nation, 
au milieu de laquelle il voyoit prati- 
quer une Idolâtrie fi grofliere, Son 
doute fut bien-tôt levé par laveu des 
Gentils, qui refpeétent .ces Auteurs 
qu'ils mettent au nombre de leurs 
grands hommes, qui par la médita- 
tion & la pureté de leur vie fe fonc 
élevés à une fagefle éminente & à une: 
connoiffance particuliere de Dieu. Ces: 
livres font lüs & fort eftimés ; mème: 
du peuple sroffier ,.qui ; fentantaffez: 
& reconnoiflant qu'il ny a qu'un: 
Dieu, demeure ftupidement-dans fon: 
Idolâtrie , comme dans un culte plus: 
proportionné au peu de capacité d’une: 

M 5 
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multitude , qui n'a ni la force ni le 
loifir de s'élever à la plis. haute con- 
templarion. _ 

C'eft auff par rapport à cette inca- 
pacité prétenduë , qu'a été formé le 
culte extérieur que les Bramines en- 
tretiennent pour leurs intérêts parti- 
culiers. L’immatérialité de Dieu, & la: 
_ matérialité du monde , dont de ne: 
pouvoient comprendre la liaifon, les a: 
fait récourir à des Fables, qui ,.s’aug- 
mentant peu-d-peu, ont produit une 
Mythologie beaucoup plus chargée de 
circonftances monftrueufés que celle. 
des anciens. Grecs , dont les faux 
Dieux ; quelque déréglés qu ls fotent. 
repréfèntés , ne font en rien infé: 
rieurs.,. pour ce qui concerne l’obfcé. 
nité , la profanätion., les abfürdirés 
& lé contradiions. >. à -ceux : des. 
Indes. 

‘L'Etre Seins - difent- FÉES 
uns de ces Payens , ayant. réfolu de. 
créer la matiere, fut obligé: de fe: 
donner: à lui-même une forme maté- 
rielle, un pur elprit n’ayant aucune 
action fur des-êtres corporels. Com. 
me ils n’ont aucune idée de certe for. 


sides Hide EI VE ay 
me matérielle de Dieu , ils ont ré- 
cours à une imagination sidibulé; qui 
paroit cnofec en quelque AE à à 
ce que plufieurs Rabins ont faufle- 
ment fuppofé par rapport à la créa- 
tion de Fhomme (a). L’Etre Souve- 
rain ; difent-ils , dont tout tire fon 
origine , contenant tous lés prineipes 
des créatures , renferme néceflaire- 
ment en foi Feflence., la force , & la 
réalité des deux Séxes. Lorfqu’il en: 
treprit de créer la nature, 4l fépara 
en deux parties ces Séxes que juf- 
qu'alors il avoit retenus unis & con- 
fondus au-dedans de foi-même, Ce 
fur à Paide de ces deux principes ,. 
qu'il entra dans 'lés premieres voies 
de la création ; & c’eit l’idée fous- la 
quelle il s’eft propolé à l’adoration. 
des peuples dans trois Idoles diffé. 
rentes: La premiere ; qui fe trouve 
dans le lieu‘le: plus reculé & le plus 
faïnt de tous les Temples ou Pagodes 
des Adorateurs d'Ifurén ; eft le Lin 
| PLATE , 
D V. Menafleh Ben lfraël ae te: 
Conciliateur für la. Genefe ,; Queftion 8: de 


PEdir. Efpagnole. : On trouve: auf cer: 
| penfée vifonnaire dans Platon. 
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gum , Image infame où eft. repréfentée 
Funion des principes de la génération, 
C'eft à cetre Idole monftrueufe, que fe. 
rapporte leur culte le plus religieux : 
& les Bramines {e {ont Lie 
feuls le privilése-de pouvoir lui pré- 
fenter des offrandés ; ce qu'ils ne fonr 
qu'avec un profond refpect, & un 
grand nombre de: cérémonies. Une 
lampe allumée brüle continuellement 
devant cette Idole , environnée de 
plufieuts autres lampes à. fept bran+ 
ches , entierement femblables auchan: 
delier des Juifs. dont nous avons: la. 
figure dans. Parc, triomphal de Tirus.. 
Ces lampes. ne s’allument que lorique 
les Bramines font leurs. Hands à 
cette Idele, | 5 
On entrevoit dans ce: eue ut: mé 
lange profane. des cérémonies de: la 
Loi de Moïfe, & des. Myftéres. de 
Bacchus. & d’Ofris. Rien. n’eff plus 
révéré parmi.ces Idolâttes, qui, ou: 
tre les Lingums. de. leurs. Temples s 
en portent : “fuvent de plus petits. 
faits. de pierre ou de: criftai. Il les. 
pendent à leur col ; ou les attachent 
fur leur tête, C' ef qu'ils adréflene 
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prefque :toutes leurs prieres ; n’aban- 
donnant jamais cette lole, qu ils font 
fouvenr enterrer avec eux. Te débitent 
dans leurs livres un nombre prodi- 
gieux de Fables, qui ne tendent qu’à 
recommander Ja’ fainteté de leur faux 
Dieu. Ifuren. :: | 

: De ce icipk rdolitéie Ci dé 
rivées: deux autres faufles Divinités, 
Tchiven qui eft la vertu mafculine, 
“& l'origine de tous les Dieux ; & 
Tchaddi , qui fignifie l’autre Séxe, 
& de laquelle foncés les Déefles ont 
pris naiflance. Tchiven eft repréfenté 
blanc de carnation avec cinq têtes & 
dix bras; & Tchaddi, dont la car- 
nation: eft verte, a une feule tête, & 
ne différe des. autres Déeflès ; que par 
fessornemens. Les cinq têtes de Tchi. - 
ven ont cinq noms; B/ruma , Viffnos, 
Ruddiren ; Manfouren ; Tchararchse 
VOA... 4e trois derniers noïns font 
de: purs. épithétes d'Ifuren, & n’ont 
point d'autre culte & d’autre Idole 
que la: fienne ; de forte que CES : cinq 
Divinités {e: bdd à trois: : qu 
font Biruma , Ifuren & Vifinou. Un. 
Andien ; interrogé par je Ziegènbalg 
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fur la fignification de cette Idole , 
& fur le cuite qui lui eft rendu, lui 
écrivit en ces termes. (a).» Dicu 5 
» qui eft l'Etre Souverain , a créé les 
» Dieux , les hommes, & toutes les 
» créatures. Pour gouverner le mon- 
» de, & s’accommoder .en quelque 
» maniere à la portée des hommes .. 
».quine pourroient. pas autrement: le 
» comprendre , il:seft manifefté dans. 
» la figure à cinq têtes ; à chacune 
.» defquelles il a attaché une dénomi- 
» nation & une fonction particulieré, 
» Ces: cinq Seigneurs font! compris. 
d dant Hiierete PEtre Souverain; 
:» qui {e fert d’eux pour le Gouverne: 
» ment dé toutes chofes,: &: qui en+ 
» fuite les rappelle & les reçoit en foi 
+ même. Aïnfr, lorfque nous adorons. 
» ces cinq Seigneurs, nous n’en ado- 
5 TONS: Qu'un fal ni eft ‘tout én. 
» TOUS, cc 

Le Dieu Tchiven felon of fentiment 
de ces Indiens :eft le même que le 
Dieu Ifuren , & la Déefle Fchaddi ne 
+ rent de Parvaihi }} qui ER le. 


té 
trot { ft ot 


cé) éhéatqle Mannfre des Dieux dar: 
Malabar , pag. 28. 
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nom ordinaire de la femme de cette 
Idole. Les Sectateurs de Vifinou ne 
conviennent..pas que le Dieu Souve- 
sain foit Jf#ren. Ils veulent que ce foit 
leur Vifinou , qu’ils appellent autre- 
ment Mwraien. La priere continuelle 
des uns s’appelle Purtchatcharum , ou 
la formule de cinq lettres, qui fe pro- 
noncent Näma-Tchivaïa, ce qui figni- 
fe , foyez bent o Tchiven ! Celle des 
autres s'appelle Arrdrcharum ; ou la 
formule des huits {yllabes , fe pronon- 
ce ,; Ohm Numo Naraïana, c'eft-à- 
dire, bens foi Niftnou fous le.nom. 
de Naraten.. Ce n'eft pas en cela feul, 
_que ces deux Sectes différent. Elles 
conviennent d’ailleurs, comme nous 
Favons remarqué dans les principes 
généraux. Le grand nombre des Sectes 
fibalètnes , rénd.. les Fables de .ces. 
Payens remplies d’une infinité de con- 
traditions. aEnT | 
Je ne puis ni ne dois m'étendre: 
fort au long fur Fénumération fafi- 
dieufe des faufles Divinités de ces. 
pauvres peuples ; dont la Mythologie 
contient un. fi grand nombre de fables. 
& de puérilités, que pour s'engager 
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à les lire ou à les rapporter il faudroit 
y être engagé par des motifs auffi 
faints & Al preflans que çeux qui 
ont porté les pieux Miffionnaires de 
Tranquebar à les recueillir dans deux 
aflez gros volumes , que j'ai préfente- 
ment éntee les mains. On y voit toute 
-ka Fable & la Généalogie de ces faux 
Dieux, avec leurs Images dépeintes 
d’après celles qu’on adore dans les 
Temples, par un Peintre Idolätre, 
dont l'Ouvrage & le deflein fort dif. 
férent de notre goût & de nos manieres 
ne laïfle pas que de faire plaïfir à re- 
garder. Ifuren y eft repréfenté CONT- 
me dans Îles Temples , avec une caï- 

nation Européenne ; Viftnou, avec un 
vifage verd , les mains & les pieds 
rouges ; ; & ina avec quatre têtes, 
soute de couleur olivâtre, ow In- 
dienne. Chacun des autres Dieux eft 
peint avec une couleur qui lui eft 
affectée , & qui ne fe change jamais. 
Je ne trouve qu'Ifuren à qui ils don- 
nent une carnation blanche , toute 
femblable à la nôtre. Il a deux fem- 
mes, Parvadi ou Tchaddi, dont ka 
carnation eft verte, & Kenkes , qui ef 
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peinte de couleur rouge avec une 
queuË de poiflon. Letfchim: , & Pon- 
madevi femmes de Vifinou font pein- 
tes d’une carnation olivâtre , tirant 
far le jaune. Sarachubadi femme de 
Biruma eft de couleur tannée Indien- 
ne , aufli bien que fon époux. 

Outre la famille de ces premiers 
Dieux , qui eft aflez nombreufe, ces 
Indiens ont un nombre prodigieux de 
Divinités inférieures , dont il eft im- 
poffible qu'ils fcachent les noms, 
puifqu’ils les font monter à trois cent 
trente millions. Ils ont de plus qua- 
rante-huit mille Prophétes , que Dieu 
a crées tels, & pour qui ils ont d’au- 
tant plus de refpeét, que leurs livres 
font pleins de Fables, qui racontent 
tantôt leurs prétenduës vertus , tantôt | 
mille extravagances qu'ils leur attri- 
buent. Mais, je finis ces détails qui 
ne fçauroient être qu’ennuyeux aux 
Leëteurs , pour pañler aux opinions 
_de ces Indiens, & à l’idée très-im- 
parfaite qu'ils ont de toutes les 
Sciences. 

Rien n’eft plus abfurde que leur 
fentiment fur l'éxiftence des Etres,, 
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&. fur leur antiquiré. Ils comptent 
quatorze Mondes , fept fupérieurs , 
& fept inférieurs , à chacun defquels 
ils donnent une prodigieufe étendué. 
Les mondes fupérieurs ont, par exem- 
ples, chacun cinquante quadrillons 
de lieuës , ou d’heures de chemin en 
longueur ; & vingt-cinq en largeur. 
Tous ces mondes ont leurs Habitans 
particuliers , & ils ont trous été au 
commencement. fous la domination 
d’un feul Roi qu'ils appellent Tetcha- 
nen, qu'ils prétendent être le pere 
de la Déefle Parvadi femme du Dieu 
Huren. Le premier de ces mondes eft 
FEnfer, Hs le nomment dans leur 
Langue Padalalogum , & laï donnent 
pour Roi Emen le Dieu de la Mort. 
Sa Cour eft compofée de Divinités 
malkfaifantes , c’eft-à-dire, de Diables. 
C'eft dans fon empire que font toar- 
mentées les ames des D'amnés. Le fe: 
cond monde nommé Palogum elt ce. 
Jui que nous. habitons. On peut voir 
par l’étenduë que les Indiens lui don. 
nent, & par la forme quarrée oblon- 
gue , qu’ils lui attribuent, quelle eft 
jeur ignorance en matiere de Géo- 
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graphie. Ils ont un Livre appellé 
Ponvana Sakkarum , qui contient la 
defcription de la Terre habitable, On 
ne trouve dans cet ouvrage que des 
fables & des fiétions indignes d’être 
rapportées. Le troifiéme Mode eft le 
Magalogum , où Vifinou & fa Cour 
font leur réfidence. Le quatriéme eft 
le Deva logum ; où monde des Dieux, 
Il s’ y trouve, felon leur calcul , trente- 
trois Kort, c’eft-à-dire , trente- -trois 
fois dix millions de Dieux, avec qua- 
rante-huit mille Prophétes, qui auffi- 
bien que les Dieux font foumis à 
Devendiren le Roi de ce quatriéme 
monde. Leurs livres font remplis de 
fables, qui roulent fur les avantures 
& les apparitions de ces Dieux & de 
ces Prophétes, Le cinquiéme monde _ 
eft le Tchaddra logum ; où Biruma fait 
fon féjour. 

Je me difpenferai de rapporter les 
noms des autres mondes, Le Manuf- 
crit de Mr. Ziegenbalg n'en dit rien 
de particulier. Fous ces mondes ont 
communication les uns avec les autres 
par le moyen d’une grande montagne, 
nommée —. meron , de laquelle 
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leurs livres racontent beaucoup de 
merveilles. (a) » Cette montagne, 
. » dit fort probablement le P. Loucher, 
» eft celle que les Grecs ont appellée 
» Meros , où ils difent que Bacchus 
»eft né, & qui a été le féjour des 
» Dieux. « Elle eft environnée de huit 
autres montagnes , qui font à-peu- 
près aufli célébres dans la Mythologie 
des Indiens. 

Si la multitude & end de ces 
mondes eft une imagination bien ab- 
farde, le nombre & Ta qualité de leurs 
Mers ne le font pas moins. Il yena 
de lait, de fucre diflous, & d’autres 
liqueurs. Ce font des chofes fur lef- 
quelles je ne fcçaurois m'arrêter , non- 
plus que fur leur defription Ébitut 
éu monde que nous habitons. Ce font 
des fiétions monftrueufes , qui ne don- 
nent lieu à à aucune conjecture , & qui 
ne peuvent fervir qu’à faire connoître 
le prodigieux aveuglement de ces In- 
fidéles. 

Pour parler préfentement dé Panti- 
quité des Etres crées, leur calcul va 


(2) Lettres édifiantes , tom. 9. p. 43. 
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au-delà de l'imagination, Si quelque 
chofe pouvoit #bprocher de l'Eternité, 
on diroit qu'ils ont eu en vuë d’y fai- 
re aboutir leurs origines. Comme ils 
n’ont rien de fort certain dans leurs 
Hiftoires , ils n’ont point d'époque 
fixe bien établie à laquelle ils en rap- 
portent les événemens. Pour dater 
leurs lettres & leurs Contracbs, ils fe 
fervent comme les Chinois & les Tar- 
rares d’un Cycle de foixante années, 
chacune defquelles eft diftinguée par 
un nom qui lui eft propre. Ils fe fer- 
vent aufli à lexemple des anciens 
Chaldéens (a) d’un Cycle de douze 
ans, contenu cinq fois dans celui de 
{oixante. C’eft aufli la pratique des 
Chinois. Les Malabares appellent le 
moindre de ces Cycles Afamankum, 
& le plus grand, Autou. C’eft par 
une répétition continuelle de cette ré- 
volution de foixante ans qu'ils fixent 
les dates de leurs Ecrits, ce qui ne 
peut être d’aucun fecours dans PHif- 


(a) Cenforinus de Die Natali. cap, 18. 
‘pag. 129. Voyez Scaliger de Emendatione 
Temporum. Lib. 2. pag. 78. edit, de Paris 
3 583. 
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toire , Le nombre & la fuite de ces 
Antons Étant entierement négligée, 
Ainfi, il n’y à aucun lieu de s’éronner 
qu'ils ayent fi peu de connoïilance de 
ce qui s’eft autrefois pañlé dans leurs 
Pays ; pour ne rien dire des Fables 
de leurs Poëtes qui ont défiguré leur 
Hiftoire. | 

Voici Pidée qu'ils ont des temps 
anciens & à venir. Elle eft traduite: 
d’un livre (a) qui eft parmi eux d’une 
très-grande autorité. J'en vais don- 
ver la Traduction, quelque fatigante 
qu’elle puifle être à caule des fables 
groffières , & des calculs énormes 
qui y font rapportés. Cela fervira à‘faire 
connoître les déréglemens de l’ima- 
gination de ces Idolâtres , aufquels les 
préjugés de éducation rendent croya- 
bles les chofes les plus oppofées au 
fens commun. Au-refte, tout ce récit 
vient d’Ifuren lui-même , qui Pa ré- 
vélé à fa femme Parvadi , & à Mends- 
gefuren {on Portier. Celui-ci en fi 
autrefois confidence à un Prophéte du- 
quel je vais décrire les paroles. 


{a) Livre intitulé Diragala Sakkarum. 


” 
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» Trois cent minutes font une heu 

s re, Sept heures & demie font un-(a) 
» Samtim. Huit Samum font un jour. 
» Trente jours font un mois , & douze 
» mois font une année. Douze années 
» font un Aerwankum , & cinq Ma- 
» mankum fontun _4#40#. Cent mille 
35 Antou , ou fix miilions d’années , 
» font un Oxronm , qui fert pour nom- 
» brer les années des mondes qui ent 
» précédé celui-ci. Le premier & le 
» plus ancien de tous qui fe nomme 
» Anander a duré cent quarante mil- 
» lions d'années, Le fécond Adpon- 
» den , cent tente millions ; « & ainfi 
jufqu'au quatorziéme en diminuant 
toujours de dix millions. Le quin- 
ziéme monde nommé Kzrétan a duré 
nonante millions & vingt-fix mille 
ans. Le feiziéme nommé Diréran, 
feprante millions deux mille cinq cent 
ans. Le dix-feptiéme Duvaburen cin- 
quante-neuf millions cinquante-neuf 
mille fix cent ans. Le dix -huitiéme 
._& le dernier nomme Kalrern, qui eft 
celui dans lequel nous vivons a duré 


_{a) Un Sarmum fait trois de nos heures. 
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jufqu'à préfent quarante mille trois 
cent douze ou treize ans. Il feroit 
aufli inutile qu’ennuyeux de calculer 
la fomme prodigieufe de toutes ces 
années, Les Indiens la font monter à 
un billion, feptante-deux millions, . 
trente-huit mulle quatre cent ans. 
» Quand toutes ces années auront 
» fait quatre-vingt-huit révolutions , 
» cêtte durée fera une minute du tems 
» de Devendiren le Roi des Dieux. 
» Trois cent foixante de ces minutes, 
» feront une heure , & foixanre de ces. 
» heures feront un jour. Trente de ces 
» jours feront un mois, & douze mois 
» une année, Soixante de ces- années 
» feront un Antou. Cent mille de ces 
» Antous feront un Ougoum. Dix-huit 
» de ces Ougoums feront un Chos- 
» goum, & quand vingt mille fept cent 
» de ces Chougoums feront écoulés., 
» Devendiren mourra, pour renaître, 
» Quand il fera mort & revenu au 
» monde dix mille fept cent fois avec 
» Je même efpace de vie ; Biruma 
» comptera une minute de {és années , 
» & les pouflera comme ci-deflus ju{- 
#.qu'à ce qu'il foit parvenu à lOu- 
» Oum , 
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» goum , qui fe multipliera jufqu'à 
» deux cent vingt milhons de fois, 
» en y ajoutant cinquante-fept millions 
» feize mille ans, au bout defquels il 
» MOurra pour renaître vingt mille 
» fept cent fois, vivant toujours le 
» mème nombre d'années. Ce temps 
» écoulé , le Prophéte Rowa- richr, 
» dont le corps eft cout velu, perdra 
» un de fes poils, & comptera un des 
» jours de fa vie, qui confifte en deux 
» cent feprante millions de pareils 
» jours. Ce Prophéte étant né & mort 
»une infiuité de fois, Kamanrala 
» Maga-richz comptera un jour. « 
Aïnfi, de Prophéte en Proschéte il 
s’écoulera un nombre d'années, qui 
pañlant tout calcul & toute imayina- 
tion conduit à un des jours du Dieu 
Vifinou ; & de-là , après un autre cal 
cul encore plus grand , au Dieu Ifu- 
ren, qui mourra & renaitra plufieurs 
fois comme les autres ,; écant aufi bien 
qu'eux un Dieu dépendant & créé, 
Après cette infinité de révolutions , 
‘le temps de l’Ifuren incréé viendra. 
C'eft lui qui, felon lAuteur qué je 
traduis, eft le feul & vrai Dieu... 
Tome IL | FAN 
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»1l eft, ajonte-t-il, les quatre Loix.…., 
» le Lingum, une femence fans fe- 
» mence , la Sagefle infinie , la lumiere 

»-de lefprit , une once invifble. 
» Il eft véritable, fans défaut. Il a un 
» œil au milieu du front. Il eft jufte, 
» immuable , & cependant : revêtu de 
» plufieurs figures. Il rend juftice à 
» tous : il fe manifefte en plufieurs 
» manieres. Il eft très-difhicile à con- 
» noître. Aucune fagefle ne peut pé- 
» nétrer {a grandeur. On ne le peut 
» voir ni dans les Livres de la Loi, 
» ni autre-part. Biruma, Viftou, & 
» les autres Dieux ne le peuvent voir, 
» C’eft lui qui donne la force & la vie 
» à tous les animaux ; qui a tout créé , 
» qui entretient tout , qui régle le 
» pallé, le préfent & lavenir, & qui 
» n'eft renfermé lui-même a aucu- 
» ne durée de temps. « Ce morceau de 
Théologie Indienne s’eft trouvé fort 
à propos en ce lieu pour foulager 
Yennui que j'ai eu à traduire les folies 
qui l'ont précédé. Comme tout eft du 
même Auteur , on peut apprendre de- 
BR que le Paganifime le plus groflier 
n'eft point deftitué de la connoiflance 
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- Jedirai-préfentement quelque chofe 
des principaux événemens qu'ils attri- 
buent à chacun de ces mondes. Dans 
le premier naquit le Dieu Viftnou fous 
Je nom .d'Addi Naraien : dans le {e. 
cond Biruma. Dans le troifiéme la 
Loi fur relevée. Dans le quatriéme 
Indiren fut produit par la Loi. Dans le 
cinquiéme le même Indiren mit aw 
monde le Soleil & la Lune. Dans le 
fixiéme ces deux Aftres produifirent 
les Génies turelaires des huit princi- 
paux angles du monde. Dans le fep- 
# tiéme ces huit Génies produifirent les 
nues, .& ces nuées furent l’origine 
de cinq principales couleurs , qui pro- 
duifirent à leur tour V’arwmen le Dieu 
ou.le Roi de la pluye, Dans le huitié- 
me Monde le Rose la pluye produifit 
les dix-huit principales forresde grains, 
tous-les fruits , &:tous les Fleuves de 
la Terre. Dans le neuviéme naquirent 
tous les animaux. Dans le dixiéme 
commenca à éxifter un Livre de la 
Loi, intitulé Lrukka-V'edonin , qui fut 
fabftitué au cinquième Livre du Ve 
dam, ou.de la Loi ancienne. Ge cin- 
shéme Livre :eft rer depuis une 
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infinité  d’annéés. Dans le onziéme 
Monde la Loi produifit les diverfes 
Races ou Tribus qui diftinguent les 
Indiens. Ces races font les Bramines , 
les Tchadiri, les Vuchs , 8 les Tchud- 
_ dires. Dans le doéléme fortirent de 
Poœil qu'Ifuren à au milieu du front le 
Dirou nouron , où la cendré factée de 
fiente de vache, la fleur nommée Koy- 
neipon , larmure & le parafol du So- 
lei] , (es utenfiles dont on fe fert pour 
aus & pour manger, les cordons de 
fil que les Bramines portent contis 
nuellement fur la poitrine, aufli bien 
que le bandeau dont ils fe fervent pour 
attacher leurs cheveux. Dans le trei2 
ziéme Monde furent introduites plu- 
fieurs pratiques de Religion , les Jeü- 
nes , les Sacrifices , & les cérémonies - 
entr’autres , l'Ordre des Sunnias, qui 
font les Moines , ou les RARES des 
Indes. 

_C'’eft fous le nom & la finie de 
ces Sannias que les Jéfuires, en diffi- 
mulañt leur origine Européenne :@ 
feignant qu'ils re font point de la 
Religion des Portugais ; fe font intro- 
duits dans les Royaumes de Carnate 


& de Maduré, La Religion des Sam 
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manéens prit aufli fon origine dans le 
treiziéme Monde. Ce font apparem- 
ment ceux dont font mention quel- 
ques anciens Auteurs Grecs fous le 
même nom (a). J’en parlerai plus 
au long dans un autre endroit. Les 
des leur attribuent toutes leurs 
Sciences & leurs Arts. Cependant ils 
ont perfécuté leur Secte , & l'ont ban- 
nie de leur Pays. C'eft des Samma- 
néens ; difent-ils, qu’ils ont appris la 
Poëfe ; la Dan£ , la Dialectique , : 
l'Aftronomie , l'Art de’ deviner par le 
vol des re la Médecine , ka Chi- 
romancie , Ja Mufique à PA lchbetie * 
la Géographie , la Peinture , l'Archi- 
tecture , les Mathémariques ; , &r-toute 
forte d’autres Arts; jufqu’au nombre 
de foi ixante-quatre , fans en exclure la. - 
Nécromancie. Il ne refte plus aucune 
trace de ces Sammanéens fur les deux. 
Côtes de Malabar & de Coromandel, 
Peut-être en trouverons nous des: 
veltiges dans les ro aes de Siam , 
de Laos, & de P egu , où Sommona: 
_Codom la principale Hole femble 
avoir confervé quelque trace de leur 
nom. | N 3 
(2) Sapayaion 
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Dans le quatorziéme Mondé les 
hommes commencterent à lâcher l+ 
bride à leurs voluptés fenfuelles, & à 
s'adonner à toute forte de débauches 
_&c d d'impuretés. Le. - qui iziéme Monde: 
continua fur le même pied. Les pé 
chés & le déréglemenc allerent rou- 
jours en augmentant, Dans le feizié. 
me Monde il y eut de la joie & de 
douleur , des. Hs & dé Hi paix, 
de larichefle & de la pauvreté: Ex un! 
mot, ce fut un mélange de bien &! 
de mal. Dans le dix-fepriéme Re 
la mort, produite par la joie & 12° 
douleur. Dans le dixhuitiéme, qui 
_eft le Monde préfent ,: font nés les 
fermens ; les menfonges ; & la vérité’ 
la juftice & linjuftice. De tous’ tue) 
Mondes celui-ci eft le plus corrompu.” 
C'eft un renverfement entier de tou-- 
tes chofes. Les Religions y font dé- 
truites , les Dieux mêmes ne font pas” 
d'accord : la Loi eft divifée, & les 
élémens ont perdu leur force primiti- 
ve, » L° homme , dit un de ces: Payens, 
»’eft bien Re é quand dans une cor- 
» ruption fi univerfelle if a la foiblefle 
» d’avoir de Pattachement pour les 
% chofes du monde. «: 
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Les différentes Tribus ou Cuffes des 
Indiens méritent une attention parti- 
culiere. Perfonne ne peut s'élever par- 
mi eux plus haut que fa aaïflance. 


Le fils eft obligé de demeurer dans la 


Tribu du pere , & de s'attacher , hors 


certains cas qui font rares, à la même 


Profeffion. On peut croire que la poli- 


tique introduifit au commencement 
cette coûtume en Egypte, d’où elle 


_paroïît être pañlée dans les Indes, où 


elle a dégéneré en fuperftition. Quoi- 


qu'il w’y ait que quatre Tribus ou 


Caftes principales ; qui font celles 
dont ils. rapportent Porigine au onzié- 
me Monde, ils en comptent pourtant 
par diverfes fubdivifions jufqu'à no- 


“nanteé - huit , dont les Miffionnaires 


Danois ont écrit les noms & les di- 
vers emplois. La premiere de toutes 
eft celle des Bramines, C’eft une Tri- 
bu Sacerdotale , qu’on peut en quel- 


que maniere comparer à celle de Levi 


parmi les Juifs. Les Bramines font les 
Dépofitaires des Livres Sacrés , def- 
quels ils dérobent la connoiflance aux 
autres Tribus. Ils font aufli les Chefs 


de la Nation, & les Sacrificateurs du 


N 4 


ÿ 

296  Hifoire du Chrifiiarilime 
peuple , qui met à la tête de tous fes 
devoirs celui de contribuer à leur en- 
tretien ; obligation , dont les Rois mê- 
mes ne font pas éxempts. Les autres 
Caftes différent entr’elles par l’addition 
ou la diminution de quelques préroga- 
tives établies par un long ufage. Elles 
ne fe confondent | jamais par mariage , 
& fouvent elles s’entre-haïflent mor- 
tellement, Un homme d’une Cafte {u- 
périeure eft fouillé par lattouchement 
d’une perfonne d’une autre Tribu que 
la fienne ; & la fouillure eft d’autant 
plus grande qu’eft bañle la Cafte dont 
cette perfonne eft originaire. Comme 
ils ont tous en général une haïîne & 
‘un mépris incroyable pour les Euro- 
péens qu’ils appellent Francs Où Pran- 
gus, & au’ils regardent comme les 
plus infames Nations du monde, tout 
Indien, qui embrafle le Chuitianifne 
eft abfolument banni de fa Tribu, 
abandonné aux infultes de toute & 
Nation. Aufli, ne trouve-t-on point 
que la Religion Chrétienne ait fait 
de grands progrès en ce Pays NE 
quoiqu’en difent les Miffionnaires Ro- 
mains. La feule Cafte des Barraves, 


des Indes. Liv. VL 297 


ui font des gens de Mer , a em- 
brailé la Religion Romaine , fous cer- 
taines conditions » qui permettent à 
ces gens-là de conferver une partie de 
lots anciens ufages. 

Au-refte, certe haine mutuelle des. 
Caîtes Indiennes n’eft pas abfolument 
établie fur les principes de leur Reli-. 
gion , quoique les Bramines l’entre- 
tiennent par leurs. “Haas en Re 
qu'un long ufage l'ait chargée d’obfer- 
vations faperftitieutes & incommodes, 
au-delà de tout ce qu’on peut s’ima- 
giner. Un de leurs Prophétes appellé: 
Kaviler s’en eft plant , en leur remon- 
trant que Biruma Îui-même avoit eu 
une Concubine de la Tribu des B4- 
reiens , qui pañle aujourd” hui pour une 
des plus infames. Ik ajoûte à cela: 
» La pluye du Ciel tombe-t-elle avec. 
» quelque différence fur les uns & fur- 
» les autres » Le Soleil leur diftribue-- 
_» til inégalement fa lumiere ? Le gen 
3 re-humain eft un... comme Dieu eft: 
» un feul Dieu. « Les Gnanigueuls e 
c’eft-à-dire, les Dévots des Indes 
defquels nous avons déja parlé , n’ont 


aucun égard. à à toutes ces diftinétions. 
°N $ 
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de Tribus. Hs mangent dans toutes les 
mañlons , fans s'informer de quelles 
Caftes elles font habitées. » N’avons- 
»HOUS PAS , dit un d’eux, tous la 
» même ofi igine 2 N’avons-nous pas 
» tous la même as & la même 
» Loi: Nous vivons & mourons tous 
» de la même maniere ; & il eff mani- 
»-fefté qu’il ny a point de diftinction 
» à faire dans rous le genre-humain. « 
Ceux, qui écrivent ces cholfes', bien. 
loin de pañlér pour Hérériques parmi 
les Indiens font regardés comme des 
hommes plus éclairés que les autres. 
Cependant, la ftupidité ou la préven- 

tion du peuple ne lui permer pas 
de rien changer à fes coûtumes an- 
ciénnes. 

Cette Nation n’a rien AT de 
fon ancienne abftinence fondée autant 
fur le Dogme de la Mécempfchofe 
que fur d’aurres fuperftitions. Hiva 
rien au mondé qui pût obliger un 
Bramine à manger dé {a chair des and 
maux : la plus grandé partie des au. 
tres Caftes. s’en abftient égalemenr, 
& ne fe nourrit que de ris, de lait, 
d'herbes, & de fruits de Ia Terre, 
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Les Indiens fuyent avec un foin extré- 
me lattouchement des Européens , 
_& pour rien du monde ils ne vou- 
droient manger aucune chofe qui eût 
pañlé par leurs mains. Ils ont même 
en horreur celles que des étrangers 
auroient regardées , aufquels ils dé- 
fendent à caufe de cela lentrée de 
leurs maïfons , & l’attouchement des 
_vafes dont ils fe fervent pour boire 
& pour préparer leur nourriture. S'il 
arrive qu'un Européen les touche, 
ils les caflent auffi-tôt. Ils évitent 
avec le même foin de voir manger 
des étrangers, & leurs fuperftitions 
font fans nombre fur ce fujet. Cha- 
que Tribu en a qui lui {ont particu- 
lieres. Ils ne conviennent générale- 
ment qu'à fe laver tous avant & apres 
le repas. Ils mangent aflis à terre , 
chacun en particulier , ne touchant à 
leurs mets que de la main droite, 
(a) la gauche étant parmi eux defti- 
née à d’autres ufages. La femme ne 
mnange qu'après fon mari. Leurs re- 


N 6 


(a) Les Arabes ont la même füperfis 
gien | 
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as font fort filentieux. Ils n’ont ja- 
mais de feftins : ceux des Européens 
leur font un fujet de fcandale , auffi 
bien que Pufage de la chair des ant- 
maux, qu'ils reprochent continuelle. 
ment aux Miflionnaires , comme une 
abomination qui anéantit tous les 
avantages qu’on leur fait envifager 
dans la Reéhigion Chrétienne. 

Il fe trouve cependant des. Caftes 
inférieures , qui mangent de tout juf- 
qu'aux cadavres des Deus & des Va- 
ches mortes de maladie. Ces gens, 
qu'on appelle Barezens , {ont l’exécra- 
tion de toutes les tite ;, & on ne 
fcauroit pas plus offenfer un homme 
dans les Indes que de lui donner ce, 
nom-là. If s’en trouve , d’autres, qui 
mangent des volailles & du poiflon, 
Ces gens- à font en petit nombre , & 
ils palent aux yeux des autres RER 
des prévaricateurs. 

L'erreur de la Métempfychofe , qui 
les empeche tous de faire mourir les: 
animaux & de fe nourrir de leur chair, 
s'étend encore plus loin à toute forte 
d'égards. Ils attribuent aux bêtes bru… 
«es. Se: efpecé de Religion ee os 


until 
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pérfuadés que paf leurs œuvres elles 
peuvent parvenir à la vie étern elle. 
On pourroit conjecturer qu'il St founs 
dent far cela le culte qu'ils rendent 
aux vaches & à divers autres ani- 
AUX , fi leur Idolätrie , qui eft en 
quelque maniere univer{elle , ne com- 
prenoit pas prefque tous les Êtres , 
depuis le Soleil jufqu' aux plus chérie 
ves Créatures , à l'exemple des E 2 yp- 
tiens qui rendoient les mêmes ‘bon 
neurs au Soleil & à l'Efcarbot 
_ On peut bien com prendre qu'une: 
Nation fujette à tant d'opinions ridi- 
cules & de vaines fuperftitions ne 
fçauroit avoir fait de grands progrès. 
dans la recherche-des vérités Are 
les. L’efprit humain ne s’éleve point, 
au-deflus des principes dont il eft im- 
bu ec quelques difpofitions qu’on. 
puille avoir. pour les Sciences , on n° 
parvient point, quand on. admet des 
erreurs religieufes qui y font oppo- 
“fées. On à. GE cela des exemples en, 
plufeurs endroits de l’Europe. aufli-. 
bien que dans les Indes : avec cette: 
différence , que les Indièns cédent: 


volontairement aux préjugés de leur: 
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éducation ; au-lieu que parmi quel- 
ques peuples qui fe difent Chrétiens la 
violence & la cruauté des Eccléfiaiti- 
ques tyrannifent les confciences, & dé- 
tournent les hommes de la recherche 
des vérités de tous les ordres, natu- 
relles & furnaturelles. 

Les Indiens ont une efpece de Phy- 
fique écrite en divers Livres difficiles 
à entendre & remplis d’expreflions 
figurées & énigmatiques. Un des plus 
eftimés de ces Livres s’appelle en leur 
Langue Daddonvum , & convient les 
principes de Ja nature, qu'ils divifent 
en nonante-fix parties eflentielles. 
Pour en donner une legére idée , les 

Indiens enfeignent aufli-bien que les 
Chinois , & les autres Orientaux , 
qu'il y a cinq élémens. Ils admettent. 
le même nombre de couleurs & de 
genres de vie ; ce qui eft aufli peu 
éxact qu'inftrutif. Outre cela, difent- 
ils , il y a trois principes des déré. 
Ar qui naiflent de lPunion de 
’ame & du corps, trois complexions 
principales, & fix fiéces fondamen- 
taux de la vie, vingt-cinq nombres 
intérieurs ; & vingt-quatre extérieurs ; 
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auatorze vents le long de Vépine du 
dos ; & cinq-fignes ou préfages de la 
mort. Telle ef la divifion de leur 
Phyfique ; qui, pour la plus grande 
partie > ne concerne que le corps hu- 
mani, qu'ils appellent dans leurs Li- 
vies & dans leurs Difcours un abbré- 
gé du monde , ow, pour par HS coin- 
5 nos anciens Philofophes , un 4#- 

-crocofme. 

Leurs cinq élémens font Ia Terre," 
PEau., le Feu, PAir, & PAgachure , 
c'eft-Xidite Péfpace qui ef" entre le 
Ciel & notre atmofphére ; plus fages 
en cela que les Chinois’, qui comprant 
autant d’élémens que les Indiens , 

éttent le’ bois pour le cinquiéme. 
k; Héréliarque Manès admertoit aufft | 
cmq élémens, ce qu'il ya de Pappa- 
rence qu'il avoit appris des Mages 
Perfans. Les voici , comme on 1 
trouvé dans la difpute d’Archelaüs (a} 


(a) Archelar & Menetis Difputatio à 
pag 147. edit. Fabricti. eirr dè , aVeuos,. 
gs , Udwe, mbe, Lai Van, Damafcen. con= 
tra Manichæos , edit. Leunclavii, pag, 230. 
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& dans le Traité de Jean de Damas 
contre les Manichéens : Le Venc, la 
Lumiere , FEau, le Feu, & la Ma- 
tiere. Selon Jean de Damas, l'Air, 
le Vent, la Lumiere,, l'Eau, & le Feu. 
Je ne m'’arrêterai point à accorder ces. 
deux Auteurs. Archelaüs, qui eft le 
plus ancien , paroït aufli le plus éxac. 
Ce que Manès appelloit la Lumiere. 
eft apparemment lAerher ou lAga- 
chum des Indiens. Ces cinq élémens 
ont cinq couleurs : la Terre eft de 
couleur d’or , l'Eau de couleur de 
cryftal , le Feu de couleur de cuivre, 
l'Air eft noir, & l'Agachum eft de 
même couleur que les nuées. Les cinq. 
genres de vie font, la vie nutritive, . 
celle qui eft étenduë par tout le corps. 
la vie de la volonté ,. celle de la fa- 
gefle , & celle de la félicité. Les trois 
de déréglement font en leur Langue, 
l'Anonbnm, le Maguer , & le Kämium 
L’Anonbum eft une qualité attachée à. 
Fame comme les enveloppes naturel. 
les le font aux légumes 8 aux fruits. 
C'eft elle qui opére en l'homme tou. 
tes les actions où le porte fa convoi. 
tifé. Ne feroit-ce point un refte d'idée: 
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du péché Griginel ? Le Adagues préfi- 
de à l'imagination , & c’eft la fource 
de tous lés Arts. Le Kamimm excite 
la convoiule & porte l’homine à toute 
forte d’excès & de plaitirs dérégiés. 
Les complexions, ou tempéramens, 
font le caractére mélancolique, Le fan- 
guin ou bilieux , & le phlegmatique. 
Le tempérament mélancolique pro- 
duit la {agefle , la mortification , une 
vie réglée, & un bon naturel. Le ca- 
ractére colerique ou fanguin porte au 
repentir , à la continence & à la vertu, 
. Le phlegmatique excite à l’impureté, 
à la fraude, à Finjuftice, au menfon- 
ge , au fommeil, & à lacriftefle, Les 
autres divifions ne fçauroient être tra- 
duites à caufe de leur obfcurité, Ce ne 
{ont que des figures de diverfes lor- 
tes , qui ont un tel rapport aux let- 
tres de l’Alphaber Malabare , que l'on 
en peut rien tirer fans avoir fait de 
grands progrés dans la connoïffance 
de leur Langue, On comprendra par 
cé que je viens de tradure , qu’on 
perd fort peu de n'avoir pas le refte. 
Mr. Ziegenbalg dit ici que parmi ces 
Payens on trouve des Sçavans à leur 
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maniere , qui entendent aflez bien 
lHiftoire naturelle, tant celle des ami- 
maux , que celle M minéraux & des 
plantes. 

Pour ce qui eft de la itdeane 
elle eft en eftime chez eux, & foigneu- 
{ement cultivée , quoiqu ‘elle {oit fon- 
dée fur des principes fort différens 
des nôtres, & fort conformes à ceux 
de leur phyfique. On trouve dans 
leurs livres les noms & les caufes de 
toutes les maladies , auffi bien que les 
temédes dont il faut fe fervir pour les 
traiter. Ils confidérent le pouls avec 
une attention particuliere, C’eft parmi 
eux une étude longue & mêlée d’ob- 
fervations fuperftiticufes. Ainfi, il ya 
plus lieu de compter fur leur prati- 
que , que fur leur fçavoir. Les Euro- 
péens établis dans les Indes confultent 
volontiers les Médecins Gentils dans 
leurs maladies, & fe trouvent fort bien 
de leurs ordonnances. Au-refte , leur 
fcience & leur pratique de la Méde. 
cine eft très - conforme à celle des 
Chinois. 

Quoique Ces bénoles S ‘appliquent 
fort à l étude de PAflronomie, & prin- 
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cipalement à lAftrolovie judiciaire , 
on peut croire que leurs connoïffan- 
ces fur ce fujet font extrémement bor- 
nées. Des gens ; qui croyent que la 
terre eft-plarre . & que Le Soleil fait 
fon cours à lentour d’une montagne 
fituée au Nord du monde, ne peu- 
vent pas avoir acquis de grandes lu- 
mieres fur le cours des Aîftres & leur 
fituation dans les Cieux. Ils ne laiffenr 
pas de prédire les écliples : ceux, qui 
croiront la chofe impoflible ou dou- 
tœufe , trouveront dequor fé convain- 
cre du contraire dans la Topographie 
Chrétienne de Cofme Egyptien, qui 
rapporte (a) lPexemple d’un homme 
de fon temps, qui foütenant le même 
Syftême ne laifloit pas de prédire les’ 
“éclipfes avec une éxactitude qui don- 
noit de l’étonnement à ceux mêmes. 

ui fuivoient une hypothéfe plus rai- 
nee 
Leur année commence au mois 
. d'Avril. Elle eft compolée , comme la 
nôtre , de trois cent foixante- cinq 
jours. Leur maniere d’intercaler ne 


_ (a) Tom. 2. Colleét. Novæ Patrum edit. 
D. Bernard. de Montfaucon. pag. 264. 
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m'eft point connuë , & je n’en trouvé. 
rien dans les Manufcrits des Miffion-. 
maires Danois. Ils divifent le Zodia-, 
que en douze fignes, dont les noms: 
en leur Langue fe rapportent à ceux: 
que nous avons reçus des Egypriens.! 
Ils ont pareillement le même nombre 
de Planettes que nous , & ils s’en {er-- 
vent de la même maniere pour. mar- 
quer les jours de la femaine : coûru-: 
me, qu'ils ont aufli reçuë des Egyp-. 
tiens , parmi lefquels cette Rides | 
feptenaire étoit fort ancienne. (a), fois: 
qu'elle leur fut venuë des Juifs, ou 
que ceux-ci l euflent apprife chez eux; 
ce qui ne doit. s'entendre que,par. 
rapport au nombre de ; jours, les noms 
_des Planettes n’ayant point été en ufa- 
ge chez les Hébreux pour défigner:les: 
jours dé la. femaine. Quoique ces: 
noms varient dans les Indes {elon la 
diverfité des Langues , le nom de 
Bunda célébre parmi ie ancieps ; COM 
me nous le. verrons. bien-tôt ; tient, 
univ erfellement la place de Mercure 


(a) V. Dion Caflius re 36. & le: 
Chevalier Marsham Siécle y -Peg: 4764 
Edit, de Leipfic. 
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8 marque le Mercredi chez les Mala- 
bares, les Habitans de l’ifle de Ceylan, 
& les Siamois. Outre les fignes du 
Zodiaque, les Indiens comptent vingt- 
_fept Conftellations ; dont ils fe fer- 
vent aufli bien que des Planettes , 
principalement pour prédire Pavenir , 
& s'établir en qualité d’Aftrologues à 
la Cour des Roïs indiens, qui font 
fort entêtés de ces vaines prédictions, 
aufli bien que des Augures, de la Chi- 
romancie, & de diverfes autres forti- 
fes, dont nonobftant la lumiere de 
l'Evangile 'nous n'avons pas encore 
_entierefmenñt fecoué le joug. 
- Plufeurs insiens s'appliquent à PAI- 
chymie, c’eft-à-dire, à la prétenduë 
tranfmutation des métaux. Ils ont des 
Livres qui traitent de cetté Science 
qu'ils appellent Rachavidder. Quoi- 
qu'ils étudient aflez foigneufement , 
ils ne s'engagent pas aux dépenfes 
qui ont ruiné tant de perfonnes en 
Europe. La pofhbilité de cet Art n’eft 
point révoquée en doute chez eux. 
Is rapportent fur ce fajet plufieurs 
Hiftoires , entr’autres une qui eff fort 
célébre ; parce qu'elle concerne leu 
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Dieu lfuren, qui changea lui-même 
du fer en or, comme je vais le dé- 
crire dans les propres termes d’un de 
leurs Livres. (a) » Dans une Ville ap- 
» pellée, Drros poivansim demeutroit 
» une. file nommée Ponnaneial. Getre 
» fille étoit dediée au culte-des Dieux, 
» 8: du nombre de celles qui font 
» profeflion de fe. proftituer en leur 
» honneur. Elle étroit fort religieufe , 
» & le levoit tous les matins-avant le 
»le Soleil. La premiere chofe qu'elle 
» fafoit évoit de fe liver dans Pécang 
»# de la Pagode ou du Temple de 
» l’Idole auquel :elle étoit affeétée, 
» De-là, entrant dans le Temple , 
» élle } ÉitE fes prieres, & toutes les 
» cérémonies prefcrites par la Loi 
» Enfuite , retirée dans fa maiïfon, 
».elle y admettoit ceux de fes amans 
»-qui la payoient le plus largement. 
» Cela alloit loin , à caufe de fa rare 
» beauté, Elle partageoit en:trois por- 
» tions CE qu ‘elle gagnoit ainfi. La 
5) premiere étoit pour la Pagode, la 
» feconde pour -des anmônes généra- 


(a) Livre bre ARE Arubaddu- 
pale dir Fi ileiadel, 
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-» les, & la troifiéme pour.des aumô 
» nes particulieres qu'elle failoit aux 
» Pélérins & aux Saints des Indes qui 
» ne fublftent qu'en mendiant. Elle 
» ne vivoit que de ce qu’elle gagnoit 
» avec les perfonnes de moindre con- 
» dition, qui payoient beaucoup moins 
» que les autres. Cependant, elle avoit 
» cette réferve qu’elle excluoit de fon 
»commerce les gens, nés dans les 
» Caftes ou Tribus inférieures des In- 
» des, ne donnant eritrée chez elle 
».qu’aux Bramines , aux Poëtes, & aux 
» perfonnes de quelque diftinétion. 
» Le Dieu Ifuren lui apparut un jour 
5 fous la forme d’un homme de fa 
» Sééte, Cette bonne fille fe difpofa 
» d’abord à lui donner ce qu’elle n’a- 
» voit pas coûtume de refufer. Ifuren 
.» lui fit comprendre qu’il n’étoit pas 
».venu pour ce qu’elle lui offroit fi 
» libéralement ; mais pour lui rappel- 
» er en mémoire un vœu qu’elle avoit 
» fait d'offrir une idole de fonte au 
» Dieu T{chokka naragen , qui eft Ifu- 
_»ren lui-même fous un autre nom, 
» Hélas, s'écria-t-elle , 04 pourros-je 
»treaver alex d'argent pour cela 8 
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» furen lui répondit : Je [ca l Alchy- 
» mie @ l'Art de faire de l'or. /Appor- 
» tex-m01 tout le fer que vous avez 
s dans la maifon. La dévote obéit & 
5 en émprunta même de fes voifins. 
» ifurén ayant recu ces ferrailles les 
» parfema d'une éfpece de fiente de 
# vache pulvérifée , qu'il avoit ap- 
» portée fur lui. Il les laïfla pendant 
» toute la nuit dans le foyer de la 
» mailon. Le matin du jour fuivant le 
» tout fe trouva changé en or très- 
» fin, & Iluren avertir cette "fille de 
» s’en fervir pour lui fondre une Idole. 
» Jncontinent après , il s’éleva en l'air, 
» & étant entré dans le Temple , il fe 
» retira dans le Lingum où il fait {on 
53 féjour ordinaire, « 

_ Certe fable , outre qu'elle montre 
_ Pidée que ces peuples ont de l’Alchy- 
mie , fait connoître leftime qu’ils ont 
pour ces malheureufes victimes de 
Éhpudicité publique. Ils les confa- 
crent folemnellement à leurs Dieux, 
& les regardent comme des perfonnes 
faintes & très-difpofées à parvenir à un 
haut deoré de-pieté. 


Puifque 


* des Indes. Liv. VI 314 
‘ Puifque loccafion fe préfente de 
gasler de ces filles , je fapporterai icf 
ce qu'on en trouve dans les écrits de 
nos Miffionnairés , qui eft confirmé 
par | le témoignage de rôus les Voya- 
_geurs. Chaque Pagode en a un cer- 
ph nombre plus ou moins grand , 
{elon fa réputation ,; ou felon Les ges. 
venus. On les deftine fort jeunes au 
culte des Idoles par une dédicace 
fe fait avéc beaucoup de pompe & 
de folemnité.- Elles font élevées avec 
foin'aux dépens de la Pagode.. Contre 
Ja coûtume du Pays , où les femmes 
ne $ “appliquent point aux lettres, on 
leur enfeigne à lire & à écrire , outre 
- 4a Danfe & la Mufique qui fit leurs 
principaux éxerciees.' On choïfit ordi- 
nairement les plus belles filles qui fe 
trouvent , afin que parvenuës en âge 
elles puiflent : fubfifter & enrichir é 
Temple des revenus de leur proftitu- 
tion. Elles danfent & chantent devant 
l'Idole les'jours folemnels ; lorfqu’on 
célébré quelques Fêtes en fon hon- 
| heur. Leurs danfes , auffi lafcives qu'il 
fe peut , fépondenc par des geftes fort 
fignificatifs ; aux Fables impudiques 
ea Tome LKS < 5: 
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de leurs faufles Divinités ; qu’elles 
entendent chanter à d’autres qui pré- 
fident à la danfe. Ces malheureufes 
créatures ne peuvent abandonner PL 
dole à laquelle elles font confacrées. 
Le mariage leur eft entierement inter- 
dit. Les enfans qu’elles ont de leur 
mauvais commerce. démeurent confà- 
crés au culte de l’Idole : les filles fui- 
vent la deftinée de leur mere, & les 
garçons apprennent la Mufique & à 
jouer des inftrumens. Ces filles font 
une des plus grandes tentations de 
ces Pays Barbares, & une occafion de 
péché continuelle à une-Nation qui na- 
turellement eft portée à Fimpudicité, 
Jé ne dirai rien ici de la Mufaue 
dés Indiens, quoique cette {cience bic 
cftimée & cultivée chez eux, mais 
d’une maniere différente de la nôtre, 
& difficile à expliquer. Ellé a un rap. 
port eflentiel à leur Poële qui eft pa- 
reillement fort mal-aifée. autant à 
caufe de la compofition qui n’a rap: 
port qu'aux divers tons de leur Mufi- 
que, fans égard à la quantité & à la 
mefure, qu’à caufe des mots particu- 
Lers qu’elle emploie ; tel Livre Poëti- 
que étanc & oblcur, que parmi les 
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Malabares mêmes , qui entendent fort 
bien tous les Ouvrages écrits en Pro- 
{e , à peine en trouvera-t-on un de 
cent qui puifle entendre ou expliquer 
les Poëmes anciens. Il arrive fouvent 
que les modernes ne font pas moins 
difficiles. Les Poëtes ont des expref- 
fions qui leur font particulieres, & 
que l'on n’apprend que par une lon 
gue étude. 

Quelques Sçavans ont cru que FA. 
rithmétiqne dont nous nous fervons 
aujourd’hui venoit des Indes, aufli- 
bien que le Zero, & les autres figures 
des nombres jufqu’à dix. Sans éxa- 
miner fi on peut foupçonner cela de 
quelqu’autre Nation Indienne, il eft 
certain que l’Arithmétique des Mala- 
bares différe beaucoup de la notre, 
aufli bien que les Chiffres dont fe 
fervent ces peuples, qui ne connoif- 
fent point l’ufage du Zero. Leurs opé- 
rations font en grand nombre, fort 
ingénieufes & fort difhciles ; mais ex 
têmement füres, quand on les a une 
_ fois apprifes. Ils s’y appliquent dès 
leur enfance , & ils ont une fi grande 
habitude À calculer les fommes les 
plus embarraflées , qu’ils font {ouvent 

| “Q 2 
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fur le champ ce que des Européens 
font long-temps à finir avec la plume. 
Il eft vrai que leur opération {eroit 
plus longue que la nôtre , fi Pimagina- 
tion rompuëË par une longue habitude 
ne voyoit d’abord la fin de la queftion 
propofée. Ils divifent les unités en un 
grand nombre de fractions. C’eft une 
étude qui leur eft particuliere , & qui 
demande bien du temps. Leur divifion 
la plus fréquente de l'unité eft en cent 
parties, que l’on n’apprend que confé. 
cutivement en commençant par deux, : 
trois, quatre, &c. jufqu’à cent. Cela 
vient de ce que ces fraétions font 
différentes felon la nature des chofes 
nombrées. Il y en 4 pour les monnoies, 
pour les poids, pour les mefures , 
en un mot pour toutes les chofes 
qui peuvent être rapportées aux opé- 
rations de lArithmétique. Le même 
ufage étoit fans doute parmi les Ro- 
mains , & cela peut fervir à entendre 
quelques paflages des Anciens, com- 
me celui Etes dans l’Art Poëti- 
La (a) Les enfans des Romains ps 


(a) Romani pueri longis rationibus affèrs 
Difcunt in RAR centum diducere, V.325e 


| nr. 
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prennent par de longs calculs à divifer 
PAS on PUniré en cent parties. On 
comprendra aufli par-là ce que figni- 
fient deux pañlages de Pétrone, qui 
ont paru difficiles aux Interprêtes. 
Dans le premier , un pere dit à un 
homme qui failoit profeflion d’en- 
feigner la jeunefle : (a) Je voss éleve 
mon fils qui [cait déja quatre parties. 
Dans l’autre , un homme fe vante (b) 
de {çavoir les cent parties tant des: 
poids que des monnoies. Je n’ai ofé 
mettre ici quelques exemples de PAd- 
dition & de la Divifion de ces In- 
diens , quoique j'en aye aflez entre les : 
mains. Je ne doute point que ce ne: 
doit Pancienne Arithmétique des Grecs 
& des Romains (c). Il n’y a point 
d'apparence qu’on en rétablifle jamais : 
l'ufage. Nos opérations font beaucoup 
plus courtes & plus aifées. Mais c’eft 

. O 3 


- (a) Petronius cap. 46. pag. 227. 228. 
T'ibi difcipulus crefcit Cicero menus, jam qua- 
1n0Y partes dicit. 

(b}) Ibid, c. 58. pag. 294. Partes centum 
dico, ad as, ad pondus , ad nummum. 

(c) Voyez les Remarques de M. Wallis 
füx L'Arenarins d’Archimede , vers la fin, 
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aflez parlé des Sciences & des Arts de 
ces peuples ; je vais pañler à un autre 
fujet. 

H n’eft pas certain que la Religion. 
préfente des Indes foit la premiere 
de toutes celles qui ont été connuës 
en cette valte étenduë de Pays. Les 
Bramines reconnoiflent que leur culte 
a fuccédé dans le Malabar à celui de 
certain peuple qu’ils traitent de Payen, 
& qu'ils appellent a Nation des Sam- 
manéens. Il faut remarquer que les 
Indiens Malabares , bien loin de fe 
confidérer comme Payens, mettent 
cette épithéte au nombre des plus 
grofles injures, & foûtiennent qu’on ne 
s'en peut fervir qu'à l'égard des gens 
qui ne connoiflent point l'Etre infini- 
_ ment parfait , & qui ne lui rendent au- 
cun culte. C’eft donc fous cette idée 
que nous devons envifager les Sam- 
manéens , anciens habitans des Indes , 
defquels la Religion n’eft peut-être pas 
encore entierement détruite , quoi- 
qu'elle foit préfentement inconnuë 
dans tous les Pays qui font en-deçcà 
du Gange, où la feule Religion des 
Bramines ou Brachmanes eft en ufage. 
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Cette idée des Sammanéens n’eft pas 
entierement conforme à ce qu’en rap- 


porte Porphyre (a) dans fon Traité 


de labftinence dé la chair des ani 


maux. Il les diftingue à la vérité des 
Brachmanes ; mais il leur donne à- 
peu-près la même Loi & la même 
Religion. Clément d'Alexandrie qui 
en fait aufli mention en parle en ces 
érmes (b}. »» Il y a deux efpeces de 
» Gymnofophiftes Indiens ou Philofo- 
» phes Barbares. Les uns s'appellent 
» Sarmanes & les autres Brachmanes, 
» Ceux des Sarmanes, qui font ap- 
» péllés (c) Solitaires, n’habitent point 
_s dans les Villes, & n’ont point de 
» maifons. Ils fe couvrent d’écorces, 
» d'arbres, & fe nourriflent de fruits. 
» Ils ne boivent que de l’eau dans la - 
» paume de leurs mains. Ils ne fe ma- | 
» rient point, & vivent comme les 
» (d) Encratites. Ce font ceux d’entre 

O 4 

(a) Libr. IV. 6x7, ets. 

__ (b) Stromat. Liv. 1. pag. 529. edit. 
Potteri. 

(c) ænN6Gror. 

(d) Les Sectateurs de Tatien,, Difciple 
de Juftin Martyr. | 
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: les Indiens qui obéïflent aux com- 
# mandemens de Boutra , qu'ils hono- 
» rent comme un Dieu, à caufe de la 
» fainteté de fa vie. « Ce Boutta ne 
peut être que celui que Saint Jerome 


{a ) & quelques autres anciens ap- 


pellent Boudda. Je ne doute point 
que ces Sarimanéens ou Sarmanes ne 
foient les mêmes qui font appellés 
Germanes dans Strabon , Livre XV ;. 
foit que ce nom ait été corrompu par 
les Copiftes, ou que Strabon , qui cite 
Megafthéne , foit tombé fur un Exem- 
plaire qui l'a trompé. FRS 

Il paroït, par les Livres des In- 
diens Malabares , que les Simmanéens 
_étoient habiles, puifqu’ils reconnoif. 
fent que toutes leurs Sciences & leurs 
Arts viennent de ces gens-là. Il faut 
donc que la migration des Brachma- 
nes foit poftérieure à celle des Sam 
manéens , OU que ceux-Ci ayant cor- 


(a) Hieronym. Lib. 1. adverfus Jovinia- 
num. Tom. IV. pag. 186. col. 2. edit. no- 
vifimæ. Apud Gymnofophiflas India quafi 
ber manus hbujus opinionis audoritas tradi- 
sur, quod Budaam principem dogmatis eorur 
ètatere fao virgo generarit. | 
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rompu les premiers principes de leur 
Religion fuflent tombés dans ligno- 
rance du Dieu Souverain, & ayent 
eu befoin de réformation. Ce dernier . 
fentiment paroïtroit le plus probable, 
fi on étoit für de la vérité de ce que 
difent les Malabares , qui aflurent que 
leur Religion eft infiniment plus an- 
cienne que celle des Sammanéens , 
qu’ils appellent en leur langue S'cher- 
manes (a). I eft certain par le témoï-. 
gnage des Auteurs anciens que j'ai: 
cités, & par celui des Bramines des. 
Indes, que ces Sammanéens prati- 
quoient [a même abftinence que les, 
Indiens d’aujourd’hui ,-& qu’ils cro- 
yoient comme eûx la tranfmigration : 
des ames. Ils avoient aufli leurs Ido- : 
les , & il ne paroit point que leur : 

; ÿ 


(a) Les Prêtres des Samojedes s’appel-. 
‘lent Schamans. Le Brun , Voyage de Mof- 

covie, pag. 13. col. 1. Ceux des Tungu- 
_ fiens & d’autres Nations. de Fartarie por- . 
tent le même nom. V. le Voyage d’Ever 
Ysbrant à la Chine, chap. 7. p.621. & 69, 
de Edit. Allemande. Voyez aufli pag. 110. 
où il dit que le nom de Schaman , eft un 
nom de Religion d’un peuple Tarçare . 
voifin des frontiéres de la Chine. 


322. Hiffeire du Chrifisaniime 
Religion ait différé de celle des 
Bracamanes , que dans Particle im- 
portant de la connoïflance de l’Etre 
infiniment parfait, Il refte encore dans. 
les Indes des Livres compofés par 
les Sammanéens ; & ces Livres font 
lüs & eftimeés des Indiens moder- 
nes , qui les gardent & les citent 
avec autant de foin, que nous gar- 
éons ceux des anciens Auteurs Grecs. 
& Romains. Je vais parler de quel 
ques-uns. de ces Livres dont je trou- 
ve la defcription dans la Bibliothé- 
que Malabare Manufcrite de Mr. Zie- 
genbalg. | | 
Le premier eft intitulé Talbabram 
du nom de fon Auteur , qui éroit un. 
Roi de cette Nation, ou plutôt de: 
gere Religion ; car les Sammanéens 
parloient la même Langue que les Ma-. 
labares. Ce Livre , qui eft fort gros 
_& fort difficile à entendre , contient. 
tous les principes & la pratique de la 
Poëfie Indienne , qui demande une 
longue étude &. une terrible appli- 
eation, Il y a, dit Mr. Ziegenbalg , 
pour près d’un mois de leéture quand, 
on Ventend. Selon les Malébares , 
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ee Livre a plus de mille ans d’anti- 
quité. | 

Is ont un autre Livre intitulé 
Divägaran , du nom de fon Auteur, 
qui vivoit il y a cinq cent ane 
ans, & faifoit profeflion de la Reli- 
gion des Sammanéens. On fait ap- 
prendre ce Livre aux jeunes gens à 
Jâge de huit ou neuf ans, lortqu’ on 
les deftine à l'étude des lettres. Il 
traite du choix & de l’abondance des 
mots de la langue. Les Malabares en 
font ure eftime finguliere : mais le 
ftile eft fi relevé, que le Vulgaire n’y 
entend rien du tout. 

Je ne fçai fi je dois mettre aw 
nombre des Ouvrages des Samma- 
néens un Livre dont je trouve le titre’ 
& la defcription dans la même Bi- 
bliothéque Manufcrite de Mr. Ziegen- 
balg. Il eft intirulé Tchzva parkkiam 
c'éft-à-dire, La Félicité Le la Vie. 
Ce Livre , qui eff écrit en vers, con- 
tient de fort beaux principes de Mo. 
rale, L’Auteur, connu dans les Indes: 
par d’autres Ouvrages Poëtiques ».nE 
faifoit proféflion d'aucune Religion. 
Ilfoütienr que tout le bonheur de 

Q € 
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lhomrne.ne confifte que dans la prati. 
que de la vertu. Il a laiflé beaucoup de 
Sectareurs qui menent une vie fort 
réplée , quoique d’ailleurs ils vivent 
dans une grande indifférence pour 
toutes les Religions , mettant le Chrif- 
tianilme &. le Pagnif me fur le même 
pied. Mr, Ziegenbalg, qui a fouvent. 
difputé : fans Truc à res ces gens- 
BR, dit qu'ila trouvé des Mahomé- 
tans dans les Indes, qui font dans les 
mêmes difpofitions par rapport à la. 
Religion. On peut regarder ces Payens 
comme des Déïftes. Ceux qui fuivent 
font de parfaits Athées ; car; il.s'en 
trouve aufli , quoiqu’en petit nombre 
dans les Indes : les Sçavans qui lont: 
mié n'en étoient pas bien informés. 
hr. Ziegenbalg fait mention d’un:Li-. 
vie où l’Athéïifme ef enfeigné. C'eft: 
un. Ouvrage Payen ; au entitaeht des: 
Malabares , que profcrivent la léc-., 
ture, qu'ils regardent comme très-: 
éangereule, Il eff intitulé Karanei Vou=. 
roubba Tareien Valamadel. L’'Auteur 
qui S'étoit rendu Poëte. par. fà propre: 
étude , étoit un Laboureur > qui s'eft: 


gppliqué d dans cet Ouvrage à à Prouver Ë 


CA 
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qu ilnya point de Dieu , que tour ce 
qu on a écrit pour blé cette vérité 
n'a aucun fondement raïfonnable , 
qu’il n’y a ni vérités réelles ni plaifirs 
conftans que ceux de cette vie, & que 
c’eft une véritable folie de s’en priver. 
pour obtenir la poileffion des chofes 
dont on n’a aucune idée, puifqu’on 
ne peut ni les voir , ni les Æntir. Il ne 
faut point d’autre preuve que cet Ou- 
vrage , pour faire voir que les extrava- 
gances, les plus groflieres de PAthéif- 
me ne font pas inconnuës dans les. 
Indes. EATR 
Pour revenir aux Brachmanes, on 
doit avouer que leur Religion abfurde 
dans fon culte & dans fa Mythologie ÿ 
bien-loin d’exclure l’idée de lEtres ina 
finiment parfait , le fuppofe par tout, 
& réduit au Paganifme toutes les Reli- 


8° 

gions qui font difficulté d’en conve- 
nir. Cette même Religion a outre 
cela des marques d’une grande Anti 


quité. On y trouve des traces fenfi- 


| bles de la Loi de Moïfe , & des Hif- 


toires qui ont.un rapport vihble à 
celles qui font rapportées dans nos 
Livres Sacrés. Ce que j ’obferve : ici eff. 
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f bien marqué dans deux belles lettres 
du P. Boucher Miflionnaire de Maduré 
à feu. Mr. Huet Evêque d’Avranches, 
que je ne puis me difpenfer d’y ren 
voyer le Lecteur. La premiere & la 
plus curieufe eft dans le neuviéme Re- 
‘éeueil des lettres édifiantes, & la fe- 
conde dans ke treiziéme. Ceux, qui 
les voudront confulrer , les liront avec 
beaucoup de fatisfation. 

Il me refte ici à éxaminer ce que 
peut être devenuë la Religion des 
Sammanéens , qui eft à préfent bannie 
_ des deux Côtes de Malabar & de Co-_ 
romandel. Voici quelques conjeétures 
fur ce fujer qui me paroiflent aflez 
vraifemblables. Je crois qu’on s’en 
peut contenter jufqu’à ce qu’une con- 
noiflance plus éxaéte des Livres de ces 
Payens fournifle plus de lumieres fur 
ce fujet. | 

Le Dieu Vifinou, qu'une des Sectes: 
des Malabares adore comme le Sou- 
verain Dieu , a paru au monde neuf 
fois fous diverfes figures , felon les 
Livres de fes Sectateurs. Il doir re 
venir encore une fois fous la forme 
d'un cheval , & alors il aaéantira tous 
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tes chofes. (a) La premiere de ces 
apparitions a été fous la forme d’un 
poiflon : la feconde fous celle d’une 
tortuë : la troifiéme fous celle d’un 
p vurceau : la quatriéme fous celle d’un 
Héros appellé Rama : la cinquiéme 
feus celle d’un homme appellé Zara 
Chourama. Chacune de ces apparitions. 
ou Métemphfychofes a fon Hiftoire 
fabuleufe (b). Nous nous contente- 
rons de rapporter celle de la fixiéme , 
qui nous donnera quelques lumieres 
pour ce que nous cherchons. Ce fut 
dans cette apparition que Vifinou né 
homme fous le nom de Fesosddova 
Avatarum extermina deux Sectes qui 
faifoient profeflon d’une Religion 
rit , les Budderguenls & les 
Schammanerguenls, c'eft-à-dire , les, 


(a) Abraham Roger, chap.3. du Livre 
fecond du Théâtre de l’Idolätrie, rapporte: 
- autrement Ces apparitions : Mais, comme 
il ignoroit la Langue Malabare , il eft plus. 
für de fe fier aux Mémoires de Mr. Zie= 
genbals. : 

.(b) La feptiéme apparition de Viftnou: 
fut en forme de demi Homme & demi 

Lion ; & la neuviéme en forme de Bre 
mine. Je gai pas trouvé la huitieme. 
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adorateurs de Budda, & les Samma- 
néens, dont la Religion étoit la mé- 
me, Pour les détruire, Vifinou , fous 
le nom que nous venons de rappor- 
ter , feignit au commencement d’être 
de leur Seéte, & vécut parmi eux à 
leur maniere , jufqu’à ce qu'ayant ac- 
quis aflez de crédit, il fe fit connof- 
tre, & inftruifit douze Difciples, par 
le moyen defquels il extermina entie- 
ment cette Religion , dont la doétrine 
confiftoit felon les Livres Malabares 
dans les articles fuivans. 

Ces Sammanéens Difciples de Bud- 
da blafphèmoïent ouvertement la Re- 
ligion de Viftnou & d’Ifuren, & for- 
coient les Malbares à faire profetfion 
de la leur. Ils ne f-frottoient , nide 


terre rouge, ni de cendres de fientes 


8 
de vache , & ne faifoient aucun cas 


de la purification extérieure du corps 
par le bains. Quoiqu’ils euflent des 
Idoles qu’ils adoroiert , ils n’avoient 
pour le refte aucune apparence de 
Religion. Ceci ne peut fignifier autre 

chofe , fi non qu'ils ne connoiffoient 
nin Te le Souverain de tous les 
Etes. Ils regardoient tous les home 
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mes comme égaux , & ne. faifoient 
aucune différence entre les diverfes 
Caftes ou Tribus. Ils déteftoient les 
Livres Théologiques des Bramines , 
& vouloient que le monde fut de gré 
ou de force foumis à leurs Loix. Cette 
Religion métoit, difent-ils, fembla- 
ble ni au Mahometifme, ni au Chri£ 
tianifme. En un mot, c’étoit felon eux 
une Secte infame & miférable, | 

Comme les monumens des Indiens 
n’ont aucune Chronologie réglée , &. 
que les Fables de leurs Poëtes , aufi- 
bien que les diverfes Métempfycho- 
{es qu'ils admettent , ont tellement 
brouillé les faits Hiftoriques ; qu’on 
ne fçait à quel temps les rapporter; 
il eft difficile de dire en quel temps a 
vécu le Bramane Vegoddova , que - 
ces Barbares prennent pour Viftnou 
revenu au monde fous une nouvelle 
forme. Mais, comme il paroït par les 
Livres des Sammanéens qu'il y a cinq 
. cent foixante ans qu’on trouvoit en- 
core des gens de cette Religion dans 
les Royaumes de la Côte de Coro- 
mandel, on peut croire que la domi- 
nation abfoluë du Paganifme moder- 
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ne n’eft guéres plus ancienne que de 
cinq fiécles dans ces Pays-là. Les Bra- 
mines depuis long-temps établis dans 
Findoftan , qu’on appelle autrement le 
Royaume du grand Mogol , n’auront 
chaflé que par degrés au-delà du 
Gange le culte de Budda , qui ne 
peut être, felon ce que nous avons 
‘dit ci-deflus , que celui des Samma- 
néens. 
En effet , les Royaumes d’Arekan, 
de Peou, Siam, Laos, & Camboie, 
fans parler du Tonquin, de la Co-. 
chinchine , de la Chine , & du Japon, 
ont une Religion différente de celle 
des Malabares , quoiqu'’elle convienne 
dans la doëtrine de la tranfmigration 
des ames, dans le culte des Idoles, 
& quelques autres opinions fuperfti- 
tieufes, Mais ce que jy trouve de 
fingulier , c’eft ignorance abfoluë de 
l'éxiftence de Dieu , confirmée, pour 
ce qui regarde les Siamois , dont la 
Religion eft celle de toutes les Na- 
tions qui viennent d’être nommées, 
par le témoignage de Mr. de la Lou- 
bere, un des plus judicieux & des 
plus doctes Voyageurs de notre temps, 


des Indes. Liv. VI. 331 
Voici fes paroles. (a) » Ariftote a re 
» connu un premier Moteur, c’eft-à- 
» dire, un Etre puiflant, qui avoir 
» arrangé la nature . -. Mais les Sia- 
» mois n’ont nulle idée d’aucun Dieu.e 
Nous trouvons ici la principale rai- 
fon , pour laquelle les Bramines ont 
traité les Sammanéens de Payens , 
{elon l’idée que nous en avons donnée 
ci-deflus. Ajoûtez à ccla que Sommona- 
Codom , le Légiflateur & la premiere 
Idole de Siam , porte un nom qui 
établit notre conjeéture. » (b) Ils lap- 
# pellent , dit Mr. de la Loubere, 
» Sommona-Codom : & ils difent que 
» Codom étroit fon nom, & que Som- 
» mona veut dire en Langue Balie un 
» Talapoin [ c'eft-à-dire un Religieux] 
» des Forêts. « L’explication de ce mot 
convient à ce que dit Clément d’A- 
léxandrie , lorfqu’il parle des Sam- 
manéens. Nous avons rapporté ci- 
deflus fes paroles , où lon trouve le 
vrai portrait des Talopins des Bois ,. 
tels qu'ils font dans les Royaumes de 


(a) Tome I. pag. 395. de l'Edition de 
Hollande. | 
(b}) La Loubére, Tom. IL. p. 394. 


æ 
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Siam , de Pegu , & de Laos, & dans 
les autres dont nous avons déja fait 
mention. L'Idole Sommona- Codom 
s'appelle aufli Pouri-Sat, ou Seigneur 
Pouti. Ce nom répond à celui de 
Bouda , & fignifie la même perfonne, 
comme le prouve le nom de Mercre- 


di dans toutes les Langues des Indes. 


Dans le Samfcret, qui eft la Langue 
Sainte des Bramines, ce jour s’ap- 
pelle Boutta-varam ; dans celle de 
Ceylan, Bouda dina ; dans celle de 
Siam , Van-Pont ; & dans la Langue 


Malabare , Bouden'-Kiramer. W paroît. 


donc vraifemblable que cette Religion 
des Sammanéens , connuë des an- 


ciens Grecs aufli bien que des Mala- ; 


bares , fublifte encore dans les Royau- 
mes Payens fitués au-delà du Gange 
vers l'Orient. 

. La plüpart de nos Voyageurs font 
mention d’un certain X4ca ou Chaca 
Légiflateur de ces Indiens. Cet hom- 
me n’eft point connu chez les Payens 
du Malabar, J'ai eu foin de m'en in- 
former. Il faut donc qu’ils en ayent 
perdu la mémoire, ou qu’il leur foit 
connu fous un autre nom. On a lieu 
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de foupçonner que c’eft le même per- 
fonnage que les Anciens ont connu 
fous le nom de Boudda. St. Jerôme 
(a) dit que les Indiens afluroient 
qu’il éroit né en fortant du côté de fa 
mere , qui le mit au monde fans per- 
dre fa virginité. Les Idolâtres des In- 
des, & ceux de Chine, difent de mé- 
me que Xaca , (b) qu'ils appellent 
Ke-Kza à la Chine, fut conçu dans 
un fonge que fit fa mere qu’un élé- 
phant blanc entroit dans fon corps 
par fa bouche, & qu’enfuite l'ayant 
porté à terme elle le mit au monde 
par le côté droit, ce qui a ün rap- 
port manifefte avec le Boudda de St. 
Jerome , & prouve en même temps 
l'antiquité des Fables des Indes. Il eft 
pourtant difficile d’affigner une épo- 
que fixe à ce Légiflateur. Les Auteurs 
que j'ai confultés varient tous fur cet 
article, ce qui ne peut venir que de 


(a) Libro 1. contra Jovinianum. Fai 
rapporté le paflage plus haut. 

(b}) Navarrete Trat. 2. cap. XI. pag. 85 
Dixzen que | fu Madre ] le concibio en fuenos, 
mirando, que un elefante blanco la entravæ 

por la boca ; nacio por el lado ixquierdo, 
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l'incertitude de la Chronologie de ces 
Nations Orientales. On ne convient 
qu'à le faire précéder de plufeurs 
fiécles l'époque Chrétienne qui com- 
mencé à la naiflance de Notre-Sei- 
gneur. Tous les Auteurs le font ori- 
ginaire d'un Royaume qu'ils fituent 
au milieu des Indes : ce que le P. 
Chriftophle Borri Jéfuire Milanois (a) 
entend du Royaume de Siam ; auquel 
cas, Boudda, Ganroäri ee) SOC 
Xaca, ne feront que la même per- 
fonne. Cela eft d'autant plus proba: 
ble, que les Habitans du Royaume 
de Laos , où les Talapoins Siamois 
vont faire leurs études, fe fervent in- 
différemment de tous ces noms pour 
fignifier leur Idole ; de laquelle ils 
ont établi le culte à la Chine & au 
Japon {ous le nom de Xaca (b). 

Pour faire connoître ce Légiflareur 
des Indes Ortenrales , je vais traduire 
ce que j'en ai trouvé dans un Livre 


(a) Relatione della noûva Miffione al 
Regso deïla Cocincina, €. 8. p. 201. 

b) Gio Filippo de’ Marini , Hiftoria & 
Relatione del Tunquino. Lib. RAM Et: 


pag. 482. 
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aflez rare , écrit par le Jéfuite Alexan- 
dre de Rhodes en Langue du Ton- 
quin avec une traduction Latine. (a) 
» Trois mille ans après la création du 
» monde, & un peu plus de mille ans 
» après la confufion des langues , il y 
» eut un Roi dans les Indes , qui étoit 
_» appellé Timphan. W'eutun fils d’un 
»efprit vif & pénétrant, mais extrè- 
+ mement otoueilleux. Ce jeune Prin- 
» ce époufa la fille d’un Roi voifin 
#» dont il n'eut qu’une feule fille , 
» après la naïffance de laquelle il f 
» retira dans un lieu folitaire ; malgré 
» toutes les oppofitions de fon époulfe. 
» Ce fut-R qu'il s’'appliqua à la Ma- 
» gie , autant pour s’acquerir l’eftime 
» &c l'admiration des hommes , que 
» pour avoir un commerce plus libre 
»avec les malins elprits. Les deux - 
» principaux Démons avec lefquels il 
» avoit établi fon commerce s’appel- 
» loient Alala & Calala. Affis au mi- 
» lieu de ces génies mal-faifans , il ap- 


prit d’eux une -Doëtrine à laquelle il 


(a) Alexander de Rhodes , Catechifmus 
pro dis qui volunt fufcipere Baptifnum 
Romaæ résr, pag. res. & fe. 
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» donna le nom de Thicca, qui n'eft 
» autre chofe qu’un véritable Athéïf- 
» me. Ayant entrepris d'infinuer aux 
» hommes cette doétrine entierement 
» oppofée aux lumieres naturelles , 
» tout le monde s’éloignoit de lui, 
» S'en étant apperçu, de l'avis des 
» Démons fes Maîtres il commença à 
» envelopper fa doctrine fous diverfes 
» narrations fabuleufes , & à y mêler 
» la tranfmigration des ames & lé 
» culte des Idoles ; fe propofant lui- 
» même à {es Difciples comme le prin- 
» cipal objet de leur adoration , & tä- 
» chant fe faire pafler pour le Créa- 
n teur & le Confervareur du Ciel & 
node là Ferré, H fe fervoit deces 
# noms pour tromper le peuple, enten- 
» dant par le Ciel & la Terre tout le 
» corps humain , & par les autres Ido- 
» les les membres des deux Séxes, 
» C’étoit l'explication qu’il donnoit à 
» ceux qui avoient fait le plus de pro- 
» grès dans fa doctrine impie ; leur 
» défendant néanmoins de divulguer 
» ce qu’il leur enfeignoit en particu- 
» lier. Sa Magie & fes Fables lui fer- 
“ voient auprès de la populace , à la- 

D quelle 


| * des {ndes. Liv. VI. 337 
 » quelle il n’enfeignoit que le culte 
«des Idoles & la Métempfychofe , 
Es pendant que la doctrine de l’Athéïf. 
» me n’étoit révélée qu'à fes Difci- 
» ples les plus chéris. C'étoit à eux 
» qu’il débiroit que le néant étoit la 
» caufe de tous les Etres, & la fin où 
« toutes chofes aboutiflent. Ainfi la 
» doctrine de cette Secte Idolitre eft 
» double, L’extérieure confifte dans le 
» culte des idoles, & dans un grand 
» nombre de fables ridicules : mais 
» Pintérieure,qui eft la plus déteftable, 
» eft un véritable Athéïfme , qui lâche 
» la bride à toute forte de crimes. 
» C'eft cette Religion que le Philofo- 
» phe Confucius appelle dans fes Li- 
».vres la doctrine de Barbares, « 

Le P. Dominique Farnandez Na- 
varrete, un des plus finceres & des - 
plus illuftres Miffionnaires du fécle 
pañé, parle auili fort au long de ce 
Légiflateur des Indes , dont a doctri- 
ne s’eft étenduë depuis un fort grand 
- nombre d’années dans les Empires dela 
Chine & du Japon. Je vais rapporter. 
en abbrégé ce qu’il en dit dans Île fe- 
cond de fes Traités Se du de 
- Tome IL | 
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l'Empire de la Chine. (a) Il obferve , 
prernierement , que le nom de cet Em- 
pofteur eit à la Chine Xe-Kia, & au 
Japon Xaca [il faut prononcer en 
François Chékia , & Chaca ]; _que à 
Seéte entra dans .ce premier Empire 
environ {oixante ans après la naiflance 
de Notre-Seigneur ; qu’outre la Chine 
& le Japon, elle a infecté les Royau- 
mes de Siam , de Camboie, de Laos, 
de la Cochinchine , du Tonquin, & 
de plufeurs autres Pays au Nord & 
au Midi des Indes, en forte que cette 
faufle Religion ef dexscoupi plus éten- 
duë que lle des Mahométans, dont 
les progrès ne font que trop connus de 
tout le monde. Pour ce qui concerne 
la perfonne de Xaca, dont lIdole a 
été nommée Fo après fon apothéole , 
il eft originaire des Indes, &, felon 
le fentiment le mieux établi, eft né 
dans lIfle de (b) Ceylan. Son.pere, 
qui étroit Roi du lieu où il nâquit, 
s’appelloit Cng Fan Vans , & fa mere 
Mo Je. Quelques Européens mettent 
le temps de fa naiflance vers la vingt- 


(a) Navarrete , pag. 8 
(b) Navarrete, pag. ss HU lceatts 
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neuviéme année du régne de Salomon. 
À l’âge de dix-fept ans il époufa trois 
Éd , de l’une defquelles il eur un 
fils. La dix-neuviéme année de fon 
âge il fe retira dans une étroite foli- 

aude ; où pendant douze ans il fut 
inftruit par quatre hommes immor- 
tels, c'eft le nom qu'on donne en ces 
Pays-là aux Solitaires dont la vie eft 
diftinguée par de grandes vertus. Ce 
font apparemment Le mêmes que les 
‘Andiens appellent les Talapoins des 
Bois. 
_ Xaca étant âgé de trente ans s’ap- 
pliqua à la contemplation de: l'étoile 
du matin, & parvint à la connoiflan- 
<e intuitive du premier principe, Ge 
fût-Rà linftant de fon apothéofe. Dès 
ce moment ; il commença à porter le 
nom de Foë, Il prècha fa Loi pen-- 
dant. Pefpace de quarante-neuf années, 
étant mort âgé de foixante-dix-neuf 
ans. Voici les paroles qu’il dit avant 
fa mort. » Pendant plus de quarante 
ans QUE j'ai prèché , je n’ai point 
ait connoître la vérité de mes fenti- 
#imens , parce que J n'ai révélé que 
» le fens extérieur & apparent de ma 
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 doûtrine , enveloppée fous divers 
:» Symboles. Jai regardé tout cela 
» comme des Bflerée Pour ce qui eft 
» du fens intérieur , que j'ai toujours 
_» jugé véritable , je déclare préfente- 
» ment que le premier principe & la 
» derniere fin des Etreseft la matiere 
» premiere ,: qui eft le Cahos ou le 
» Vuide, au-delà duquel il n’y a rien 
» à chercher ni à efperer. « Après fa 
mort de Xaca dix de fes principaux 
Difciples écrivirent fa doctrine fur 
des Livres de feuilles de Palmier à la 
‘maniere des Indes. C’eft ainfi qu on 
les conferve encore aujourd’hui à la 
- Chine, quoique cette forme d'écrire 
{oir différente de celle dont on ufe 
dans toutes les Provinces de ce vafte 
Empire. 

L'Idole Tamo , que quelques Mif 
fionaires imbécilles ou impofteurs ont 
bien ofé faire pañler pour l'Apôtre 
Saint Thomas, defcend de Xaca par 
cent vingt-huit degrés de fucceffion. 
Voici ce qu’en dite M. Maigrot Evé- 
que de Conon & Vicaire Apo 
que à la Chine, dans une Let 
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M. Charmor. (a a) » Cen'étoit pas , « 
dit le P. le Comte ‘en parlant de Sr. 


: Thomas Miflionaire à la Chine felon 


Jui, » un homme ordinaire : fa vie. 
» fes miracles , & fes vertus le faifoient 
» admirer de tout le monde. Ce... 
» qui me perfuade que le Pere s’eft 
»trompé, c’eft qu'il a pris cela du 
» P. Magalanes, lequel propofe en ce: 
Malnetod éd Relation , pour 


#» Saint Thomas , un certain ana s 


»un des plus infignes frippons qui. 
» foient jamais ren ah x 
» qui s’eft fait Chef d’un rameau de la 
» Seéte de Foë ;:qu'on ete la Secte 
» des Contemplatifs , & duquel le 
» principal miracle qu’on rapporte eff, 

» qu'il fut neuf ans aflis le vifage 


» tourné vers la muraille à Sri - 


» pler la nature ou le vuide. Et ce 
» qui rend lerreur plus vifible , c'efk 
» que ce Tama n'entra dans la Chine 


»que fous le régne de l'Empereur 


_» Leanti vous tu; qui commença à 


B:3 


(a) Cette Lettre eft datée Fou Tcheoù, 


Pan 1699. imprimée fans nom de lieu, 


Pan 1701. pag. 58, ç9. 


342 Hifforre du Chrifirantfine 

» régner en 552. Il eft difficile de 
» poufler jufques-là la vie du Saint 
# Apotre. « Le P. Marini (a) parle de: 
cet Impoñteur dans les mêmes ter- 
mes que Mr. Maigrot, Il ajoûle feule- 
ment que par cette contemplation 
Tamo aboutifloit à s’anéantir {oi- 
même pour être mis. au nombre des. 
Ioles de fa Sete. Ceux, qui ont là 
là defcription de Siam par Mr. de la 
Loubére, tfouvéront ici une confor- 
#ité parfaite avec la doctrine des 
Siamois, dont le Nrewpan eft la me- 
me chofe que l’anéantiflement où tend. 
à doctrine de Xaca: C'eft dans ce re- 
tour au vuide ou au néant, que ces 


4 


“Nations Idolâtres font confifter la fé- 
Hcité & la derniere fin des ames hu- 
faines. | 

Les préceptes de cette Religion font: 
tous négatifs , au nombre de cinq. Le 
premier défend de tuer aucune chofe 
vivante : le fécond de voler : le troi- 
fiéme défend la paillardife : le quatrié- 
me le ménfonge : le cinquiéme prof- 
crit l’ufage du vin & de toute liqueur. 


{a) Relatione. Libr. 1. pag: 113. 
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enyvrante, Ce font-là les préceptes 
généraux qui engagent tous les Ido- 
Btres des Indes , tant les Bramines 
que les autres. Ils font rapportés dans 
cet ordrélt François Xavier dans fes 
lettres (a), par Nate dun {es 
Traités Hiftoriques (b), & par Mr. 
de la Loubére dans la premiere Partie 
de la defcription du Roy aume (c) de 
Siam. Outre ces préceptes, ils ont 
… diverfes œuvres de miféricorde auf 
quelles leur Loi les aflujertit : mais, 
æoutes ces chofes ne concernent que la 
Loi extérieure , qui eft celle du peu- 
ple. Re reeres - qui eft celle des 
initiés , enfeigne que toutes les créa 
tures tone du néant , & retour- 
nent au néant ; mais , elle n’y retour- 
nent que par la pratique de la concem- 
plation. & des vertus les plus auftéres , 
accompagnées d’un parfait dérache- 
ment AU monde. Cela eft fort difi- 
cile à comprendre , parce que nous 
p'ayons pas aflez de connoïffance de: 


P 4 


(a) Eibr. IV. Epift. x: 
(b) Pag. 87. 
(c) Pag. 387. 


344  Hiftorre du Chrifftanifme 

ce qu’ils entendent par ce mot-là. 
Il confidérent leur néant (a) comme 
une efpece d’Etre fans entendement , 
fans volonté , fans force , & fans pou- 
voir , quoiqu'il foit pur , fub til, 21- 
génerable , infini, incorruptible Sd 
très-parfait, C'eft à ce néant, difent- 
ils, qu'on peut parvenir dès cette 
vie , & fe procurer une éternité bien- 
heureufe par la contemplation. D'où il 
femble qu'on peut conclure, que faute 
d’avoir entendu les Myftéres de cette 
faufle Religion , on a pris pour un 
anéantifflement ec. ce qui n’eft qu'un 
anéantiffément myftique ; femblable 
à-peu-près à PAparhre des Philofo- 
phes Stoïciens, Au-refte , on peut voir 
._ dans cette Secte la vérité de ces pa- 
roles de Clément d’Aléxandrie. (b)} 
» Tous les Barbares & les Grecs , qui 


(a) Navarrete. pag. 87. 

(b) SÉTOraA, ES js pag. 658. mayres 
4V, &s èTros cireïy 5 ai GAIN TUS Bae- 
Bagoi TÉ ai EANMVES Ts my aeyæs Ty 
TEAYILT ON GrenpiLaærre > Thy de ænfferær 
au yuars ka} _TUHÉBNOIS @nryogiaus TE a 
Hal JéTagopals Hal TolsToint Tois di 
rapad'ed'onart, 
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» ont traité de la Théologie , en ont 
» caché les principes , & ont enfeigné 
» la vérité, 04 ce qu'ils croyent tel, 
» fous des Enigmes , des Symboles 
» Allécoriques , des Métaphores , ou 
» d’autres figures femblables. « 

C’eft aflez parlé des Dogmes d’une 
Religion dont les détails ne nous fonc 
pas aflez connus. Le rapport de Na- 
varrete eft préférable en toutes choles 
à celui du Jéfuite Alexandre de Rho- 
des, & à celui du P. Philippe Marini 
fon Confrere, qui dans le premier 
Livre de fes Relations du Tonquin 
(a) raconte la vie & la doëtrine de 
Xaca prefque dans les mêmes termes. 
Il finit fa narration par ces paroles 
qui reprélentent parfaitement bien la 
modeftie & la fagefle de la Societé. - 
» (b) La Secte de Xaca renferme toute 
» l’hypocrifie des Pharifiens , la té- 
» mérité des blafphêmes des Athées, 
» & les ordures des Héréfies des No- 
 » vateurs, principalement de Eurher 
» & de Calvin. « Si ce judicieux Mif- 
fionnaire y avoit bien regardé, il au 

à D $ 


D 


) Pag. 108. 109. 
} 
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toit trouvé dans ce que fes Confrerés: 
nous ont raconté des Bonzes du Ja- 
pon, qui font Sectateurs de Xaca, 
des endroits : importans par lefquels ils. 
reflemblent extrêment aux Jéfuites. 
Au-refte , ce. que nous avons dit, 
ci-deflus que Xaca eft né felon quel- 
ques-uns dans le Royaume de Siam, 
& felon le fentiment le plus commun. 
dans lfle de Ceylan, fuffit pour 
prouver que ce Léviflateur ne différe 
point de Sommona - Codom lIdole. 
des Siamois. Les Livres Sacrés de ces 
peuples (a) le font naître dans certe. 
Ule ; &, quoiqu il y ait des faits dans. 
fa vie rapportés autrement que ceux 
que nous avons extraits de Navarre. 
te, il eft aifé de comprendre que leé: 
mêmes fables écrites & récitées par 
diverfes Nations , fe chargent aifé- 
ment de circonftances diverfés par- 
Tlavarice des Prêtres, & la crédulité. 
fuperftitieufe du vulgaire. Les Habi- 
tans de Peou., d’ A: d’Ava, & de 
Laos , & généralement prefue toutes. 
les Nations. au-delà du Gange faivent. 


(a) La Loubére. Tom. L pag. 41 3 


Æ 
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la Religion de Xaca : mais, c’eft prin- 
cipalement dans le Royaume de Laos 
qu'elle fleurit. C’eft-là que les Sia- 
mois eux-mêmes vont étudier leur 
propre Religion ; & il pañle pour 
conftant dans ce Royaume , que Xaca 
& Sommona-Codom, ne font qu’une 
feule & même perfonne (a), comme 
nous l'avons déja obfervé. Je ne dois 
pas obmettre une conjecture ingénieu- 


_ fe & vraifemblable de Mr. de la Lou 


bére. (a) Il croit que le nom de Cha- 


ca ou Xaca n’eft pas un nom appella- 
üuf, mais un titre d’honneur qu'on à 
coûtume de donner aux Talapoins du 
Royaume de Siam. On les appelle | 
Tchaon ca, c'eft-à-dire, mon Seigneur... 

La corruption de ce mot a pu F2 
lieu à celle de K2ca , ou Xe-Kià felon: 


la prononciation des Chinois. 


Ces Idolitres Siamois ont plufieurs 
Livres Sacrés écrits en une Langue in 
connuË au Vulgaire. Les caractéres de: 

P G. 


(a). V. Relation dù Royaume de Laos 
par le P. Leria Jéfüite. Livre 5. des Kela- 
ions du P. Philippe Marini. 

(b) La Loubére. Tom. J. pag. 407. 
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cette Langue reflemblent beaucoup à 


ceux de l'ifle de Ceylan, tels qu'on | 


les voit dans la Grammaire imprimée 
(a) de la Langue de cette Ile, Mais ; 
quoique les caractéres conviennent, la 
Langue eft différente, & très - fem- 
blable à celle de Paliacatte dans le 
Royaume de Carnatica fur la Côte 
de Coromandel. C’eft ce qu’on peut 
aifément reconnoître en comparant les 
mots de la Langue Balie, qui eft la 
Langue Sacrée de Siam, avec ceux 


de la Langue Paliacatte , qui font en 


rand nombre dans le Théâtre de l'IE 


dolätrie d'Abraham Roger, où la Reli- 
gion & les Mœurs Fe Idolâtres de 
Paliacatte font éxactement décrites. 

. Les Chingulais, c'eft ainfi qu’on 
appelle les peuples de l’Ifle de Ceylan, 
ont une Religion qui différe en di- 
verfes chofes de celle des Siamois, 
& qui approche plus de la Religion 
des Malabares adorateurs de lidole 

Vifinou. Voici ce que j'en ai extrait 
de l'Hiftoire de Plfle de Ceylan écrite 
par le Capitaine Portugais Jean Ri- 


(a) A Amfterdam, in 4. Pan 1708. 
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beyro, & publiée en François par M. 
: FAbbé le Grand. (a) » Les Chingu- 
» Jais adorent un feul Dieu qui a créé 
» le monde : mais ils croyent qu'il y a 
» d’autres Divinités au-deflous de lui , 
» qui font comme fes Lieutenans , 
» qu'ils appellent aufli Dieux. Ils one 
» des Idoles de différentes figures. Les 
» unes ont la figure d’un homme, les 
» autres d’une femme, d’un finge, 
+ d’un éléphant : quelques-unes font 
» comme des monitres ayant plufieurs 
» bras, tenant des arcs & des fléches. 
» Mais il y en a une qui eft au-deflus 
» de toutes les autres , qu’ils appellent 
» Budu (b), pour laquelle ils ont une 
» très-grande vénération. Ils la repré- 
» fentent fous la figure d’un homme, 
» mais d’une taille gigantefque. Ils 
» tiennent par tradition que cet hom- 
» me a demeuré long-temps dans lle 


le, 
» de Ceylan, & qu'il a mené une 


(a) Pag. 112. & 113. 

(b) Budu ou Boudan , eft lIdole Vift- 
nou, qui s’eft nommé dans fa neuviéme & 
derniere apparition, felon les Fables des 

_Jdolâtres fes Seétateurs. V. Abraham Ro- 
 ger, Théâtre de lIdolâtrie , pag. 159. 
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5 Vie très-pénitente & très-fainte, Hs 
» comptent leurs années depuis le 
» temps qu'il a vécu parmi eux , & on 
» trouve par la fupputation que Pon. 
» en a faite , qu'il vivoit environ lan. 
» quarantiéme.de lEre Chrétienne, 
» Les Chingulais difent qu'il m’eft 
» point né chez eux, qu'il a quitté 
» leur Pays, & qu'il eft allé mourir 
» dans la terre ferme. Ils ont une 
» efpece de Hierarchie. Leurs Prêtres 
» font habillés de jaune, comme ceux 
» de Siam, avec lefquels il convien 
» nent en diras chofes. « Peut-être: 
pourroit-on foupçonner que ce Bou. 
dan ; qui ne différe apparemment 
point du Boutta de Clément d’Alexan:. 
drie & äu Boudda de Saint Jerôme , 
eft le Sormmona-Codom des Siamois, 
qui l’appellent aufli Pours-Sar , & par 
conféquent le Xaca des liées Cela. 
ne s'accorde point avec leur Chroz. 
nologie : mais, qui peut compter far 
les calculs Hiftoriques de ces Nations. 
Barbares » 

J'ai rtâché de. rapporter , au plus 
près de la vraifemblance qu’il m'a été 
poflible  Forigine de Fidolâtrie des 
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Nations Orientales des Indes. On. 
pourroit étendre les mêmes recher- 
ches jufqu’aux parties Septentrionales 
de PAïñie, où les Lamas font les Prê… 
tres d’une efpece de Superftition qui a 
plufieurs rapports à celle des Indes. 
On voit dans les mois de Juillet & 
d’Aoùt du Mercure Galant de lan 
2718. la Relation d'en Miffionnaire 
qui à fait un long féjour dans le 
Royaume de Boutan, voifin de ceux 
de Tibet & de Tangut, où les peuples 
fuivent une Religion qu’ils: avouent. 
avoir reçuë des hides depuis plus de 
miile ans. Il eft vrai qu à juger d’eux 
par la defcription qu’en a faite le 
Jéfuite Antoine d’Andrade qui a vécu 
dans le Royaume du grand Tibet: 
depuis laif 1624. jufqu’ dx 16216, & 
au-delà , on peut foupconner que le 
Chriftianifme a été autrefois connu de 
ces peuples ; qui , faute d’avoir eu. 
une connoiflance éxacte de lEcrirure 
Sainte , l’ont mêlé dans la fuite du 
temps avec le Paganifme des Indiens. 
Ils difent que Dieu eff un en trois 
Perfonnes , dont la premicre s’anpeile 
Lama Centoc , le feconde Cha Conzoc » 
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ce qui fignifie A grand Livre, la 
troifiéme S'anguya Conzoc , c’eft-à-dire, 
la Vifion & l'amour de la Glosre. La 
{econde perfonne eft l’Auteur & le 
Livre même de leur Loi. Ils convien- 
nent qu’il a répandu {on fang pour le 
falut du genre-humain, ayant été per- 
cé de clouds par tout fon corps. Quoi- 
w'ils ne difent pas qu'il a fouffert le 
ibeliés de ‘la Croix, on en trouve 
pourtant la figure dans leurs Livres. 
Leur grand Lama célébre une efpece 
de Sacrifice avec du pain & du vin, 
dont il prend une petite quantité, & 
diftribue le refte aux Lamas préfens à 
cette cérémonie. Il eft le feul qui la 
puille célébrer. Il porte une Couronne 
ou tonfure femblable à celle des Pré. 
tres de l'Eglife Romaine, mais beau 
coup plus grande. 

Voilà ; fi on peut compter fur cette 
Relation ; des traces évidentes du 
Chriftianifme , des reftes , fans doute, 
de la Religion Neftorienne , qui flo- 
rifloit en ce Pays-là avant le régne de 
Genghiz Can , dont les Conquêtes ont 
changé rout l’état de ces lieux , def 
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quels nous avons encore à préfent 
aflez peu de connoiflance. Outre les 
Dogmes que je viens de rapporter, 
_ le même Jéfuite Andrade ajoûte qu'ils 
croyent la tranfmigration des ames , 
quoiqu'ils ne failent point de difi- 
culrté de fe nourrir de la chair des 
animaux. L’adoration des Idoles fait 
la plus grande partie de leur culte, 
dans lequel ils font dirigés par les 
Lamas qui font leurs Prêtres & leurs 
Religieux. Leurs lettres font celles 
que les anciennes relations appellent 
Ouigour , defquelles il eft fait men- 
tion dans l'Hiftoire de Genghiz Can. 
(a) Ces lettres, tout-à-fait fembla- 
bles à celles du Royaume de Bengala , 
comme je lai reconnu en comparant 
les Alphabets de ces deux Narions , 
font les mêmes que l’on voit fur les 
fameux Livres trouvés par les fujets 
de l'Empereur des Rufliens ou de 
Mofcovie , au-delà de la Mer Cafpie. 
- Jai eu entre les mains une feuille de 
ces Monumens, qui ont fait tant de 
bruir, & dont on m'aflure que les 


fa) Petis de la Crois, Hiftoire de Gen- 
ghiz Can, pag. 120. 121. 


_ 
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Actes de Leipfic feront mention. J'en 
ai d’abord reconnu les lettres, à laide 
de mon Alphabet Tangute & du Ma- 
nufcrit dont je vais parler. Au- refte, 
ces caraétéres fe rapportent aux autres 
lettres des peuples qui habitent dans 
les Indes, auffi bien qu’à celles des 
Tartares Conquérans de la Chine, 
qui avouent que leurs lettres tirent 
. leur origine de celles du Royaume de 
Tangut, dont la Langue & la Reli« 
gion conviennent avec celles du grand 
Fibec: 
_ Il m'eft tombé entre les mains un 
petit Livre de Prieres, écrit en cetre 
Eangue de Tangut, Je vais en donner 
un Fragment, tel qu'il a été traduit 
en Langue Ruffienne ou Moftovire à 
par un Tartere Mongale à qui : Funé 
& l’autre Langue: époèe connuë, J'en 
rapporterai fidellemenr le fens en Fran 
çois, fans m’écarter en rien des pae 
roles de POriginal. 

» Dieu a fait la diftribution dans là 
» Religion. De la lettre À a été fait 
» un a précieux , & de la lettre 
» C H V M avec une eau très-pure & 
». très-fainte a été formée la Mer. Ce 
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» premier falut des véritables fidéles 
» vient de Dieu qui eft l'étenduë & la 
» haute racine , qui benit en tenant: 
» une fleur blanche. C’eft lui qui eft 
» au-deflus des nuées , le Souverain 
x Seigneur & Îa racine de toutes cho- 
» fes. Nous adorons cette Racine & ce 
» Seigneur. Aux quatre côtés de la 
» Racine de l’origine de la Création , 
» nous honorons & nous louons les 
» huit fils bien aimés , qui font fortifiés 
» de feize parts, & les 83 Souverains 
» & grands Créateurs. Nous autres 
» Poëtes, nous révérons les cinquante- 
x deux filles qui habitent dans les lieux 
» hauts, & qui font les grandes & les 
» petites {œurs Martyres : nous les ré- 
»verons avec les trois Céleftes Con: 
5 forts. Nous honorons aufli les Vis 
» caires Céleftes. L'Oeconomie mer-. 
» veilleufe qui préfide aux Etoiles, 
» les puiflans Gouverneurs qui régif- 
“fent les dix parties des Etres qui 
1 font dans les Cieux. Nous honorons. 
» celui qui préfide au Tonnerre, & 
» l'Ange Gardien qui donne une lon 
à oue vie, & fournit à toutes les né. 


#5 nr . 
» CefMités. Nous honorons celui qui 
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» nous donne de bons gardes dans 
» NOS VOYAGES ; qui éloigné des trou- 
» bles de cetre vie demeure dans les 
» lieux très-hauts, élevé au-deflus des 
» tréfors de la Mer. Notre priere {oit à 
» Dieu. Vous qui êtes élevé au-deflus 
» de toute Créature , donnez-nous la 
_» fagelle ; accompagnez-nous les trois 
>) heures cé jour & les crois heures 
» de la nuit. Soit que je voyage le 
» foir ou le matin, accompagnez-moi: 
» venez au-devant de moi à mon re- 
» tour. Faites mifericorde. Donnez- 
» moi une longue vie : accordez-moi 
» tout ce que je demande : oétroyez 
» mes fupplications. O vrai Seigneur ! 
» Faites mifericorde & beniflez com- 
me vous l'avez promis. Envoyez- 


A 


» moi mon Ange Gardien à toute 
» heure & tous les jours. Ayez pitié 
» de ceux qui font morts , & de ceux 
» qui vivent encore. Gardez-moi de 
» toute inimitié., défendez - moi de 
# mon ennemi. Faites mifericorde. 
» Donnez-moi un efprit faim, une bon- 
» ne fanté, des forces & une bonne 
» fortune, Faites mifericorde. Soyez à à 


»# TOUTE heure avec moi : ne vous reti- 


É 
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» rez point. Soit que nous marchions 
# OÙ que nous foyons en repos , nous 
» prions fans cefle de cœur & de bou- 
» che. Ayez pitié de nous dans les dix 
» Climats y comme aujourd’hui dans 
» ce lieu-ci, Selon votre promefle en- 
5) VOYEz votre Ange à toute notre 
» aflemblée : donnez-nous une bonne 
» fortune , une bonne vie, une bonne 
» fanté, dés forces & un efprit fain. 
» Que la bénédiction du Seigneur , 
» qui eft la Racine des racines, A bon- 
»ne fortune vienne & oe fur 
» moi ! Que la bénédiétion promife à 
» l’Afflemblée de Dieu foit fur moi! 
_» Que fa bénédiction de Ange forti- 
» fiant foit fur moi! Que Abe les 
» prieres que j'ai prononcées s’inon- 
» dent & fe répandent comme l'eau 
» au Printemps ! Qu'’elles s’'augmen- 
» tent & abondent continuellement , 
» de jour & de nuit ! Que tou- 
» te bénédiction foit accomplie en 
moi. ; 

J'ai cru entrevoir dans ces prieres, 
au travers des fuperftitions dont elles 
font pleines, des Fragmens Liturgi- 
ques des anciens Chrétiens de ce 
grande Tartarie. Ces mots : Abrtre 
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priere fo à Diew , & faites mifericor- 
de , fi {ouvent répétés, femblent pris 
de l’exhortation ordinaire à la priere 
(a), & du Kyrée éléfon de toutes les 
Liturgies Chrétiennes. J’abandonne 
aux Lecteurs les autres obfervations 
qui {e peuvent faire fur ce Fragment, 
de la traduétion duquel on peut d’au- 
tant moins douter que j'ai encore les 
:Originaux entre les mains. 

Quoiqu'il en foit de tout ce qué 
je viens d'écrire, la Religion préfente 
des Lamas eft un véritable Paganif- 
me, fi femblable en beaucoup de cho- 
fes à celui des Indes, qu'il y a dés 
Auteurs qui ne les diftinguent point. 
Entr’autres Denis Kao , Chrétien Chi- 
nois inftruit par les Jéfuites, duquel 
nous avons une defcription de FErm-\ 
pire de la Chine traduire en Flamand 
& publiée par feu Mr. le Bouroue- 
maître Witfen, au vingtiéme Cha- 
pitre de fon Ouvrage qui traite de la 
eligion & des Etudes des Chinois, 
dit que la Religion des Bonzes de la 

Chine s'étend dans tous les Royau- 


(a) Oremus, 
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mes de Pegu , de Laos , de Siam, 
de la Cochinchine, du J apon , & de 
la grande Tartarie (a). Il ajoute que 
les Lamas ne différent qu’en peu de 
chofes des Bonzes des Chinois. 

J'avois pouflé mes recherches beau- 
coup plus loin fur l’origine des Mœurs 
& de la Religion de toutes ces Na- 
tions : mais comte j'ai craint que ces 
découvertes ne paruflent pas aflez in- 
térefantes ; jen ai fupprimé la plus 
grande partie. Je me contente d’avoir 
one une idée , aufli éxacte qu’il m’a 
été pofible, se la Religion de ces 
Idolâtres. Je vais en dans le 
Livre fuivant à faire connoître en gros 
jufqu'où les Chrétiens ont porté 208 
foins pour introduire parmi ces Na- 
tions le culte du vrai Dieu, & à re- 
chercher pour quelles te le fuccès 
na point répondu aux foins qu’on a 
pris, & aux dépenfes qu’on a faites 
pour uñe fi fainte entreprife. 


(a) Pag. 370. & 374. de l’Edition Alle- 
mande. 


Lin du Sixteme Livre. 
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L'IPFER ES E PT LE, /4E;, 


n N ne manque point de mo- 
h déles pour apprendre la ma- 
Q_# niere de prècher PEvangile 
aux Nations. Sans parler de ce qui 
s’eft fait dans l’'Eglile après la mort 
des Saints Apôtres , il femble qu on 
‘peut trouver tout ce qu’on doit éxé- 
 cuter en de pareilles occafions ; pre- 
mierement dans FEvangile & les Actes 
des Apôtres , enfuite dans les Epitres 
_ Tome IE Q 
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de Saint Paul, Ce parfait modéle de 
tous les Prédicateurs de la vérité ; 
après avoir fait connoître aux peuples 
les vérités de la Religion, établifloit 
les Aflemblées , & leur donnoit des 
Pafteurs fixes de leur Nation & de 
leur connoiflance, Ce n’eft que pour 
s'être éloigné d’une pareille conduite , 
que depuis plus de deux Siécles de 
prédication , à peine trouve-t-on dans 
les Indes une feule Eglife fondée par- 
mi les-Idolâtres du Pays. On ne leur 
donne que des inftruions fuperf- 
cielles , nulle connoiflance de lEcri- 
ture-Sainte, nus Pafteurs de leur Na- 
tion, & nuls motifs qui les attachent 
fufffamment à la croyance de ce qu’on 
leur a enfeigné. 
‘On trouve à la vérité des Livres 
compoiés par les Mifionnaires Ro- 
mains , où il femble qu'ils ayent 
voulu donner aux Infidéles quelque 
connoïflance de FEvangile de Notre- 
Seigneur. Mais ces Livres font {1 rem- 
plis de fables & de menfonges grof- 
fiers, qu'il n’eft pas frprenant” que 
Dies: qui ne protége que la vérité, 
maitr pas pernus que ces Ouvrages / 
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à ayent fervi à produire les fruits qu’on 


s’étoit propofé de recueillir par He 


moyen. elles font l'Hiftoire de Jefus- 


Chrift & celle de FApotre St. Pierre, 
compolfées en Portugais par le Jéfuite 


. Jérôme Xavier , & traduites en Per- 


{ 


fan par un Mahométan Indien appellé 


Abdel Senarin Kafem. On peut dire 


que ce Livre , plem de faufletés capa- 


bles de décrier la Religion, eft l’'Evan- 


gile du Pape , & très-différent de ce- 


hu de Jefus-Chrift. Le P. Alexandre 


de-Rhodes , autre Jéfuice , a de même 


:‘compoté un Cathéchifme Hiftorique 


en Langue de Tonquin avec une Ver- 


- fion Latine , où Jon trouve pareille. 


ment toutes les fables qui peuvent 


- contribuer à établir la Religion Ro- 
maine & l'autorité du Pape ; car , 


-ceft Le Pape feul qui eft l'objet de la 


prédication de ces Miffionnaires. Ils 


ne prêchent pas le Pape pour Jefus- 
Chrift , mais Jefus-Chnift pour le 


; Pape. 


N'auroit-il pas été Rp de 
traduire fidellement PEvangile, & mè- 
me felon la Verfion-Vulgaire, dans la 
Langue de ces Nations ? Er n’eftal pas 


(ae 
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abfurde , pour ne pas dire impie, de: 
craindre qu’un Texte infpiré par le: 
Saint-Efprit {oit nufible à des gens à 
qui on ofe mettre en main des fables 
& des inventions humaines pour pro-- 
curer leur converfion ? Les hommes 
feront-ils donc plus fages que Dieu ? 
La Religion M éco > Qui a: 
des caractéres fi fenfbles de réproba- 
tion, a fait de grands progrès dans: 
les Indes, même depuis la venuë des. 
Portugais en ces lieux-là ; ce qu’en 
ne peut attribuer qu’au foin que les: 
Miflionnaires Arabes & Pérfans ont 
eu de mettre leur Alcoran entre les 
mains des peuples, & de leur en pro- 
curer l'intelligence. Les prérogatives 
de la Loi de Die font trop Biéh éta= 
blies , pour qu’on ne foit pas perfua- 
dé que fi ces Infidéles Pavoient une 
fois connuë , & eue entre leurs mains, 
ils s’y RCE attachés avec beaucoup 
plus de zéle qu'aux extravagances des 
Mahométans ; pour ne rien dire des 
fecours infaillibles de Îa grace de 
Dieu , qui ne font point refufés à 
ceux qui s ‘appliquent à étudier {a 
Loi. | 


# : 
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- Les autres Livres que les Miffion- 
naires mettent entre les mains de leurs 
Néophytes, & des Payens, ne font 
pas plus propres à les convertir que 
ceux dont je viens de parler, On leur 
donne des Cathéchifmes indigeftes , 
& fans preuves tirées de la parole de 
Dieu ; des Inftructions pour la Con- 
feMlion , entre lefquelles il s’en trouve 
dont la lecture n’eft propre qu’à cau- 
{ex de lPhorreur & du fcandale. Sous 
prétexte d’articuler les circonftances 
des péchés , on y entre dans des dé- 
tails affreux fur lefquels la pudeur ne 
permet pas qu’une ame pieule fafle la 
moindre réfléxion. Il vaudroit cent 
fois mieux que la Confeffion für abo- 
lie, que de rendre publiques de pa- 
reilles horreurs. J'ai une de ces Inf- 
truétions imprimée à Rome aux dé- 
pens du Collége de la Propagation 
de la Foi (a). Ce Livre eft imprimé 


:CQLr3 


(a) In 4. Pan 1632. L’Auteur eft Dida- 
que Collado Dominicain, connu., par ce 
qui eft rapporté de lui dans un des Volu- 
mes de la Morale Pratique , ou il s’en faut 
peu qu’on ne le mette au nombre des 
Saints. Il eft aufli fait mention de lui avec 
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en Langue Japonoile avec une Tra 
dudtion Latine, Les perfonnes fages , 
qui voudront Y jetter les YEUX ; ver. 
nt fur le cinquiéme & le fixiéme: 
Précepte du Décalogue, des abomina: 
tions qu #1] eft furprenant qu un Reli- 
gieux ait jamais ofé mettre {ur le pa- 
pier. Si les Néophytes du Japon ont. 
eu befoin de pareilles inftructions , 
& fi lAuteur les a inftruits par expé- 
rience , comme il donne lieu de le: 
croire, on ne doit pas être plus fur- 
pris de la deftruétion du Chriftia. 
nifme dans cet Empire, que de la 
ruine des cinq fameules Villes de la 
Paleftine du ne du Patriarche 
Abraham. , 
Si lof a promu au Sagerdoce quel. 
ques Indiens, on ne peur pas dire: 
ur cela qu'on leur ait donné des 
Eg lifes Nationales. Les Portugais ou 
= Jéfuites en font toujours demeuré 
les Maîtres. On peur même aflurer 
que quand les Miflionnaires Portugais 
ou Efpagnols commencent à faire des 


Eloge, dans le fecond Tome de la Biblio- 
théque des Freres Précheurs » PAS: 497 
col. 2. & fuivantes, 
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Néophytes dans les lieux où ils 


établis , ils butent ordinairement à 
Conquête du Pays pour leurs “pa 
rains, C’eft ce qui leur a fait perdre 
le Japon ; ; & les Indiens, qui le fen- 
tent , joignent ce motif à tous les au- 
tres qu A croyent avoir de s’éloi- 
gner de Îa Religion qu’on leur en- 
feigne. 

Ajoûtez à cela, que le nom de 
nouveau Chrétien ft ignominieux 
parmi les Portugais & les Efpagnols. 
Il ne faut pas dire que cela foit feule- 
ment en Europe. C'eft abfolument la 
même chofe dans les Indes. Un Payen, 
qui vit en fon Pays avec honneur, 
à rend odieux à fes parens en em- 
braflant le Chriftianifme , & fe ran- 
geant parmi les Portugais qui le re- 
gardent toute fa vie ARE un hom- 
me fufpe“t & méprifable. Le Jéfuite 
Tellez dans fon Hiftoire d’Ethiopie 
reproche aux Chrétiens Abyffins, que 
ce n’eft point parmi eux une chofe 
honteufe à un Chrétien de tirer fon 
origine d’une race Mahométane (a). 

| Qr4 

(a) Tellez , Hiftoire d’Ethiopie, p.114. 
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Outre cette ignomuimie les Néophytes 
des Indes deviennent par leur bapté- 
me foumis à l’Inquifition, c’eft-à- 
dire, au Tribunal le plus injufte & le 
plus cruel qui ait jamais été fur la 
Ferre. Ne font-ce pas-là des motifs 
bien attrayans , pour porter ces pau- 
vres Infidéles à emb#fler le Chriftia- 
nifme? 

Mais, voici la grande pierre d’a- 
choppement , lefprit de violence & 
de perfécution qui a rendu odieufes & 
déteftables à tous les Indiens la Reli- 
sion & la Nation des Portugais, C’eft 
{ur cet article qui eft de très-srande 
importance qu'il eft à propos de s’ar- 
rêter un peu. Le véritable Efprit du 
Chriftianifme n’a pas été bien connu 
& ne left pas encore des perfonnes 
qui ont cherché ou qui cherchent à 
l'établir & à le conferver par la vio- 
lence & la cruauté. Pour aller au-de- 
vant des récriminations , que font or- 
dinairement ceux qui veulent autori- 
fer & foûtenir ces mauvaifes voies, 
je déclare que j’entens ce que je viens 
de dire , de toute Sete & de toute 
Communion, fans en excepter aucune, 
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Prefque tous ceux qui ont parlé 
de la Religion Mahométane nous ont 
dit qu'elle s’eft établie par les armes , 
& qu’elle ne fe conferve que par la 
violence. Il y a de Pinjuftice dans cette 
accufation., für tout quand elle eft 
dans la bouche d’un homme de la 
Communion Romaine. On {çait par 
quelles voies on a fermé l'entrée à la 
réformation en Efpagne & en Italie, 
& les cruaurés effroyables qu’on ya 
miles en ufage. Os dater 
Italie jufqu’à {cier des hommes par le: 
milieu du corps ; felon le témoignage 
d’un Auteur Catholique coi ntempo- 
rain qui ne fcauroit être fufpect. C'et 
Tomafe Cofto dans fes Supplémens à 
lHiftoire de Naples écrite par Cola- 
nello Pacca (a). Cet Auteur rapporte 


Q, 5 


(a) Seconda Parte del Compendio dell” 
Iforia del Regno di Napoli, pag. 257. 
_Furon tutti, chi feannato , qual fegato per 
MEXO , € qual altro buttato gid da un alniffi- 
ma balza ; fatti crudele, #34 merite volmente 
morire. Ssranifima cofa a udire [u l’ofina- 
zione. di cofforo , che menire il padre vedeva: 
“dar morte al fglivolo, él figlivolo al padre,. 
nan pur non ne mofiravan delore,. ma lisa 
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que les Habitans de la Guardia & 
S'iffo , deux Bourgs fitués en Calabre , 
ayant été arrêtés prifonniers parce- 
qu’ils faifoient profeffion de la Reli- 
gion réformée , ils furent trous mafla- 
trés Pan 165$1. » Les uns, dit-il, 
» furent égorgés , les autres fciés par 
» le milieu , d’autres précipités : enfin, 
» ajoûte-t-il, ils furent tous cruelle- 
» ment mis à mort ; mais, ils le méri- 
» toient, Ce fut une chofe bien étran- 
»ge à voir & à enténdre que leur 
» obftination, Le pere voyoit mafla- 
» crer fon fils , & le fils fon pere, 
» fans donner aucun témoïgnage de 
» douleur. Ils difoient , la joie fur le 
» vifage , qu'ils feroient des Anges de 
» Dieu ; tant le Diable ; auquel ils 
» s'étoient donnés en proye , les avoit 
» aveuglés, « Selon cet Italien igno- 
rant & fuperftitieux , préférer l’'Evan- 
gile aux vaines traditions du Pape, 
c’eft fe donner en proye au malin ef 
prit. Déreftable aveuglément ? 


mente dicevano, che farrebono Angeli di Die, 
tanto il Diavolo, à chi S'erano dati in preda, 
Eli bave” acciecari. | | 
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En Efpagne on a fait périr par le 
feu un nombre infini de perfonnes de 
tous états & de tout féxe qui n’é- 
toient coupables que d’avoir ouvert 
les yeux fur les abus énormes de la 
Religion de leur Pays, pour embrafler 
la réformation. Ce n’eft que la vio- 
lence & les fupplices les plus cruels 
qui ont confervé la Religion Romaine 
_en Efpagne. C’eft une vérité avouée 
par les Auteurs les plus fuperftitieux 
de cette Nation. Le Docteur Illefcas 
dans fon Hiftoire Pontificale ouvrage 
fort eftimé en Efpagne ; après avoir 
parlé du Docteur Caçalla & de Conf- 
tantin de la Fuente , l’un Prédicateur 
_& lautre Confelleur. de l'Empereur 
Charles-Quint , qui, ayant été faifis 
ar ordre des Inquihiturs, mouru- 
rent l’un & l'autre pour la Foi, 
Conftantin de la Fuente en prifon, 
& Caçalla homme très-pieux & très- 
fçavant brûlé à Valladolid avéc fa 
mere, cinq de fes freres , & quel- 
ques-unes de fes fœurs , ajoûte ces 
paroles qui font remarquables : (2) 
Q 6 | 
(a) Apud Cyprianum de Valera, p. 166. 
Huvo entre los quemados alqunas a hé 
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5 1] à eut entre ceux qui furent brûlés 
» quelques Rcligieufes jeunes & bel. 
» les, qui, non contentes d’être Lu- 
# thérienñes , avoient dogmatifé cette 
#7 maudite doctrine. . ... Tous les 
» prifonniers de Valladolid, de Se- 
» ville, & de Tolede éroient des per- 
5 fées très-diftinguées . . .... Elles 
» étoient , telles & en fi grand nom- 
» bre, que fi Fon avoit différé de 
» deux Ou trois mois à remédier à 
» ce dommage , toute l’Efpagne au- 
» joit éte perduë. æ C’eft donc aux 
feux & aux cruautés plus que barba- 
res des Inquifiteurs que l'Eglife Ro- 
maine eft redevable. de fa COTÉES 
tion. Le Doéteur Illefcas n’eft pas feu 
À FPavouer. Tous les Efpagnols & les 
Portugais. en conviennent, & les Ira- 
liens. n’oféroiént le nier. Voici des 
paroles confidérables d’un as 


bsen mocas y bermofns:, las. quales n0: conter 
?4$ CON fer Lutheranas., avian ffdo dogmati- 
zadôras de aquella maldita dottina -. . 
Eran todos los prefos-de Faladolid, Sevilla; 
3: Toledo, perfonas: harto. califeadas. ie 
Bran tantos ytales, que tuvo creydo, que fs fe 
dos 0 tres mefesmas [e tardaran en remediar. 
-efledanno, fe 4rafn toda HEART 
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Portugais Commiflaire du St. Office, 
& Prieur des Dominicains d’Evora , 
dans un Sermon qu'il prècha à un 
Acte de Foi célébré dans la même 
VTT de Junr, Fan r637. fa) 
» Rendons de grandes actions de gra- 
» ces au Ciel, mes bien-aimés Portu- 
» gais , de la grace infigne qu’ils nous. 
» a faite de nous donner ce St. Tri- 
#» bunal. S'il nous avoit manqué , 
»notre Royaume feroit devenu D. 
» buiflon fans fleurs & fans fruits, 
» propre feulement à être brûlé... .. 
» Confiderons F Angleterre, la France; 
» PAlemagne, & les Pays-Bas, & 
» voyons quels progrès Phéréfie y a: 
» faits, faute d’Inquilition. Nous n’au- 
»ronS point de peine à comprendre 


a) Sermam do Padre Frey Antonio Cou- 
tinho, impreflo Em Lifboa, anno de 1638: 
folio verfo. Demos menus Portuguerzes muitas 
graças a 0 Ceo, que nos fez tam grande merce 
- de nos dar efle Tribunal fänto, porque à nos 


De 


faltar ‘eflevera o noffo Reyno feito bum mato: 


fèm flor ,; nem fruto . .. .:. Vamos com à: 
confideracam # Inelaterra: ,: Franca | Ales 
manha alta dœ baxa , © vojames à alturæ 


em que eflam as herefias por falta de Inqui-- 


f£oems., 
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» que nous ferions comme ces lieux 
» [à , fi nous avions été privés d’un fi 
» grand bien. « Je ne fçai ce qu’on 
peut penfer de pareils aveux, que la 
force de la vérité arrache à ces gens- 
là, fans qu’ils en envifagent les confe- 
quences. Si la Religion Romaine ne 
peut fubfifter, même après un long 
établiflement , que par les fupplices 
les plus cruels, & par un Tribunal 
oël'on viole manifeftement toutes les 
régles de la Juftice & du Droit na- 
turel, qu’en peuvent penfer les Inf- 
déles , & qu'en diront les Chinois, 
les Tartares lorfqu’ils en feront in- 
formés ? 
Les mêmes moyens ont lieu dans 
les Indes , lorfqu’on peut les employer 
fürement pour la converfion des Infi- 
déles. C'eft où on butte dès qu’on 
s’imagine d’y pouvoir parvenir. Fran- 
çois Xavier, lui-même, dont on ra- 
conte tant de chofes merveilleufes (a), 


(a) Navarrete Traité 6. pag. 436. col. & 
Dexia el Santo que mientras no efluvierar 
debaxo del mofquete , no avia de aver 
Chrifliano de provecho. Voyez aufi le même 
Navarrete pag. 440, n, 26. où il réfute le 
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diloit , au rapport des Jéfuites {es 
Confrerés , gw'on n'établiffoit aucun 
Chriftianifme de durée parmi les Payens, 
a moins que les Auditeurs ne fullent à 
la partée d’un moufquet. Le P. Tellez, 
dans fon Hiftoire d’Ethiopie , Liv. IV. 
Chap. 3. ne fait point de difficulté 
d’avouer [a même chofe : (a) » Ç'a 
“toujours été, dit-il, le fentiment 
_» que nos Religieux ont formé, con- 


» cernant. la Religion Catholique , 
» qu'elle ne pouvoit être d’aucune 
» durée en Ethiopie ; à moins qu’elle 
» ne fut appuyée par les armes. « Cela 
eft fi fouvent répété dans cet Auteur , 
qu'on ne fçauroit douter que ce ne 
foit le fentiment commun & la prari- 
que conftante des Miffionnaires , prin- 


Jéfuite François Colin , qui croyoit que la 
force des armes étoit néceffaire pour plan- 
ter la Foi. Va probando, div:il , con varios 
éxemplares y fuccelfos la neceffidad que ay de 
àrmas en Las converfiones. Fe 
(a) ÆEfle foy fempre o parecer que os noffos 
Religiofos formaram d’aquellas coufas tocan- 
tes à La Religiam Catholica, à qual nam 
podia fer de dura em Ethiepia, fem ter au- 
Æhoridnde di armas. Voyez aufli le même 
Auteur, pag. 184. col. 2. & en plufieurs 
autres endroits. 
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cipalement des Jéfuites. En effet la 
même Réfléxion fe trouve dans une 
Lettre écrite d’Ethiopie au Pape Pie V. 
par le Patriarche Jéfuite André d’'O- 
viedo , & dans celle de Manuel Fer- 
nandez , autre Jéfuite , au Provincial 
des Indes : » Faut-il être furpris, dit-il, 
» que nous demandions des Soldats 
» pour appuyer notre Miffon (a) ; 
5 puilque meme en Portugal les Prélars 
5 #0 fcanrorent s'acquitter de leurs de- 
» vosrs fans Le fecours du.bras féculier.c 
C'’eft donc une vérité inconteftable 
que les Jéfuites ; aufli bien que les 
autres Miffionnaires de leur Commu- 
mon, employent les armes aufli-tôt 
qu'ils le peuvent , pour Pétablifle- 
ment de leur Religion ; & , quand ils 
ne le peuvent pas encore , ils fe met- 
cent en état de le faire le plutot qu'ils 
pourront par la multiplication de leurs 
Néophytes. C’eft ce que le P. Couplet 
fameux Miffionnaire de: la: Societé n’a 
pas eu honte d’avouer dans un écrir 
a il préfenta Pan 1687. au Collège 


(a) Poys.en Portugal fe La zjudie 
de brago fecular, os proprios Prelados nam: 
podem fazer [en offcio. Apud. FSI P- 192 
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ge de la Propagation de la Foi. {a) 
» Quelle gloire, dit-il, ne fera-ce 
» point pour PEglife Romaine, & 
» pour le Collége de [a Propagation 
» de la Foi, fi la Miflion de la Chine 
» a un jout cette prérogative au-deflus 
» des autres, qu'elle s’étende telle- 
» ment par le moyen des Prètres na- 
»turels du Pays, que la multitude 
» des Croyans donne de la terreur aux 
» Empereurs de la Chine & aux Prin- 
» ces Payens ? 
Il réfulte de tout ce que je viens 
de rapporter que la haine des Indiens 
pour toutes les Nations Chrétiennes 


(a) Cette Piéce fe trouve à la fin du 
Tom. VII. du mois de Mai des Aes des 
Saints imprimés à Anvers, & dans Îa IV. 
: Partie de la cinquiéme Claffe de la Biblio- 
théque Hiftorique & Théologique de Bré- 
me. v. pag. 646. Quanta etiam Romana Ec- 
clefie ac S'anëta Congrexationi de Propaçgan- 
da fide , ufque ad extremuin terre accedet 
gloria , pra aliis omnibus Afis smiffonibus, 
: f aliquando, ati certè fperandum cfl, areo 
brevi dilateiur per plurimos inaigenns [acer 
dotes Religio Chriffiana, ut iplis eiiem Im 
peratoribus Sinicis @ Principibus Frihnicis 
formidabilis fit futura credentiuns mulii- 
tudo ? er 
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de l'Europe , qu'ils appellent Francs 
où Prançuis , regarde principalement 
les Portugais $ Las moins à caufe du 
peu de'foin qu'ils ont de s'éloigner 
des Caffles où Tribus balles des In- 
diens , que par la connoiflance que ces 
Infidéles ont de leurs cruautés, de 
Jeur efprit de domination, même dans 
la Prédication de FEvangile, & de 
leurs mauvailes mœurs. Si la raifon 
que je viens de rapporter, pour la 
réfuter, & qui eft celle du P. Martin 
(a) ns anaire de Maduré , étoit 
Micasa , les Indiens n’auroient pas 
tant de refpect pour leurs Gnanigneuls, 
ou hommes fpirituels, qui = mo- 
quent , comme nous l'avons fait voir, 
de ces diftinctions fuperftitieufès ; & 
ils n’auroient pas plus d’éloignement 
pour les Portugais, que pour les Ma- 
hométans , defquels ils parlent avec 
aflez .d'égard & d’eftime , comme il 
paroït par les Ecrits des Miffionnaires 
de Tranquebar. D'ailleurs , les Chi- 
nois qui ne diftinguent point les Caf- 


. (a) . 
tes ou les Tribus , comme les Indiens, 


( a ) Lettres édifiantes, V. Recueil. 
pag. 20. 
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les furpañlent encore en mépris pour 
les Portugais. Le Mandarin de la Ca- 
pitale de Fifle où eft fituée Macao , 
Ville de la Chine dans laquelle les 
Portugais font éablis dès le feiziéme 
fiécle, les traite avec un fouverain 
mépris , comme nous allons le voir 
dans les paroles de Navarrete , un des 
plus illuftres & des plus fincéres Mif 
fionnaires qui ayent écrit de ces Payss 
1 (a). » Quand la Ville de Macao à 
» quelque affaire elle envoye des Dé- 
» putés qui vont en corps, leurs Varas, 
» ou bâtons de commandement en 
» main, trouver le Mandarin de l'Ile, 
» qui n'eft éloigné de Macao que d’une 
» petite lieuë. Ils s’adreffenr à lui le 
» Mémorial à la main, & lui parlent 


(a\ Navarrete, Tom. I. Traité 6. p. 366. 
n. 23. Qunde la Ciudad tienc alqun nego- 
cio, va en forma, y cuerpo Ciudad , con. 
Baras en la mano al Mandarin que difia de 
alli una corta legua, bablanle por Memorial 
y derodillas. En el defpacho baxe eferivir el 
Mandarin : Efla gente barbara y brutal pide 
eflo, concedafe le, o niegafe le : y bulvenÿe 
muy graves a fu Ciudad : y en effas deman- 

das han andado fidalgos y con hahite de 
_ Chriflo à los pachos. | 
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» à genoux. Lorfque le Mandarin leur 
» donne fa dépêche il la fait écrire en 
» ces termes : Certe Nation barbare 
» brutale demande telle ou telle chofe , 
» on La lus accorde , ou on la lus refule. 
» Les Portugais ainfi expédiés retour- 
» nent en leur Ville avec une grande 
» gravité. Il y a eu des Gentilshom- 
» mes & des Chevaliers de l'Ordre de 
» Chrift, qui, avec leur croix fur la 
» poitrine, ont été du corps de ces 
5 Députations. « | à 
Ce doit être là une grande mortifi- 
cation à des gens qui fe perfuadent 
que tous ces Royaumes d'Orient leur 
appartiennent par la Bulle du Pape 
Alexandre VI, & qui, en vertu de 
cette belle Donation, ferment autant 
qu'il eft en eux, l'entrée de ces Pays- 
là aux Prédicateurs qui n’ont pas reçu 
à Lifbonne la Confirmation de leurs 
Miflions. C’eft encore-là un des in- 
convéniens de leurs Miflions Orienta- 
les. (a) S2 ces Nations, dit Navarrete, 
viennent un jour à en AVOrr Connoiffan= 


. (a) Navarrete, pag. 409. S7 fe huele por 
aquellas Naciones lo que dixen , no quedara 
Europes à vida en ellas. | 
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ce, 2l ne reflera en vie aucun Enuropées 
dans leurs Emprres. Que feroit-ce fi 
j'avois le loifir de m’arrèter aux haï, 
nes de Nations & d’Ordres , qui font 
li fréquentes f parmi les Mifonnaires 2 
Ils s’entre-détruifent , { chargent d’in- 
jures , & {ouvent ont recours aux Ma- 
- giftrats Payens pour fe perdre les uns 
les autres. Je ne fcaurois entrer dans 
un champ fi vaite , qui m’engageroit 
de fortir des ee pe je me fuis 
 propofées, 

.… Voilà ce que j'ai cru pouvoir dire 
des anciennes Miffions des Indes, & 
du peu de progrès qu'elles ont fair 
| péqu? à préfent. Si on en Juge par les 
Relations des Miffionnaires, on croira 
que le Chriftianifme eft fort étendu 
dans ces lieux-là. Jarmais hommes 
n’ont plus fait valoir leurs travaux, 
Les Jéfuites , fur-tout, n’ont rien 
“épargné pour perfuader le public de 
la sale étenduë de leurs Conquêtes 
fpirituelles. Mais , les Voyages fré- 
_.quens, que toutes les Nations de 
. l'Europe font préfentement en ces 
lieux-là , prouvent manifeftement que 
_ FEvangile n’y a point encore été fuff- 
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famment annoncé, On peut conce- 
voir de meilleures efpérances pour lPa- 
venir, & c’eft ce que j'entreprends 
de faire voir dans la Relation que je 
vais donner des nouvelles Miflions 
établies à Tranquebar fur la Côte de 
-Coromandel, par les foins & {a Hibé- 
‘ralite du Roi de Dannemarck, Ce 
grand Prince a envoyé dans cetre Ville 
qui lui appartient des a 
Allemands, qui ont fait juf qu'à pré- 
fent ce qu'on peut dire qui navoit 
encore jamais été entrepris, pour éta- 
blir la Religion Chrétienne” dans les 
11: des. 

Depuis Pan 1621, les Rois de Dan- 
nemarck font en pofleflion de la Ville 
de : Tranquebar : #3 un accord fait la 
même année avec le Maïque , ou Roi 
“de Tanjour , fur les terres duquel eft 
fitué ce Port de Mer. Les Jéftnites ont 
dans cette même Ville une Eglife fon- 
:dée vers la fin dw feiziéme fiécle (a). 
Tranquebar eft fitué au-delà de lon- 
ziéme degré de ‘latitude Septentrio- 
nale , dans un climat fort aies 


(a) Purchas, Bigimes, Tom, I, r. ITÂS 
& fuivantes. : 
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& peu convenable au tempérament 
des Nations Européennes , que les 
feuls avantages du Négoce ont jufqu’à 
_préfent obligées d’y (éjourner. 

Les Jéfuires établis dans cette Ville 
depuis plus d’un fiécle y ont jouï 
d’une grande liberté , fur-tout depuis 
que les Danois en Ré les Maîtres, 
Ils n’ont pourtant contribué en rien 
à y faire connoitre la Religion Chré- 
tienne. D'autre part, les Dh ai OC= 
cupés de leur négoce fe font fort peu 
mis en peine du milérable état où les 
peuples Indiens qui habitent dans 
cette Ville &'aux environs, {e trou- 
vent par dr à la Religion. Les 
chofes feroient demeurées en cet état, 
fi Dieu n’avoit pas mis au cœur du 
Réi qui régne glorieufement en Dan- 
nematck , pa VA travailler à Péra- 
bliflement du Chriftianifme en ces 
lieux-là, d’y apporter fes foins , & d'y 
contribuer de fes revenus, par une 1? 
béralité qui jufqu’à préfent wa pref- 
‘que point eu d’ exemple. 

Il étoit néceflzire de ne confier un 
fi faimt & fi utile établiffement qu’à 
des perfonnes d’une folide vertu , qui 
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avec cela fuflent d’un âge à fouffir 
es fatiques d’une fi tue Miffion , 

d’une érudition propre à foûtenir les 

difputes d’une Nation qui ne manque 

ui de pénétration ni de bon fens, 

& d’un efprit aifé.& capable d’ap- 

prendre en peu de temps les Langues 

néceflaires pour converfer avec ces 

Narions Payennes. Le concours de 

tant de bonnes qualités rendoit le 

choix d'autant plus difücile, que le 

Roi de Dannemarck vouloir qu'on 

travaillât d’abord. à un établiflement 

fur lequel 1 n’y eût rien à réformer 

dans la fuite des années. 

Ce fut pour farisfaire À ces pieufés 
intentions de Sa Majefté qu'on s’a- 
dreflä au célébre Monfieur Francke, 
Doéteur & Profefleur en Théologie 
dans l'Univerlité.de Hale, Cooiee ce 
pieux Théologien a confacré fa vie, 
fes biens, & + foins à l'avancement 
de la pieté, on crut qu'il pourroit 
fournir du nombre de fes Difciples, 
jou des jeunes Théologiens de fa con- 
noïflance, des perfonnes capables de 
jetter les fondemens d’une fi fainte 
entreprife. Il fmble que la Provi- 

‘dence 
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dence acheminoit par les voies les plus 
füres & les plus courtes, tous les mou- 
vemens qu’on fe donnoit. Monfieur 
Francke fournit d’abord deux jeunes 
Théologiens dont Île premier nommé 
Barthelemi Ziesenbalg, décédé depuis 
3 ans, peut à bon droit pañler pour le 
Chef & lAuteur de ce qu'il a plu à 
Dieu qui s’éxécutät en ce pays-là pour 
fa gloire. Son Collégue appellé Henri 
Plutfchau , après quelques années de 
réfidence à Tranquebar , eft revenu en 
Europe, ne s'étant pas trouvé aflez 
fort pour réfiiter aux fonctions d’une 
Miflion f laborieulfe, 

(a) Ces Meflieurs partirent de Co- 
penhague le 29. de Novembre l'an 
1705. & arriverent à Tranquebar 
après une navigation aflez tranquille 
ke 9. de Juillet l'an 1706. D'abord 


(a) Hiflorifche Nachricht ven der Bekeh= 
vunz den Heyden in Off Indien. C’eft-à-dire, 
Relation Hiftorique des Converfions faites 
parmi les Payens des Indes Orientales, 
-Imprimée à Hale, lan 1713. in 4. avec 
d’autres Ouvrages des. mêmes Miffionnai- 
res. C’eft de certe Relation qu’eft tiré ce 

que je dis ici, & çe que je dirai dans Le 
fuite. ; 


Tome IL à R 
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qu'ils mirent pied à à térre la vuë des 
pauvres Indiens qu’ils venoient cher- 
cher de fi loin leur fit répandre des 
larmes, & élever leur cœur à Dieu 
pour le prier d'éclairer ces Infidéles 
de la lumiere de fon Evangile. Leurs 
premiers foins butterent °d abord à 
cela. Comme le pays ne leur é étoit pas 
connu , ils s’adreflerent aux gens du 
lieu qu’ils croyoient les plus propres 
à leur donner de bons confeils. Mais 
il étoit jufte que le fecours des hom- . 
mes leur manquât , afin qu'ils euffent 
leur unique recours à Dieu. Plufieurs 
perfonnes en Europe avoient jagé leur 
entreprifé vaine & téméraire : à Tran- 
quebar on la leur répréfenta comme 
impoflble, Loin de fe décourager ils 
prirent de nouvelles forces , sé. per- 
fonne ne leur donnant aucun confeil., 
als s’: appliquerent à la le@ure de 
Actes des Apôtres , pour y trouver le 
modéle fur lequel ils entreprendroiént | 
de régler leur Prédicarion. 

Le A obftacle qu’ils recontre- 
rent fut l'ignorance de la Langue (a} 

(a) cel ainfi qu'elle eft appellée dans 


les | Kelations Portugaifes. Mr. Doi à M 
écrit toujours Damule, 
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Tamule ou Malabare, qui eft celle 
des Habitans du Pays. Comme ja 
Langue Portugailé eft depuis plus de 
deux fiécles fort commune dans les 
Indes , ils jugerent à propos de Fap- 
prendre la premiere, pour fe mertre 
d’abord en état de fe faire entendre 
des Payens Malabares, qüi pour [a 
plus grande partie entendent le Portu- 
gais & le parlent, quoique d’une 
maniere fort corrompuë. Ils ne per- 
dirent point de temps : dès le 15. de 
Juillet, c’eft-à-dire, fix jours après 
leur arrivée , ils commencerent leurs 
travaux Apoftoliques , & firent de fi 
grähds progrès , qu'après avoir établi 
une école Portugaife pour Pinftruétion 
de la jeuneñle , ils furent dès le troi- 
fiéme de Septembre en état de s'ap- 
pliquer à l'étude de la Langue Mala- 
bare. 
_ Ce fut alors qu’ils eurent des diff- 
cultés à efluyer qui leur parurent 
d’abord infurmontables. Ils trouvoient 
affez de Livres écrits en cette Langue 
fur des feuilles de Palmier. I y ena 
un fi grand nombre , qu’on en pour- 
roit former de nombreufes Bibliothé- 

2 
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ques. C’étoit-Rà tout le fecours fur le- 
quel ils pouvoient compter, y Com 
prenant la vive voix des gens du 
pays ; qui n’ont ni Grammaire ni 
Dictionnaire , ni aucun art qui faci- 
lite lintelligence de leur Langue, la- 
quelle indépendamment de ces {e- 
cours fe gonferve fort pure & fort ré- 
guliere dans les Ecrits de leurs Au- 
teurs , fur-tout de leurs Poëtes, qui 
font extrêmement eftimés entre eux 
pour peu qu'ils excellent dans leurs- 
compolitions. Après avoir inutilement 
tenté diverfes manieres d'apprendre, 
ils furent obligés de fe mettre fous la 
difcipline d’un Maître d’Ecole Mala- 
bare, qu'ils engagerent à leur fervice 
avec tous les enfans qu'il inftruifoit 
auparavant chez lui. Ils commence- 
rent donc à fe joindre eux - mêmes 
avec ces enfans , à écrire comme eux 
avec les doigts fur le. fable les lettres 
Malabares, & à les jomdre {elon que 
le Maître d’Ecole les diétoit : maniere 
d’inftruire affez commode , puifqu’ on 
apprend à à lire. êc à écrire -en méme 
temps fans aucune dépenfe , le même 


fable fufifant pour un ga nombre 
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de leçons. C’eft à-peu-près de certe 
mariere que les Anciens Grecs appre- 
noient la Géométrie. Mr. Ziegenbale 
& fon Collégue furent bare tot A 
état de lire & d'écrire ; ce qui ne fut 
pourtant qu'une fort petite avance. 
. Leur Maïte d’Ecole n’entendoit 
point le Poreugais : ainfi, il ne pou- 
voit leur donner intelligence” des 
mots qu'ils traçoient fur le fable avec 
leurs. petits condife iples. Heureufe_ 
ment ils eurent occalion de prendre 
à leurs gages un Malabare qui de- 
meuroit dans le voifinage de.Tran- 
quebar. C'étoit un habile homme 
pour le Pays. Outre fa Langue ma- 
ternelle , il parloït Portugais, : Danois, 
Hollandois , & Allemand. Cet hom- 
me leur fut d’un grand fecours , auffi- | 
bien qu'an petit abbrégé de la Lan- 
gue Malabare qui leur tomba entre les 
mains , & qui étoit de la compofition 
d’un Miflionnaire Portugais. Ces ai- 
des joints à la communication conti- 

nuelle” qu’ils avoient avec les Indiens, 
leur procura peu-à-5eu Pintelligence 
de la Langue. Ils fe formerent en peu 


de temps à la prononciation qui eft 
R 3 
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extrêémement difficile. La bénéditios 
de Dieu fut fenfible fur les travaux 
de Mr. Zitgenbalg, ll parvint au bout 
d’un pont: pl lus d’un an à une fi grani- 
de perfection dans la connoiflance a 
Vufage de cette Langue, que les plus 
plus “habiles d’entre les Payens en 
étoient eux-mêmes éronnés. 

Cette connoïflance de la Langue 
Tamule ou Malabare ne leur fut. pas 
{eulement utile pour leur Prédication 
& pour Pinftruétion des Gentils ; ils 
s’en fervirent encore pour lire les Li- 
vies qui contiennent les principes de 
‘Pidolätrié, les Dogmes de Morale des 
Indiens , & FHiftoire de leur Nation. 
C'’eft dequoi il faut être éxactement 
. informé , pour difpurer utilement avec 
ces Payens, & les amener à la con- 
noiflance de l'Evangile par la réfura- 
üon-de leurs erreuss. "= 

L'Interprète Malabare dont nous 
venons de parler ne fut que deux ans 
au fervice de M, Ziegenbalg & de {on 
Collégue, On lui fufcira Ke contra- 
diétions , & il fut éxilé hors de la 
Ville au grand déplaifir des Miffion- 
paires, Les Payens le perfécuterent & 


! 
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_<hercherent à le perdre , en lenvoyant 
prifonnier à Tanjour ; où il fut mis 
aux fers dans les prifons du Roi en- 
nemi déclaré du Chriftianifme, Ce 
Prince le traita fort rigoureufement, 
fur ce que fes Sujets l’accufoient d’a- 
voir trahi la Religion, & d’en avoir 
révélé les Myftéres le plus fécrets aux 
deux Mifionnaires de T ranquebar, 
Néanmoins après quelques mois de 
prifon il fut relâché, quoique toujours 
obligé de demeurer dans {on éxil, 

ayant à tout moment à craindre 
nouvelles infultes de la part de fes 
ennemis. 

Le 6..de re de de Pan 1706. 
les Miffionnaires commencerent à inf- 
truire leurs Catéchuménes en Portu- 
gais, dans une Maifon qu ‘ils avoient 
louée à Tranquebar, Cer éxercice étroit 
de deux heures par jour. Ils fe fer- 
voient pour cela du Nouveau Tefta- 
ment imprimé en Portugais à Batavia, 
avec un petit Catéchifme dans. la mé- 
me Langue , qui contient les princt- 
paux articles de la Religion Chrétien 
ne. Cet éxercice a toujours fubfifté de- 
puis le commencement de la Miflion 

R 4 
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jufqu’à préfent., avec cette différence 
que ce qui fe fifoit auparavant dans 
une Maifon particuliere, {e fait : aujour- 
d’hui dans l'Eglile que les Miffion- 
naires ont Fâtie RE quelques an- 
nées. 
Quoique les commencemens de 4 
Miflion fuilenr déja -aflez laborieux, 
le zéle des Miffionnaires ne $’arrèta 
pas-Rà. Le grand nombre d’Allemands 
qui font à Tranquebar ; & qui n’en- 
tendent point la Langue Danoile Îles 
engagea à travailler à leur édification. 
Ne liconéhréht pas de leur prêcher, 
comme ils Pavoient {ouhaité ; ‘ils leur 
deftinerent tous les jours une heure 
de priere, ou après le chant de quel- 
ques Cantiques fpirituels , ils expli- 
quoient tous les jours un Chapitre du 
Nouveau Teftament , & finifloient ce 
pieux éxercice par une Priere &' un 
Cantique. On ne peut pas dire qu’au- 
cun motif d'intérêt eût part aux bon- 
nes œuvres de ces Miflionnaires. Ils 
ne reçurent d'Europe les trois pre- 
mieres années de leurs fonétions Evan- 
geliques , que leurs gages: &, fi leurs 
_ Auditeurs couchés de la pureté de leur 
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vie, & de la Sainteté de leurs enfei- 
gnemens , tachoient de leur procurer 
quelque afliftance , tout cela étoit 
deftiné à l'entretien de leurs écoles ; 
car les Miflionnaires nourrifloient 
leurs Catéchumenes , & les entrere- 
noient de tout, le mieux qu'il leur 
_étoit poffible. | 

Lex. de: Janvier Pan r707: ils 
commencerent à catéchifer les enfans 
des Payens en Langue Malabare , ce 
qui a pareillement continué depuis ce 
temps-là. Ainfi ils eurent alors deux 
Ecoles , lune en Langue Portugaife, 
.& Pautre dans la Langue du Pays. 
Dans cette derniere Ecole , outre le 
Catéchifme des Eglifes de Saxe tra- 
duit en Langue Tamule , on explique 
publiquement le Nouveau Teftament; 
un Chapitre après l’autre, & on en 
déduit les vérités fondamentales du 
Chriftianifme. L’expérierce a fait con- 
moître que ces Catéchifmes produi- 
fent beaucoup. plus de fruit fur Fefprit 

_de la jeunefle , que la Prédication. 
Ces: inftructions. néceflaires caufoient 
de læ dépenfe. Comme il n’y avoit 
«point. encore d’Imprimerie établie ; il 
| KR 5 
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falloit gager des Ecrivains pour multi- 
plier lc copies du Catéchifme, & des 
autres inftruélions qu’on deftinoit à 
Pufage de ces peuples. Outre cela, 
les Miffionnaires faifoient faire pour 
leur ufage des copies non-feulement 
des Livres Payens ; mais encore de 
£eux des anciens Miffionnaires , qui 
pouvoient leur être de quelqu utilité, 
Lorfque tout comumençoit à : paroi- 
tre bien arrangé, & que du côté des 
Payens & même des Mahométans on 
appercevoit des difpoftions favora- 
bles à l’érabliflement de la Doctrine 
de FEvangile, Dieu qui ne veut pas 
‘que fes dci comptent fur le bras 
-de la chair, permit qu'on commen- 
çât à traverfer ouvertement une f 
fainte entreprife. Nos pieux Miffion- 
naires furent violemment perfécutés , 
moins.-par les Payens de qui ils n’a- 
voient lieu d’efperer aucune faveur , 
‘que par les Chrétiens du lieu qui de- 
voient être leurs principaux Prorec- 
teurs. Cette perfécution fur violente, 
:& de longue durée. Elle fubffteroit 
“encore fi le Roï de Dannemarck , qui 
avoit été lPAuteur & le ‘promoteur 


# 
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de la Miffion , n’avoit pas oppofé fon 
autorité à l’acharnement des ennemis 
de ce faint établiflement ; car , ce 
n’étoit point à Ja perfonne des Mif- 
fionnaires qu’on en vouloit, c’étoit à 
leur Ouvrage. La pieté du Roi im- 
pofa filence à ces ennemis du progrès 
de lEvangile, & défapprouva leur 
conduite, | ie: | 

Cependant , les Miffionnaires ne 
_perdirent point courage, Comme leurs 
travaux augmentoient à vuë d'œil, ils 
réfolurent de les partager entr'eux. 
Mr. Ziengenbalo {e réferva la Langue 
& les Exercices Malabares, fans pour- 
tant abandonner entierement le Portu- 
gais ; duquel M. Plutfchau fon Collé- 
gue demeura uniquement chargé. On 
compofa. des Cantiques Eccléfafki- 
ques dans les deux Langues , fur les 
ars dont on fe fert en Europe dans 
les Eglifes Proteftantes ; & quelques- 
uns de ceux de la Langue Malabare 
fur d’autres airs graves ; & depuis 
long-temps en ufage dans le pays. 

Le 5. Mai de l'an 1707. les Mif- 
fionnaires baptiferent quelques Caté- 

chumenes qu'ils avoient élevés dans 

| | RG 
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leur Eglife Portugaife. Les Néophytes 
furent éxaminés “publiquement dans 
VEglife Danoife de Tranquebar fur 
tous les articles de l& ‘Religion Chré- 
tienne, Ils édifierent l'Affemblée par 
leurs réponfes. L’Adte finit par un 
Sermon de Mr. Ziegenbalo , concer- 
nant là Converfrorr des Gentils, & la 
meilleure maniere de leur annoncer 
PEvangile. Ces Meflieurs fe voyoient: 
obligés de commencer ainfi par Pinf 
tion de la: jeuneffe plus aifée à former 
à la Religion & aux bonnes mœurs ;: 
Popiniireré. & la prévention des. 
Adultes demandant de plus grands 
foins ; & Beaucoup plus de temps 
que ces jeunes plantes, que leur in 
nocence rendoit plus fufceptibles des. 
vérités de la Religion. Outre la pré-- 
vention. générale des Indiens contre: 
fes Francs, il y avoit des rafons par 
ticulieres qui éloignoient de la Foi les. 
Habitans Gentils de Tranquebar, Ées: 
mauvaifes mœurs & l’indévotion des: 
Européens du Heu les avoit perfuas. 
dés qu'ils n’aveient véritablement au-. 
gune Religion: Mr. Ziegenbalg ayant. 
ps à un de ceux qui étaient: 
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dans cette penfée, que les Chrétiens 
_ alloient le Dimanche à l'Eglife enten- 
dre la Prédication , cet homme lui ré- 
pondit , que jufqé’alors il avoit cru 
que le Miniftre les exhortoit à boire 
& à faire la débauche , & qu'il fon- 
doit fon opinion fur ce qu’au fortir 
del Egle, ils fe jettoient dans les Ca- 
Hikérse 8e ans les lieux de plaifir 
_ Ce ne fur parle feul préjugé que les 
Miffionnaires. eurent À cobattre. 
Nonobftant cet éloignement , ils con- 
vertirent des Adultes, &' font enfin 
parvenus à former une Eglife aflez 
nombreufe, 

* Cépendant , les travaux croiflant 
tous les jours , ils drefferent un Caté- 
chiite Malabare de Nation, pour les 
foulager , en attendant qu'ils en put 7 
fent former davantage dans Keurs écoz. 
5 cs fortes de perfannes étant fort 

iles dans les commencemens pour 
apisr de” Grès: de Join avec leurs. 
compatriotes , aufquels ds infinuent 
tes principes de la Foi, Les Miffon-. 
naires jetterent le 14. Juin 1707. les. 
fondemens d’une Egliie PT , 
deflinée à à eux &: à leurs it iytes. 
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Is y employerent une partie de leurs 
gages , & la nommerent la Nouvelle 
Jérufalem. Ce bâtiment fut achevé le 
14. d’Août de la même année, Ils y 
préchoient en Portugais & en Mala- 
bare , &c y faifoient le Caréchifme 
deux fois la femaine , dans les mêmes 
Langues. Ils y baptiferent un petit 
nombre de Catéchumenes le 1 5.Sep- 
tembre de la même anñée. 
Je ne m’arrêterai point à décrire 
les nouvelles écoles qu'ils établirent, 
& l'application continuelle qu'ils eu- 
rent à faire connoîïtre les principes 
{olides de la Religion. Dieu benît 
leurs foins au-delà de leurs efpéran- 
ces, quoiqu'ils fuñent alors fous la 
Croix , expolés aux contradictions de 
ceux qui avoient traverfé la Miffion 
dès le commencement; & que du côté 
du temporel ils {e viflent ne rés 
duits à une grande pauvreté. On ne 
fçauroit trop admirer la eonftance de 
Mr. Ziegenbalg. Plein de zéle & de 
foi , il fe roidifloit contre les diffi- 
cultés , réfolu de finir fes jours dans 
. un lieu où il étoit perfuadé que Dieu 
Vavoit conduit pour porter le Flams 
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beau de fon Saint Evangile. Il fit l'an 
1708. quelques voyages le long de la 
Côte ; & difputa avec les Bramines 
par tous les lieux où il pañla. S'il ne 
fit pas grand fruit , au moins fe fir-il 
connoître en caufant de l'admiration 
aux Indiens, qui voyoient avec éron- 
nement un homme venu d'Europe de- 
puis fi peu de temps ; parler & difpu- 

«er fi aïlément dans leur Langue. 

Les fecours que les Miflionnaires 
attendoient d'Europe leur manque- 
rent précifément dans le temps où ils 
en avoient le plus grand befoin. Un 
Navire Danois qui leur apportoit 
mille écus fit naufrage au Port de 
Tranquebar. Un autre qui devoir leur 
donner la même fomme fe perdit pa- 
reillement , mais l’argent fut fauvé & 
renvoyé en Dannemarck. Ce fut alors 
qu’ils n’eurent plus à compter que fur 
Dieu feul, qui ne les abandonna pas. 

Le Roi de Tanjour, Prince & cruel 
& intéreflé , outre cela enzsemi mortel 
du Chriftianifine , perfécutoit cruelle- 
ment dans fes Erars ceux de fes Sujets 
qui avoient embraflé la Religion Re- | 
maine par le miniftére des Jéfuies, 
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Plufieurs de ces pauvres gens”ävoient 
été cruellement maflacrés en préfence 
de leurs enfans, d’autres avoient aban- 
donné la Foi, un grand nombre des 
plus conftans s’éroit difperfé dans les 
Etats voifins dépendans du grand Mo- 
gol. Quelques-uns de ceux-ci ayant 
ouï parler des Miffionnaires de Tran- 
quebar les vinrenttrouver au mois 
d’Août de lan 1708. Ils portoient 
encore fur leurs corps des cicatrices 
affreufes qui annonçoient la cruauté 
des tourmens aufquels ils avoient été 
expolés. Ces Chrétiens fe difoient dé- 
putés de plufeurs milliers de leurs 
_ freres pour prendre connoïflanee de la 
doctrine des Miffionnaires , & voir fi 
par leur moyen ils ne pourroient pas 
obtenir permiflion de s'établir fur des. 
terres incultes qui font en grand 
nombre aux environs de Tranquebar.. 
Cela auroit rempli ces lieux d’un 
grand nombre de gens difpofés à em 
brafler un Chriftianifme plus pur que 
celui dont les Jéfuites Portugais les. 
avoient imbus ; & pour lequel iks. 
+ avoient été expolés à de fi cruels {up 
plices. Les Miffionnaires les retinrent: 
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auprès d’eux pendant quelques jours, 
_& les inftruifisenc des véritables prin- 
cipes de la Foi. Comme ils étoienr 
eux-mêmes dans le plus fort de leur 
perfécution, ils congédierent à leur re- 
gret ces pauvres gens , aufquels ils ne 
purent procurer létabliflement qu'ils 
fouhaitoient , non-plus qu’à plufieurs 
autres pérfonnes à qui la même raifon 
les empêcha de donner du fecours 
dans de pareilles occafions. 

Mr. Ziegenbalo commença au mois 
d'Octobre de la même année fa Ver- 
fion du Nouveau Teftament. Ils s’at- 
tacha principalement au Texte Grec : 

mais il eut foin de confulrer les Ver- 
_fions Latine, Allemande, Danoife , 
Portugaife , & Hollandoïife , auffi-bien 
que lés meilleurs Commentaires. On 
trouve dans les Indes des Livres Ma- 
labares, compofés par les Miffion- 
naires de lPEglife Romaine. Ce font 
des Vies des sb né , des” Inftruétions 
pour la Confeflion , des Caéchifimes, 
& même des Cons tirées de Îla- 
Légende, pour être reprélentées dans 
. les Eglifes lorfqu’on célébre la Fête 
de quelque Saint: mais , l'Evangile 
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de Jefus-Chrift après plus de deux 
cent ans de Prédication, n’y avoit 
encore jamais paru dans la Langue 
du Pays. C'’étoit. une gloire réfervée- 
à M. Ziegenbalg qui peut, exclufive- 
ment à tout autre porter le titre d’A- 
pôtre des Indes , se il eft le pre- 
mier qui y ait fait connoitre l'Evan- 
gile de Jefus-Chrift. Il la fait impri- 
a à Tranquebar lan. 1714-44 4 
J'en ai chez moi un Exemplaire , -du- 
quel je.fuis redevable à la libéralité 
du pieux & céléore Monfeur Francke, 
Docteur & Profefleur en Théologie 
dans l’'Univerfité de Hale. Cet Di: 
vrage ne détourna poinr Mr. Ziegen.… 
balg de fes travaux Apoftoliques ; 
comme les Journaliftes de Trevoux , 
jaloux des progrès qu'il a faits, ont 
voulu linfinuer dans un Tome de leur 
Mémoires, en éxaltant les fatiques des 
Miffionnaires leurs Cankeres : : 6 
Les afflictions & la pauvreté .de 
M. Ziegenbalg & de fon Collégue ne 
pouvoient être plus grandes qu'elles 
étoient. Il fe trouva à Tranquebar de 
bonnes ames qui leur avancerent quel- 
qu'argent pour l'entretien de leurs 
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écoles. Elles éroient devenuës fi nom 
breufes, que leur dépenfé montoit 
tous les mois à quarante & cinquante 
écus lun portant l’autre : Somme fort 
confidérable dans un Pays où il n’eft 
pas befoin de faire de grands frais 
pour fubffiér. Tout afiligés qu'ils 
étoient, ils ne négligeoient aucun éxer- 
cice de piété public & particulier. Ils fe 
donnoient entierement à l’inftruction 
de leurs chers Indiens , dont les pro- 

. grès répondoient heureufement à leurs 

. foins, Cette feule confidération adou- 
cifloit leurs peines, & les portoit à 
fouffrir patiemment les contraditions 
continuelles aufquelles ils étoient ex- 

 pofés. | 

_. Cela dura jufqu’au mois de Juillet 
de l'an 1709. jour qui fut fignalé par 
l'arrivée de trois nouveaux Miflion- 
naires , Meilieurs Jean Erneft Grund- 
ler, Jean George Beuvins #@ Poly- 
carpe Jordan. Outre le fecours qu’on * 
pouvoit atrendre de leurs perfonnes , 
ils apporterent une riche aumône , 

 confftant en 2027. écus envoyés du 
Dannemarck, & 1117. que les bon- 
nes ames d'Allemagne avoient four- 


D . 
nis , aufli-bien qu'une bonne quantité 
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d’excellens Livres, & une Apothicai- 
rerie complette, fournie d’un grand 
nombre d’excellens remédes. Ce fur 
alors que leurs ennemis {e virent cou- 
verts.de confufion. Ils avoient efpéré 
que leurs oppoñitions jointes à Pindi- 
gence à laquelle ils voyoient les Mi 
fionnaires réduits , les forceroit à re- 
tourner honteufement en Europe : 
mais Dieu fouffla fur leurs projets, 
Le Roi de Dannemarck donnoit au. 
Commandant de Tranquebar des or- 


dres politifs de favorifer & d’aider la 


Million : ce fut une néceflité pour lui 
de s’y foûmettre, Je pañle ici fous 
filence quantité de lettres édifiantes 
que Mr. Ziecenbalg & fon Collégue - 
reçurent d'Allemagne pour les animer 
& les fortifier dans leurs travaux. 
Ces lettres font imprimées. On les’ 
peut appeller véritablement Edifiantes, 


| par oppofition à d’autres qui portent 


ce nom, & qui paroiflent fouvent 
avoir été dictées par l'amour propre, 
plutôt que par l’amour de la vérité, 
Un fameux Poëre Malabare, âgé 
de vingt-trois ou vingt-quatre ans, 
s'engaoca la même année au fervice 
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des Miffiônnaires , qui ayant de nou- 
velles reflources , commencçoient à fe 
mettre au large. Ce Poëte s’appelloit 
Kanabadi Vathiar. A étroit fils du 
Maitre d'école , fous la difcipline du- 
quel Mr. Ziegenbalg s’étoit mis au 
commencement. Ce jeune - homme, 
qui étoit Mébre & eftimé dans le 
Pays, prit gout à la Religion en li- 
fant les Livres des Miffionnaires , qui 
jufqu’alors en avoient compolé plu- 
ficurs en Langue Malabare , tant pour 
réfuter le culte des Idoles, que pour 
établir les vérités de la Religion Chré- 
tienne. Après divers combats inté- 
rieurs ; 1l demanda le faint Baptême. 
Le bruit s’en #répandit incontinent 
parmi les Gentils, qui firent ce qu'ils 
purent pour le détourner de fa réfo- 
Jution , fur-tout fon pere & tous fes 
parens, qui, les larmes aux yeux & 
jettant de grands cris , le conjuroient 
de ne pas deshonorer une famille, 
de laquelle , étant fils unique , il étoit 
. 14 reflource & le foûtien. Il réfifta 
courageufement à ces attaques, & 
perfévera dans fes bonnes intentions. 
_Comme tout le Paganifme du Pays 
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étoit en mouvement & : menaçoit d'en 
venir aux dernieres extr émités 
Mifionnaires remontrerent à ce jeu- 
neshomme les dangers aufquels il 
s’expofoit en Éblane la Religion 
Chrétienne. Rien ne lPépouvanta. On 
fut donc obligé de le Baprifer , mais 
en fecret ; les Gentils qui croyoient 
que lACte feroit public ayant menacé 
d’ufer de violence & de l'enlever, 
Quelques temps après fon Baptème 
ayant commencé à paroitre en pu- 
blic , il tomba dangereufement mala- 
de. Il y a quelqu’apparence qu’il avoit 
été ethpotlonné, Lorl qu’il eut recou- 
vré {a Luce , ileut le chagrin de voir 
que tous les Indiens le méprifoient , 
& que les Chrétiens, excepté les 
Miffionnaires , ne lui donnoient au- 
cun fecours. Cela le jerta dans de 
grandes angoifles , dont le Jéluite, 
Miflionnaire de Tranquebar de 
adroitement faire fon profit pour le 
gagner. 1] lui fit de grandes proméf- 
fe. & l’envoya avec des lettres de 
‘recommandation à une Colonie Fran- 
çoile de [a Côte, qui n'eft point 
nommée, mais qui ñe feut être que 
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Ponticheri. Cetre affaire caufa autant 
de joie aux anciens ennemis de la 
Miflion qu’elle donna de douleur à 
Mr. Ziegenbalg. Il écrivit à fon Néo- 
phyte pour ne à rentrer dans {on 
devoir , il en reçut une réponfe plei- 
ne de tendrefle & de fentimens de re- 
connoiflance , joints aux plaintes qu'il 
faifoit des mauvais traitemens qu'il 
avoit reçus des perfonnes qui haïlfant 
la Mifion , ne cherchoient que les 
voies de la traverfer même aux dé- 
pens de leur Religion & de leur 
confcience. 

Au commencement de Septembre 
de la même année 1709. Mr. Ziegen- 
balo voulut tenter un voyage dans le 
Royaume de Tanjour, pour y porter 
la lumiere de PEvangile. Iks’habilla à 
la maniere du Pays, & prit quelques 
Domeftiques pour Paccompagner. Il 
n’avança dans Îles terres du Roi qu’en- 
viron trois lieuës. En un endroit ap 
pellé Perumulei , où il s’étoit arrêté à 
Midi pour fe repofer , il trouva une 

aflemblée des principaux Malabares , 
& Bramines du lieu. Quelques - uns 
d’eux le reconnurent l'ayant déja vû 
dans d’autres endroits, Ces gens, qui 
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étoient Receveurs de la Douane du 
lieu , lui dirent que fon vOyage étoit 
Hop hazardé , & que plus il avance- 
roit dans le Pays, plus il courroit de 
danger , les ordres du Roi étant de 
ne Lier pañler aucun Européen fans 
Farrèrer: que pour eux, quoiqu’ils euf- 
fent droit de le faire, il lui laifféroient 
la liberté de s’en retourner. fcachant 
qu’il n’enfcignoit rien que de bon, 
& que toute fa doctrine ne traitoit 
que de ce qui concernoit Dieu. Ils 
ajoûcerent que les fages & éclairés en: 
tendroient volontiers Les paroles, & 
preudroient plaifir à s’entretenir avec 
Jai, mais que ces gens-là étoient alors 
en, petit nombre , le monde étant fort 
corrompu, & les hommes ne fon- 
geant qu'Aamailer de l'argent : qu’ain- 
L , ils lui confeilloient de s’en rerout- 
ner. Ils lui repréfenterent que le Roi 
de Tanjour avoit cruellement traité les 
Prêtres Portugais qui étoient venus 
dans fon Pays ; ; que s ‘il tomboit entre 
fes. mains, peut-être ne perdroit- il 
pas la vie , mais il feroit enfermé dans 
une Drifon jufqu'à ce qu’il pût payer 
une grofle rançons que le bruit de fa 
Prédication s'éoit répandu dans le 
Royau- 
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Royaume, & que fi quelqu'un vou- 
loit parler de Religion avec lui, il 
pourroit aller le trouver à Tranque- 
bar ; qu’au-relte, il ne pouvoit ni 
voyager ni s'établir dans Le Pays fans 
une permiflion exprefle du Roï. Après 
plufieurs autres difcours de part & 
d'autre, ces Indiens lui préfenterent 
_civilement à boire & à manger, & le 
congédierent. Cela fert à faire con- 
noître le génie de cette Nation, qui 
eft la bonté même. Mr. Ziegenbalo , 
ne voyant point d'apparence d’aller 
plus loin , s’en revint à Tranquebar. 

Le même mois les Miffionnaïires 
tonclurent d’un commun accord qu’il 
étoit néceflaire de députer un d’entre- 
eux en Europe , pour mettre fin aux 
oppolitions qu'on leur avoit faites à 
Tranquebar dès le commencement de 
la Miflion, L'ordre du Roi y avoit 
bien apporté quelque changement : 
mais la même animofité fubfftant 
coujours , on avoit des füujets de crain- 
dre pour l'avenir. On croyoit outre 
cela qu'il étoit à propos de faite con- 
 noître en Europe l’état de la Miffion , 
autant afin que les bonnes ames en 

Tome II. | ES 
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fuflent édifiées, que pour procurer les 
fecours néceflaires à une entrepife qui 
ne pourroit réüflir que très-difiicile- 
ment, fi lon ne continuoit pas-en 
Europe à la maintenir. Cette réfolu- 
tion fut prife alors, mais il furvint 
des obftacles qui en retarderent l'éxés 
cution, 
| La Société Angloife de la Propa- 
gation de la Foi ayant été informée 
des progrès que les Miflionnaires fai- 
{oient dans la converfon des Gentils, 
leur écrivit une lettre pleine de fenti- 
mens de pieté, pour les encourager 
dans. cette entreprife , & leur envoya 
une petite caille de Livres, avec un 
préfent de vingt livres fterlings, Tel a 
été le commencement des bienfaits 
fignalés qu'ils ont reçus dans la fuite 
de cette illuftre Société, avec laquelle 
ils entretiennent une union étroite , 
qui ne fçauroit manquer de produire 
de grands fruits pour létabliflement 
de la Religion Chrétienne parmi les 
Infidéles, 

Le nombre des Catéchumenes croif 
fant on bâtir des Maifons pour les re- 
çcevoir , & lesentretenir aux environs 


| 
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de la Ville : on multiplia à proportion 
les éxercices de piété. Un des plus 
grands foins de Mr. Ziegenbalg étoit 
de difperfer dans tous les Pays de la 
Côte des Traités écrits en Langue 
Malabare , pour linftruétion des Gen- 
tils, avec lefquels il établit peu après 
un commerce de Lettres, dont une 
partie, qui contient les Réponfes des 
Indiens, a été traduite en Allemand 


.& imprimée à Hale en Saxe, aufli- 


bién que les difputes fréquentes qu’il 
a euës avec plufñeurs de ces Idolätres. 
Je parlerai plus bas de ces lettres. 
Pour ce qui eft des Conférences & 
des difputes, on ne peut rien voir de 
plus fage. Elles font très- propres à 


convaincre de menfonge le rapport 


calomnieux du Jéfuite le Caron, dans - 


une lettré écrite de Ponticheri, l’an 
1718. Voici les termes dont il fe fert 
(a). » De-là nous allâmes à Tran- 
# cambar , où les Danois ont une belle 


_» Forterefle , qui n’eft qu’a 1 so lieuës 


# de Pontichery. Le Roi de Danne- 
S 2 | 


. (a) Lettres édifiantes XIV. Recueil ; 
PAL: 481. 482 
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, marck y a fait bâtir un beau Sémi- 
, naire, où on éleve les enfans des 
, Idolâtres dans la Religion Proteftan- 
, te. Il leur donne chaque année deux 
, mille écus pour leur entretien, Ce- 
, lui, qui eft chargé de ce Séminaire, 
, alla il y a deux ans en Europe : il ra- 
, maffa pour cer établiflement des 
,» groffes aumônes en Allemagne , en 
» Hollande & en Angleterre. Il a 
, voulu entreprendre depuis quelque 
» temps la converfion des Brames : 
, il s’avança pour cela dans les terres, 
» & il fit quelques Inftructions devant 
» un grand peuple que la nouveauté 
» avoit attiré. Il ignoroit apparem- 
» ment l'horreur que les Indiens ont 
pour le vin , & pour toute autre 
» liqueur capable d’enyvrer : fe trou- 
» vant un peu altéré au milieu d’une 
» Inftrution , il tira de fa poche une 
» petite bouteille de vin , dont il vui- 
» da la moitié, & donna le refte à 
» fon Compagnon. Les Brames s’of 
» fenferent d’une ation fi oppolée à 
» leurs maniéres : ils Fabandonnerent 
» fur le champ, & le décrierent dans le 
# Pays. Ce pauvre Prédicant fut con- 
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» traint de fe retirer tout honteux avec 
» {fa femme & {es enfans dans fon Sé- 
» minaire, cs 
Pour réfuter un menfonge fi fade 
& fi groflier , il ne faut que faire ré- 
flexion à toute la conduite de M. Zie- 
genbalo , qui établi depuis douze ans 
fe la Côte de Coromandel, & con- 
nu des principaux Bramines & Payens 
du Pays, avec lefquels :l entretenoit 
une communication continuelle de 
bouche & par écrit, ne pouvoit igno- 
rer leurs ufages , ni être cenfé avoir 
entrepris depuis quelque temps ; Van 
1718. la converfion des Brames , com- 
me parle ce Miffionnaire, qui avoit 
apporté avec lui une des difpofitions 
qui rendent fa Societé fi fameufe en 
Europe. La fable eft inventée pour 
avoir occalion de parler de la femme 
de M. Ziegenbals. C’eft une matiere 
qui tient à cœur aux Jéfuites ; de la- 
uelle je crois que les perfonnes fen- 
es conviendront qu’ils ne devroient 
jamais faire mention. Cela va plus 
_ loin qu'ils ne penfent pour leur hon- 
neur, Au-refte , Mr. Ziegenbalo n’a 
été marié que fur la fin de lan 1715. 
S..3 
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dans le voyage qu'il fit en Europe 
environ trois ans avant fa morït. 

Un autre Jéfuire appellé de Bourzes 
(a) a parlé de la Miffion Danoife en 
termes peu mefurés & calomnieux. Je 
ne m'arréterai point à le réfuter. L’a- 
bus , que fa Société fait en Europe des 
Maximes de fa Morale {ur le menfon- 
ge, difpenfe aujourd’hui toutle monde 
de les croire. Autrefois, il n’y avoit 
que leurs dévots qui fuflent la dupe 
de leurs récits : à préfent , ils en font, 
pour la plus grande partie , aufli défa- 
bufés que les autres. | 

Le 9. de Juillet l'an 1711. M. Zie- 
senbalg fit un voyage à Madras, Il 
vifita tous les établiffemens des Euro- 
péens lur la Côte. Il vit le fameux 
Mont de Saint Thomas à Meliapour , 
& trouva par tout dans les Eglifes 
des Miffionnaires de FEglife Romaine 
une profonde ignorance de la Reli- 
gion , aufli-bien parmi le peuple que 
parmi les Eccléfiaftiques, dont la plü- 
part entendoit aufli peu la Langue 
Malabare que la Langue Latine, 


(a) Lettres édifiantes. XIV. Recueil } 
PAS: 46$e 469: | 
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Le 15. Septembre de la même an- 
née , M. Plutichau s’embarqua à Ma- 
dras pour retourner en Europe dans 
un navire Anglois. La Miffion lut re- 
commanda Rvs intérêts autant auprès 
du Roi de Dannemarck que des Pro- 
recteurs qu’elle avoit en Allemagne, 
Mr. Plutfchau , qui vit encore : pre 
donna la Milion maloré lui , à caufe 
de la foibiefle de fon tempérament, 
I faut beaucoup de forces & de cou- 
rage, pour foûtenir long - temps des 
fonctions aufli pénibles que le font 
celles de la Mifion de Tranquebar. 
M. Ziegenbalg y a fuccombeé la trente- 
fixiéme année de {on âge , ayant plus 
fait en douze ou treize ans qu'il a 
été dans ces lieux, que ne fembloit 
promettre la foibleffe de fon COTPS , 
“qu'il ne ménageoit point, quoiqu'il 
ne fur pas en état de foûtenir le grand 
zéle dont il éroir animé. | 
La Miflion de Tranquebar faoit 
grand bruit en Angleterre depuis Fan 
1709. qu elle ÿ fat premierement con- 
_nuë par un Livre Anglois mis au jou® 
par Mr. Bohme, Capelain du Prince 
George de Dante Mr. Tenni- 
:S 4 « 
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fon, Archevêaue de Cantorberi , Pré- 
ne de la Société de la Propag ation 
de la Foi, commença à agir vive- 
ment pour le {oûtien d’un établiffe- 
ment {1 utile & fi édifiant. Comme les 
Parentes de fa Société ne concernoient 
que les Miffions des Indes Occiden- 
tales » on eut recours à une autre 
Compagnie établie dans le même 
Royaume ; fous le nom de Société 
de la Propagation de la connoïffance 
de Jefus-Chrift. Rien n’eft plus édi- 
fiant que la charité de la Nation An- 
gloife , qui fe fignala en cette occa- 
ee Des gens de tous Etats , Nobles, 
Eccléfiaftiques , Seigneurs & Dames , 
Bourgeois & Marchands , contribue- 
rent de grofles fommes , plulieurs mê- 
mesmfans vouloir être connus. L’Ar- 
chevêque de Cantorberi, & le célé- 
bre Mr. Chamberlaine furent comme 
les ames de ces Collectes, qui mon- 
roient au mois d'Août de Pan 1713. 

à la fomme de 1194. livres fterlings , 

livrées & remifes entre les mains dei | 
Miffionnaires , fans y comprendre plu- 
fieurs préfens de Livres , d’Inftrumens 
de Mathématique, & une Imprimerie 

à 
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complette , que la Société de la Pro- 
pagation de la connoiflance de Jefus- 
Chrift envoya à Tranquebar dès lan 
FREE 

Cette Imprimerie fut livrée aux 
{oins d’un Allemand établi à Lon- 
dres , appellé Mr. Jonas Finck. Un 
attrait intérieur l’ayant porté à fe dé- 
vouer aux Miflions , il {e donna à la 
Société, & apprit le métier d’Impri- 
meur pour fe rendre plus utile aux 
Miflionnaires , qui manquoient de 
Livres Portugais , fur-tout du. Nou- 
veau Teftament , dont ils fouhaitoient 
de multiplier les Exemplaires dans les 
Indes. On en avoit entrepris une 
Edition à Londres , de laquelle le 
départ preflé de Mr. Finck ne lui 
permit pas de fe charger. Il prit feule- 
ment avec lui 250 Exemplaires de 
Saint Matthieu, qui étoient achevés 
d'imprimer, & ur grand nombre 
d’autres Livres pour les Miffionnai- 
res , du papier pour lufage de l’Im- 
” primerie, & une affez bonne fomme 
d’argent. 

Mr. Finck partit de Portsmouth 
vers le milieu du mois d’Avril de Pan: 

S,$ 
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1711. Il arriva au mois d’Août à Re 
Janeiro près de St. Sebaftien dans le 
Brefñl. Le Navire Anglois fut furpris 
en ce lieu-là par la Flotte de Mr. du 
Gué Trouïn Armateur François, qui 
pilla & rançonna la Ville, pour ven- 
ger les cruautés que les Portugais 
avoient éxercées quelques temps au- 
paravant contre 1500. François qui 
étoient tombés entre leurs mains .. 
defquels ils avoient fait périr fans. 
miféricorde la meilleure partie. Le 13. 
de Septembre le Vaifleau Anglois fe 
rendit à l'Armateur François, n’étant 
pas en état de réfifter à une Flotte en- 
tiere. Le Gouverneur Anglois de Ma- 
dras , qui s’étoit embarqué fur ce: 
Navire , le racheta, & l'imprimerie: 
qui étoit au fond de cale fut fauvée. 
La plüpart des Livres furent perdus ,, 
entr'autres les deux cent cinquante 
Exemplaires de PEvangile de Saint 
Matthieu, qui furent. difiribués. aux 
Portugais . aufquels jufqu’alors ce: 
Saint Livre avoit. été entierement in 
connu. Je ne dois pas oublier de dire- 
que Mr. Finck trouva une ignorance: 


prodigieufe dans les Eccléfaftiques. 
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du Brefil. Il n’y avoit prefque que 
les Jéfuites, qui entendiflent un peu. 
de Latin. 

Le Navire Anglois racheté conti 
nua fa route vers le Cap de Bonne 
Efpérance, Pendant ce voyage Mr. 
Finck mourut d’une fiévre chaude : 
accident qui caufa une fenfble afflic- 
tion aux Miffionnaires , qui voyoient 
leur Imprimerie devenuë inutile, juf- 
qu'à ce qu'ils euflent reçu une nou- 
_velle perfonne capable de la diriger. 
Ils furent confolés {ur la fin de la mê- 
me année par la reception d’un grand 
nombre d’Exemplaires du Nouveau 
Teftament imprimé à Londres en Por- 
tugais. Ces Livres arriverent à bon 
port accompagnés de plufieurs autres , 
de quelques inftrumens. de Mathéma- 
tique , & d’une aumone de cent livres 
fterlings.. 

Au mois de Décembre de Pan 1712. 
_i arriva d’Allemagne trois hommes 
bien entendus dans l’Imprimerie , qui. 
apporterent avec eux les Caractéres: 
Malabares , qui ont fervi à imprimer: 
la premiere partie du Nouveau Tefta- 
ment, On en a fondu d’autres dg- 
S& 6 


410  Hifloire du Chriffianifme 

puis , plus peuts & plus commodes.; 
a après plufieurs épreuves on eft 
parvenu à faire fur le lieu d’excellent 
papier, qui, en difpenfant les Miffion- 
naires d en faire venir d'Europe , 
éparg gue beaucoup les frais, & les met 
en état d'imprimer autant de Livres 
œu’ils ont befoin, 

Mr. Ziegenbalg toujours infatiga. 
ble , outre 1 MAI continuel de la 
Pr en Allemand, en Portu-. 
gais , & en Malabare , entretenoit 
toujours fon commerce de lettres avec 
les Indiens : il difputoit fouvent avec 
eux : il mettoit fa Verfion du Nou-. 
veau Teftament en état d’être impri- 
mée, & compofoit un Dictionnaire, 
Malabare , qui au mois de Juin. de. 
Fan 1712. contenoit déja environ. 
vingt mille mots. On peut juger par 
BR du loifir & de l'oifiveté que lui: 
veulent attribuer les Jéfuires Auteurs 
des Mémoires de Trevoux. Ils ne pro: 
duiront jamais aucun de leurs Con 
fréres ,. qui en moins de treize ans. 
de temps ; ait rien fait d’approchant 
de la moitié des travaux de cet illuftre 
Miffionnaire , qui d’ailleurs n’a prêché, 
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que Jefus-Chrift crucifié , fans mêler 
à fa Prédication les Indulgences de 
Rome ; les Reliques, les Images, 
& les Fables de la Légende, 

Tel étoit l’état de la Mifion fur la 
fin de l'an 1712. Depuis le départ de 
Mr. Plutfchau , Mr. Grundler, qui 
avoit rempli fa place, prélidoit avec 
M. Ziegenbalg à toutes les principales 
fonctions , à la conduite des Ecoles, 
à l’Inftruétion des Catéchuménes , aux 
Baptèmes , en un mot à tour ce qui 
pouvoit rendre floriflante cette nom- 
breufe Eglife de Néophytes, qui étoient 
parfaitement bien inftruits. L'an 1713, 
fe: pafla tout entier dans les éxercices 
ordinaires de piété. On commença 
l'Edition Malabare du Nouveau Tefta- 
ment. Les Livres Hiftoriques furent 
achevés d'imprimer au mois de Sep- 
tembre de l'an 1714. Les autres Li- 
vres fuivirent peu après. Je crois 
qu'on en a fait depuis d’autres Edi- 
ons. Les Livres de l'Ancien Tefta- 
ment fortiront auffi de la même prefle. 


Mr. Ziegenbalg a travaiHé juqu'à (a. 


mort à les mettre en état d’être im 
primés. 
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La même année 1714. M. Zieger- 
balg s’embarqua au mois d’Oétobre à 
Tranquebar {ur un Vaïfleau Danois, 
pour venir en Europe pourvoir lui- 
même aux befoins de la Miffion. Le 
Commandant de Tranquebar , qui 
jufqu’alors n’avoit point été favorable 
aux Miflionnaires , éxigea d’eux par 
voie d'amitié, ce qui lui fut aïfé, 
ayant affaire à des perfonnes fi pieufes 
& fi défintéreflées , un Ecrit autenti- 
que en forme de réconciliation {o- 
lemnelle , ou plutôt d’Amniftie ; car, 
c'eft ainfi qu’il Pappella lui - même. 
dans l’A@e qu’il en dreffa. Il fouhaita 
que cet Ecrit fut préfenté au Roi de 
Dannemarck , dont le zéle pour la. 
Miffion lui étoit bien connu. C’eft 
auffi ce que fit Mr. Ziegenbalg , qui. 
par une réconciliation fincére , mit aux 
pieds de la Croix tous les mauvais. 
traicemens qu'il avoit reçus , & con- 
fentit que cer A@e füt rendu publie 
en Europe. | 

Notre pieux Miffionnaire , qui fai-. 
foit les fonctions de Prédicateur & 
& AumOnier dans le Vaifleau Danois. 
où 11 s’étoir embarqué ;: s’occupa perte 
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dant le Voyage à continuer de tra- 
duire PAncien Teftament en Langue 
Malabare. Depuis Tranquebar juf 

qu’au Cap de Bonne-Efpérance, il tra- 

duifit le Livre de Jofué. Etant defcen- 

du à terre au Cap, il eut en Hollan- 
dois un entretien avec le Capitaine 

des Hottentors anciens Habitans de ce- 
Pays-là. Je vais le rapporter fort fi- 

délement traduit: Mr. Ziegenbalg lui 
demanda d’abord s’il croyoit en Dieu » 

» Qui eft-ce qui ne croiroit pas qu'il 
» y a un Dieu ? Répondit le Hottentot. 
» Celui , qui ferox dans une telle 
»jgnorance, n’auroit qu'à regarder 
»au-deflus & axtour de {oi pour fe 

» défabufer. Mais, ajoûta M. Ziegen- 
#-balg , fervez-vous Dieu ? R. Dieu a 
» de bien meilleurs Serviteurs que 
» nous. D. Comment donc ! Ne ren- 
»-dez-vous aucun honneur à Dieu, 
s point de foin de votre 
_#. amé , Nous ne fçavons rien au- 
».tre chofe que fuiïr le mal, & faire le- 
»bien, D: N'y a-t1i point de pécheurs. 
»-parmi vous? R. Oui, certes, il y 
n en a, & mème de grands pécheurs.. 
»D.. D'où vient le péché? KR. Il viens: 
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» du Diable, D. Où vont les pécheurs ? 

» R. En Enfer.D.Qu’eft-ce que l'Enfer? 

ss R. C'’eft un lieu où il fait bien chaud. 
» D.Où vont les gens de bien ? R.Dans' 
» Je Ciel? D. Qù eft-ce que le Ciel: 

» R. C'eft un lieu beau & agréable. 
» D. Où penfez-vous aller après votre 
» rnott ? R. C’eft Dieu miféricordieux 

» qui le fçait ; nous n’en fçavons rien. 

» D. Ne voudriez-vous pas bien vous 

s faire inftruire des principes de la 
» Religion Chrétienne, puifque vous 
» VIVEZ parmi des érioss ? K. Oui, 
» pourvü que cela foit approuvé par la 

» Compagnie. D. Voudriez-vous en 
ce cas-là me recevoir pour votre 
» Prédicateur ? KR. Très - volontiers. 
» Il faudroir, dit alors M. Ziegenbalo, 

» en embraffant le Chriffianifese vous: 
» vêtir un peu plus honnêtement, 

» apprendre des Métiers , & habiter 

» dans des Maifonnettes , oliien pût 
5» Entrer pour vous annoncéPMe Darole 
» de Dieu, & vous porter à la vertu. 

: Le Hottentot répondit: Les Euro- 
» péens font des fous. Ils bâtiflent de 
» grandes Maifons , & leurs corps: 
» n'occupent qu'un petit efpace, Ils: 
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» ont tant de befoin pour {e nourrir 
» & pour fe vêtir, que ne trouvant 
_» pas en Europe ce qui leur faffit, ils 
» viennent ici & en d’autres lieux en- 
» lever aux Habitans leurs habirs & 
» leurs vivres. Nous n'avons befoin, 
» ni d'argent, ni de Marchandifes, 
» Ne nous habillant point & ne nous 
» noutriflant point comme vous au- 
» (FES, rien ne nous oblige de tra- 
» vailler & de nous inquiéter comme 
2 VOUS. çc 
… C’eft tout ce que Mr. Ziegenbelg 
dit ici des Hottentots. De tous les 
Barbares connus , ces Peuples font les 
plus hideux &c les plus dégourans par 
leur faleté & leur puañteur infuppor- 
table. On a voulu les faire pañler pour 
des Athées , aufli bien que les Caraï- 
bes des Antilles; & il y a des Sçavans 
qui prétendent A , par-là cetre 
preuve de fl'éxiftence de Dieu qu'on 
tire du confentement de toutes ‘les 
Nations. On fçait préflentement que 
 Jés Caraïbes ont une Religion & dés 


as & ce que Mr. Ziege nbalg 
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de Dieu. On pourra objeéter que ce- 
lui dont il s’agit ici avoit formé fes 
idées fur celles des Hollandois & des 
autres Chrétiens d’Europe qui habi- 
tent au Cap: mais Mr. Kolb, quia 
demeuré plufieurs années dans le voi- 
finage des Hottentots ; & qui après 
avoir appris leur Langue, s’eft très-foi- 
gneufement informé de leurs mœurs, 
eft entré dans un grand détail fur leurs 
Pratiques de Religion ; Pratiques à la 
vérité les plus infames & les plus ab- 
furdes qu’on puifle imaginer, mais 
pourtant fort oppofées à l’Athéïfme 
dont on les a accufés fur le rapport de 
quelques Voyageurs ; qui, ne voyant 
les chofes qu'en paflant, mettent Or- 
_ dinairement par écrit des jugemens 
précipités , fur lefquels on ne doit 
faire aucun fond. C’eft grand dom- 
mage que Mr. Kolb (a), à qui nous 
devons les meilleures connoiffances 
que nous ayons jamais eues du Pays 
& de la Nation des Hottentots, n’ait 


(a) Soi Livre, qui eft une Defcription 
du Cap de Bonne Efperance , a été impri- 
mé in folio en Atlemand à Nuremberg, 
Pan 175%, 
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pas donné fes Mémoires à rédiger à 
quelqu’autre perfonne capable d’en 
retrancher les inutilités , qui rendent 
fouverainement ennuyeux un Livre 
d’ailleurs utile & inftructif, C’eft à 
quoi on pourroit remédier dans une 
Tradu@ion , fi quelque perfonne ju- 
dicieufe vouloit fe donner la peine de 
lentreprendre. 
Mr. Ziegenbalg partit du Cap, le 
1 $. de Février de lan 1715. Pendant 
le refte du Voyage, il s’appliqua, 
outre fon travail ordinaire , à la com- 
pofition d’une Grammaire de la Lan- 
gue Malabare , qui a été imprimée à 
Hale , lan 1716. in 4, Le 1. du mois 
de Juin de la même année, il arriva 
à Bergue en Norwege , d’où il fe ren- 
dit par Mer à Hambourg. Le Roi de 
Dannemarck étoit alors en perfonne - 
au Siége de Strahlfund en Poméranie, 
M. Ziegenbalg y alla. Il eut honneur 
de prêcher devant Sa Majefté, qui 
lhonora enfuite d'une audience fort 
_ favorabie, Ce grand Prince avoit déja 
recu un Exemplaire du Nouveau 
Teftament Malabare, qui lui étoit 


dédié. Un Néophyte Indien, Dilciple 


418 Hifhorre du Chriffranifme 
de Mr. Ziesenbalg , eut aufli Phon- 


neur de faluer le Roi, & de le re- 


mercier , par un Compliment Alle- 
mand qu’il lui fit au nom de tous les 
Payens convertis , des dépenfes qu’il 
avoit faites pour leur procurer la con- 
noiflance des vérités de l'Evangile. 
Notre pieux Miflionnaire retourna 
à Hambourg d’où il fe rendit à Co- 
penhague par le Hoiftein, Il fut très- 


S | 
bien reçu à la Cour, où fon nom & 


fa Miflion éroient en bonne odeur. - 


Après quelques autres courfes, il fe 
rendit: à Hale le 17. d'Oëtobre de 
Pannée 1715. Ce fur-là qu'il trouva 
auprès de Monfieur le Profeffeur 
Francke une fource abondante de 
confolations. Ce pieux Docteur étoit 
en quelque maniere l’ame de routes 
fes entreprifes , comme il left encore 
aujourd’hui de la Miffion , qu’il foû- 
tient autant par fes confeils, que par 
les fecours que fa charité lui procure. 
Après avoir féjourné à Hale jufques 
vers la fin de l’année, M. Ziesenbalg 
partit pour fe rendre en Angleterre , 


. s D . 
où 1l arriva vers la fin du mois de 


Décembre. Avant fon départ il époufa 
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une Demoifelle nommé Marie Doro. 
thée Saltzman , file d’un Secrétaire 
de la Régence du Duc de Saxe Merfe. 
bourg. Gone Dame , autrefois Difci 
ple de fon époux 5 sait depuis été 
élevée aux éxercices de la véritable 
piété dans une Communauté de Filles 
établie à Hale fous la diretion de 
Monfieur le Doéteur Francke. Elle fe 
dévoua à la Miflion, & fuivit fon 
mari dans les Indes. On a imprimé 
une de fes lettres, dans laquelle elle 
rend compte de fon Voyage en des 
termes qui font paroitre autant de 
Religion que de force d’efprit, 

Mr. Ziegenbalg fut extrêmement 
bien reçu en Angleterre. On l'y com- 
bla d’honneurs & de bienfaits. Mon- 
fieur Tennifon Archevêque de Can- 
torberi, un des principaux Protecteurs 
de la Miffion , étoit mort depuis quel- 
ques mois. Mr. le Docteur Wake, 
auparavant Evêque de Lincoln, qui 
lui avoit fuccédé , ne fut pas moins 
favorable à Mr. Ziegenbalg que fon 
Prédéceffleur. Le Ro . le Prince & la 
Princefle de Galles , lui donnerent au- 
dience , s’informerent de la Miffion, 
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& lui promirent de fa protéger en 
toutes chofes. En un mot, le Voyage 
de M. Ziegenbalo en Angleterre , où il 
étoit allé chercher un embarquement 
pour les Indes , ne lui fut pas moins 
utile qu'honorable, Il demeura à Lon- 
_dres jufqu’au 26.de Février, & partit 
de la rade de Deal pour retourner 
dans les Indes, le 4. de Mars de Pan 

1716. Le 9. d’Août de la même annéé 
il arriva À Madras fur la Côte, & fe 
_tendit delà à Tranquebar. 

J'ai conduit notre illuftre Miffion- 
naire jufques vers la fin de fes tra- 
vaux. Je ne fuis pas entré dans des 
détails que d’autres {e font réfervés. 
Le peu que j'en ai dit fait aflez con- 
noître fon zéle & fa piété. Je vais dire 
quelque chofe de fa mort, qui fut 
aufli fainte que Pavoit été le cours 
de fa vie, Il étoit né à Pulfnitz dans 
la haute Luface le 14. de Juin, vieux 
file, lan 1683. Ses pere & mere 
qu’il perdit fort jeune étoient des gens 
de condition médiocre , fort donnés 
à tous les éxercices de ia piété Chré- 
tienne. Dès le temps de fes premieres 
études, qu’il fic à Gorlitz, il fe fentit 
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extraordinairement porté à fe donner 
entierement à Dieu. Ayant abandonné 
cette Ville , il vint à Berlin où il fit 
quelque féjour. De-là il fe rendit à 
Hale Pan 1703. pour y faire {es étu- 
des de Théologie. Sa fanté , qui juf 

u’alors n’avoit pas été fort robuite , 
s’affoiblifloit tous les jours , de forte 
qu'il commença à délibérer s'il ne 
féroit point obligé d’abandonner fes 
études , quoiqu'il fut déja fort avan- 
cé dans la conuoiflance des Langues 
Grecque & Hébraïque , & dans les 
principes de la Théologie. Par le con- 
{eil de fes amis, il prit le paiti de 
voyager en divers lieux ; inftruifant la 
jeunefle , & portant , autant qu’il lui 
étoit poffible, tout le monde à Pamour 
de la Religion. Enfin, étant venu à 
Berlin l'an 1705. dans le temps à-peu- 
près qu'on cherchoit des Miflionnai- 
es pour Tranquebar, Mr. Francke, 
à qui fa vertu & fa piété étoient con- 
nuës , jetta les yeux fur lui, & le fit 
réfoudre à accepter cette vocation. Il 
_s’embarqua, comme nous avons dit, 
le 29, de Novembre de la même an- 
née, & arriva à Tranquebar le 9. de 
Juiller, lan 1706. 
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Six mois avant {a mort, il fouffrit 
dans les entrailles de violentes tran< 
chées | accompagnées d’une toux fort 
incommode. Quoiqu'il eut recours à 
la Médecine , 1l n’omit pourtant aucu- 
ne de fes fonétions ordinaires. Sur la 
fin du mois d'Octobre de lan 1718. 
fes douleurs augmenterent tellement 
qu'il fut obligé de garder le lit pen- 
dant un mois. S'érant un peu rétabli 
par l'ufage de quelques remédes, il 
prêcha les Fêtes de Noël, & le pre- 
mier jour de lan 1719. Ce fut la 
derniere de {es Prédications. HE re- 
tomba dans les plus violens Sympto- 
mes, & ne fit plus que languir juf- 
qu’au 23. de Février, qu’il rendit fon 
ame à Dieu avec une réfignation par- 
faire, n'ayant eu à la bouche pendant 
toute fa maladie que de ferventes 
Oraifons jaculatoires tirées de la pa- 
role de Dieu. IE étoitr âgé de 3 5. ans 
fept mois & 18. jours. Sa mort fut 
pleurée des Payens même, qui Pa- 
voient tous cheri & eftimé pendant {a 
vie. Le grand nombre de Catéchu- 
menes & de Néophytes, qu'il avoit 
infruits à la Re feront: étre 
nelle 
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wellement fon éloge , aufi bien que fa 
belle Edition du Nouveau Teftament 
en Eangue Malabare. Il ny avoit 
qu’un courage héroïque comme le 
fien , qui put foûten une pareille 
entreprife dans un Pays barbare, où il 
r’eut long-temps pour récompenfe de 
fes travaux que des infultes & des 
contradiétions à fouffrir. 
_ Le Jéfüite de Bourzes dir (a) qu'4: 
force d'argent is avoient gagné à leur 
Seile , lui & fes Collégues , environ 
etnq cent perfonnes. I] ne faut pas être 
furpris qu’un Miffionnaire de la So 
cieté traite de Secte la Profeffion de 
FEvangile, le Livre du monde le plus 
oppolé à la Morale & à la Do&rine 
dont 1l fait profeflioh. Sans s’arrêter 
à cela, il y a un double menfonge, 
Pun pour le nombre des Néophyres , 
& l’autre pour la maniere des con- 
verfions. Les frais, qu'il a fallu faire 
pour la Miflion, n’ont été employés 
w’au bâtiment des Eglifes , à Pentre- 
tien des Ecoles, & à limpreflion des 


La 


- (a) Lettres édifiantes , Recueil XIV: 
pag. 468. | | 
Tome IL % 
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Livres. Un jeune Miffionnaire nom- 
mé Mr. Schuirz , duquel nous parle- 
rons incontinent, étant à Madras fut 
abordé par un Indien qui lui dit qu’il 
embrafleroit volontiers le Chriftianif. 
me fi on vouloit lui donner de lar- 
gent , comme les Prédicateurs Portu- 
gais en donnoient à leurs Néophytess 
Le Miflionnaire lui remit l’infamie de 
fa propolition devant les yeux, & le 
renvoya couvert de confufion. Dans. 
un temps où la rareté du Riz & des: 
autres vivres avoit caufé une famine: 
fur la Cote, le Jéfuite Miffionnaire 
de Tranquebar acheta plufieurs pau-. 
vres Indiens , qui fe vendoient eux. 
mêmes pour avoir dequoi fubifter., 
Il leur enfeigna POraifon Dominicale,, 
P'Aue Marta, le Sy mbole des Apo=. 
tres , & le Signe dé la Croix. Il les: 
baptifa enfuite avec beaucoup de pom 
pe & de folemniré. Ces pauvres gens: 
demeurerent en cet état, comme les: 
autres Chrétiens des Portugais, : n'ayant: 
aucune connoiflance des principes de: 
la Religion. 

Mondes Grundler ne farvéquit pas: 


long-temps à à {on Bienheureux Collé…. 


des fndes. Liv. VIL 43 
gue. Il rendit {on ame à Dieu le 19. 
de Mars lan 1720. & priva la Miffion 
d’un appui qui lui étoit alors plus 
néceflaire que jamais. Il étroit né à 
Weiflembourg en Thuringe l'an 1677. 
fils d’un Confeiller de la Chambre de 
Juftice du même lieu. Depuis fon ar- 
rivée à Tranquebar lan 1709. il avoit 
,Vécu dans une union d'autant plus 
étroite avec Mr. Ziesenbalg , qu'elle 
étoit établie fur une conftante pro- 
felion de piété, & un entier déta- 
chement du monde. Quelques mois 
avant fa mort , il avoit reçu un nou- 
veau renfort de trois Miflionnaires en- 
voyés d'Allemagne, M M. Benjamin 
 Schulrz, Nicolas Dal, & Jean Henri 
Kiftenmacher. C'’eft fur ces trois 
Meflieurs que roulera dorénavant Îa 
Miflion, qui ayant été commencée 
avec tant de zéle, {1 peu d’apparence 
de réuffir , & tant de contradictions, 
ne peut que promettre à Pavenir Péca- 
bliflement d’une nombreufe Eglife de 
Gentils. 

C'eft ici que je finis mon Ouvrage. 
Je n’y ai eu en vuë que la vérité, 
& la gloire de Dieu. Si j'ai commis 
E-'a 
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436 Hiftoire du Chriflianifime, &c. 
quelques erreurs dans les Faits, elles 
ne fçauroient être, de grande confe- 
quence, J'ai toujours été fur mes gar- 
des contre les préjugés , & je n’ai rien 
avancé que fur de bonnes preuves, 
aufquelles jai cru qu'on ne pourroit 
rien oppofer. ne 
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| DES 
MATIERES. 


À, 


BDEezr Senarim Rafèm, Mahoméran 

- de Lahor dans les Indes, traduit en 

Perfan l’Hifloire de Jefus-Chriff, & la 

Vie de St. Pierre, compolées en Portu- 
gais par Jerôme Xavier, t. II. 77. 2:63. 

_Mbraham , Evêque d’Angamale : envoyé 

dans ce Diocèfe par le Patriarche de 

Babylone. tom. I, 88. Arrêté par Îles 

Portugais, & envoyé à Rome, fe fau- 

ve à Moful, va à Rome, & eft :fait 


Evêque. 90, 91. Trompe le Pape par 
une équivoque. ibid. Renvoyé dans les 


Indes, 92: Arrêté par Îles Porrngats à 
Goa, fe fauve à Angamale. 94: Il 
confére une feconde fois les Grares 


ceux qui les avoient reçus ;& continue a 
prêcher le Neéftorisntime. ss. Se trouve 


au troifiéme Concile Provincial des in- 
des à Goa, & netient rien de ce qu'il 
c ne 


promet. 97. Ecrit à fon Patriarche de 
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Moful, & fa Lettre eft interceptée. e93 
Refufe de fe trouver au quatriéme Con- 
cile des Indes , & fe tient renfermé dans 
fon Diocèfe. 108. Bref du Pape Clément 
VIIL. contre lui. 109-110. Meurt Nefto- 
rien à Angamale 114. 

Acace, Evêque de Bérée : accufe Cyrille 
d'Alexandrie de Neftorianifme. t. I. 27. 
Age extraordinaire : exemple d’un mari de 
cent trente-huit ans , & d’une femme de 
cent vingt , mariés depuis cent fix ans. 

ANS AT 

Agreda (Marie à), Ro Efpagnole : 
fa Cyté Myfig He de Dieu, nouvel Evan- 
gile fubiteté à Pancien. & IL 80. Le 
deflein de ce Livre eft de tourner la 
Religion en ridicule. 87. 

Abdichio : voyez Hebed-Jefu. 

Albuquerque (Don Jean d°’) Archevèque 
de Goa : Son procédé envers les Evê- 
ques des Chrétiens de St. Thomas t. I. 
81. ç fuiv. 

Alchymie : poflible , felon les Indiens 5 
conte qu’ils font à cet égard. t. IL 309. 
& fuiv, 

Alegambe ( Philippe) : Juge incompétent 
des Notes de Louis de Dieu fur les Li- 
vres de Jerôme Xavier. t.IL 78. 

Alexandre WII. Pape : envoye quatre Car 
mes au Malabar pour y éteindre le Schif- 
me. t. IL. ro6. 

Alexandrie : évenduëé & abus de la Jurif- 
diétion de cette Eglife, t. II. 9, 10. Sa 
jaloufie de l’Eglife de Conftantinople , 
caufe du NeRorianifme. 11, 12. Ses Pré- 
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- tres ordonnoient leur Métropolitain. t.IE. 
103 , 104. Paflage fupprimé à cer égard 
dans la Vie des leres 105$. 

Allatins, Controverfifte zélé: ne produit 

aucun témoin des 7. Sacremens Romains 
parmi les Grecs. t. IE 91. 

Alphabets : V'Auteur en -conferve quantité 

de diverfes Langues Orientales. t.Il.246. 


3$3- 

Amouque (fe faire) : fe dévouer à la mort 
pour quelqu'un. t.[. 151. 
Anzamale : Siége Epifcopal des Chrériens 
de St. Thomas ou de Malabar. t. I. 67. 
Le Patron de fon Eglife changé. t. I. 335$e 
ini x so Ce Diocefesdvilé ets. 
Paroiffes. t. 1. 389, 417. Merezes s’y 
rend , y eft reçu comme Jefus-Chriit à 
Jérufalem, & y détruir les Archives de 
cette Eglife. t. Il. 19-21. Les Jéfui- 
tes sy bâtiflent une maifon. t. 23e 
 Menezes en te le siége Epifcopal , & le 
. tranfporte à Cranganor. t. IL 26. Perd 

our un temps la Primatie des Indes. 
t. II. 76. Vendu à un Mifionnaire Car-. 


me. t. Il. 199. 


Lifte de fes Evêques ou Vicaires Généraux. 


Syriens. Romains. 
Mar Jofeph. ot. L 85 
Mar Abrahanïi. gg 
Symeon. 106 
Jacob. 107 
_ George Achidiacre.117 


À Ce 
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Voyez ci-après Lettre C , les Archeréques: 
de Cranganor. 


Atalla, tom.l. 116 Jofeph de Ste. Ma 
Thomas de Campo. tie, Carme. 167 
173 Alexandre de Cam- 

po. 203. 

Mar Gabriel, 213 Mar Thomas, 213 


Animaux : leur culte également établi chez 
lès Egyptiens & les Hidièns: tom. II, 213. 
Abftinence merveilleufe des Indiens à 
leur égard. 223.298 , &c. Ontune efpe- 
te de Religion , ‘felon les Indiens. 360. 
301. 

Antioche : étenduë & abus de la Jarif 
diétion de cette Eglife. t. I: 9,10. 

Antiquités Eccléfiafliques & Profanes: : es. 
Jéfuites en font ennemis déclarés, nr 
ce qu’ils peuvent pour Îles détruire. Pref. | 
t. Il. 43, 44. 

Apollinaire : en quoi confiftoit fon Héré- 
fie. t.L 14,25. Un de fes Ouvrages attrie 
bué à St. Athanafe. 3r. 

Archidiacre : feule Dignité du Diocèfe. 
d’Angamale, t. L 114. 

Arianifime : introduit la perfécution. EE s- 

Armenien : cette Langue eft fort riche. t, I. 
310. Ricaut , Thevenot, & Chardin:, 
repris à cet égard, sbid. 

Art Militaire : noble, & préféré à la vie 
innocente du travail de fes mains , chez. 
tous les Barbares. t. II. as 

Atalla où Théodore : envoyé comme EvË= 
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que dans le Malabar. t. IL. 116. Trahi 
par des Capucins, eft arrêté à Melia- 
pour, & livré par les Jéfuites à Pinqui- 
fition. 117. On lui fuppofe une faufle 
- lettre. 119. Exécuté par ordre de l’In- 
quifition.r122. Cantique fur fon Martyre.. 
JL. 
Athanafe ( St. ), Archevêque d’Alexan- 
_drie: On lui attribue un Ouvrage d’A-- 
pollinaire, t. LE 37. ? 
Auios Sacramentales : font des farces dé. 
votes, remplies d’impiétés & de profa-- 
nations. t. IL. 22. | 


B:. 


Tÿ Azoeus, Miniftre Hollaindois : dé. 

A D) critles Siéges de Cochin par les Hol-- 
landois. tom. I, 196. $a defcription ds: 
Malabar. 105. | 

Barachyfe : voyez Barguida. 

Barcaldon ( Jean ) : Auteur Neftorien. t. KE. 
358. 

Barialdon : nom corrompu de Barcaldon. 

Barguida : eff pas St. George, mais Bar. 
chife , Perfan , Martyr fous: Sapor. tv. IL. 
re Ne 

Barreto ( François) Jéfaite: pañle quelque: 
temps dans le Malabar, & fait impri- 
mer une Relation du Chriftianifme dé. 
ce Pays. Préf. 

Baptème : Ufages des Chrétiens de Saint: 
Thomas à Pégard de ce Sicremrent. t. FE. 
264. C fuiv. Conféré une feconde fois a: 
saus-les-Chrétiens de Diamper: t. IE-4. 


442 TA Br hBE 

Batimera , Royaume du Malabar : chaque 
femme y eft obligée, fous peine de la 
vie , d'accorder fa compagnie à quicon- 

ue la lui demande. t. IT. 40. | 

Bernard ( St.) mettoit au nombre des Sa- 
cremens la cérémonie de laver les pieds. 
le Jeudi Saint. t. [ 306. 

Bible : fa Verfion Syriique corrompuë & 
corrigée fur la Vulgate , par les Jéfuites. 
t. 1. 342, 343. Cette Verfion défendue 
contre leurs accufations & leurs correc 
tions téméraires. 343. @@ fuiv. Portée en 
Proceflion couverte d’or mañif & de 
pierreries. t. IL. 154. Traduite en Lan- 
gue Malabare par B. Ziegenbalg. 271. 

 Bidi, Dieu des Chrétiens de Todamala : 
Idole repréfentant quelque chofe d’ap- 
prochant de la Trinité. t. IL. 73. 

Birouma où Brama, lune des trois Divi- 
nités des Indiens :: Créateur du monde. 
t. II. 224. Signification & origine de ce 
mot. #bid. N’eft honoré qu’en la per- 
fonne des Bramines. 225$. Sa repréfentaa 
tion. 250-280. | | 

Bogomiles : leur Hiftoire par Mr. Wolfius ; 
excellent Ouvrage. t. I. 345. 

Boudda ou Boutta : honoré comme Dieu 
par les Sammanéens. t. Il. 310. Le même 
que Sommonra-Codom & Xaca, 334. 

Bœufs voyez Vaches, 

Boutans , Tartares : reconnoiflent que leux 
culte vient des Indes. t. IL 241. Rela- 
tion de leur Pays, &c. 35r. | 

Bramines ou Brachmuanes : Tribu Sacerdo= 
tale, ou Prêtres des Indes. t. IE 224, 


« 


DES MATIERES. “443: 
295$. ç fuiv. Regardent les Indiens 
comme des Colonies d'Egypte. 222. Ne 
leur confient que l’extérieur de la Keli- 
gion. ibid. Tirent leur nom de Brama 
un de leurs trois Dieux. ibid. Diflerta- 
tion curieufe de Mr. Fabricius fur leur 
Sujet. 246. 

Bréviaire : on fait ferment deflus, comme 
fur PEvangile , en Efpagne, Portugal, 
state. écrit 2h. 
Britto (Erienne de ), Jéfuite : fait Arche- 
vêque de Cranganor en 1617 , meurt en 
1634. Préf. 
Bouchet (le Pere), Jéfuite : Avis qu’il 
donne à fes Confréres Miflionnaires aux 
Indes. r. II. 179. Témoignage qu’il rend 
de la croyance des Indiens de l'Unité de 
Dieu. 262. Lettres de ce Jéfuite digne: 
d'être lués. 326. 


CG » 


ABALE : fon origine & fes progrès: 
com EE 236 
Caçanares, Prêtres des Chrétiens Malaba- 
rés : fignification de ce mot. t. I. 81. 
‘Leur maniere de vivre. 267. & fuiv. 
_ Cagalla, Prédicateur de Charles - Quint :: 
brûlé vif, avec cinq de fes freres, & 
quelques-unes de fes fœurs, par l’In- 
quifition. t. I. 371. 
 Calamina : nom fufpe&t donné à la Ville: 
de Meliapour. t. IL. 7.. Signification de 
ce mot, zbid. 


Calaré | pauvre Pays du Malabar : il. w 
| TE 6 
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avoit 40. Temples d’Idoles, tous bien 
fondés, dans l’efpace d’un peu plus d’une: 
lieuë. €. IL. 30. 

Calecut : {a Fondation & fon époque. t. I 


66. 

Campo. ( Alexandre de. ) , Malabare du. 
parti Romain: fait Evêque de Mégare 
par Jofeph de Ste. Marie , moyennant 
deux mille Fanos. t. IL.201. Bien traité. 
par le Général Hollandois. 204. Voyez: 
Ganpha. ; 

Campo (Thomas de), Archidiacre d'Anga- 
male : parent & Succefleur de PArchi- 
diacre George. t. IL. 101,169. Souftrait ce 

. Diocefeà l’autorité de l’Eglife Romaine, 
101. En eft élu Evêque par 12. Caça-. 
nares choifis par le peuple. s&id. 106 .. 

322 Confére avec les Miflionnaires. 
Romains..126, re. Ecrit à fes peuples. 
de- fe défier. des Miflionnaires. 133. 
Rompt avec les Miflonnaires, qui lui. 
propofoient fa dépofition. 136. Réfolu à 
retenir fa Dignité. 141. Profite habils- 
ment de la divifion des Jéfuites & des 
Carmes. 144. Confent à une Conférem 
ce. 146. Ses efforts pour fe maintenir 
dans fa Dignité. 5654, de fuio. Maintenu 
dans une Aflemblée générale, 150. El 
de les pièges des Mifionnaires. 156, 
Feint de fe foumettre. 158. On veut fe 
fair de lui, & lenvoyer à Goa. ibid. 
Reçoit & produit un Acte de Confirma- 
tion. 173. Déçrie en: vain la Miflon du 
Œarme Jofeph de Ste. Marie, 175. Allar- 
mé des progrès de ce Miflionnaire. 181: 
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Court rifque d’être pris, & livré à l’Irr- 
quifition. 182. ç fuiu. Fait lire un Bre£ 
en public. 187. Se fauve. 190. Ravi de la 
prife de Cochin par les Hollandois. 10, 
Traité d’Archidiable , & de Scélérat, 
ar le Général Hollandois , & obligé 
È fe retirer. 204, Tombe dans le dete 
nier mépris. 208. Meurt vers Pan 
1676: p.210. Voyez Ganpho. 
 Cantiques : les. Malabares en font fur les. 

principaux événemens , dont ils confera 

vent ainfi la mémoire, t: IE 71. : 

Caraibes : on a eu tort de les dire Athées, 
& l’on fçait aujourd’hui qu’ils ont une 
Religion & des Prêtres. t. Il: 425. 

Caramalur: Ville du Malabar , où Mene- 
zes fuppofe un miracle. t. IL 16. 

Çarème : fort févére chez les: Chrétiers 
Malabares. t. I. 271. 

Caron (le Pere le): calomnie de-ce Jéfuite 

çcontre-les Miffionnaires de Tranquebar. 

t I 41 , & réfutation de cette 

calomnie. bd && fiv. 

Garturté : Ville du Maïabar appartenante-à 
la Reine du Poivre. t. I.100,. 100. Mar 
Simeon s’y établit. 100. Un jeune- 
homme y nomme le Pape dans fes prié 
res, au-lieu du Patrarche de Moful, 
& en eft puni. t. [. 124. Menezes Sy 
tranfporte, & y officie pontificalement. 
201, 202. @ fHiv. Le peuple de certe. 
Ville fe laifle prendre aux. cérémonies 
Romaines, &. devient la premiere con-. 
quête de Menezes. 211,216, 217. H yre-. 
vient & y fait périr un Caçanare rebelles. 
& [LL ST: 
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Caffien ( Jean) : Ses Livres de PInçarnation 
pleins d'erreurs & de raifonneniens pué- 
rilés.:t. E 29. 

Cafles ou Tribus : Defcription de celles en 
quoi font divifés les Indiens. t, Al 295. 
 fuiv. 

Cafturé : cérémonie de charité fraternelle ; 
en quoi confifte:.tul 37. 

Catholique : ancienne & nouvelle ra e 
cation de ce terme. t.-Æ 1. 

Ceram Peroumal , Empereur de tout le 
Malabar : le divife en divers Royaumes, 
& accorde de grands Priviléges aux 
Chrétiens. t.1. 66. 

Cérémonies : la vuë de celles de PEglife 
Romaine gagne les Chrétiens Malabares. 
de Garturté cl 254. 

Ceylan : Religion de cette Ifle. t. Il, 348, 
& faiv. Grammaire de la Langue qui y 
eft en ufage. sbid. 

Changanor , Ville de Malabar : le culte des. 
Idoles y eft triomphant. t. If. 42. Me- 
nezes y brûle beaucoup de Livres. 43. 

Chesure : Ville de Malabar , féjour ordi 
naire de PArchidiacre George. tom. I.. 
72; 

Chenganare, Royaume du Malabar : carac- 
tére admirable du Roi de ce Pays. 4. IL. 


4. | 

Cheremon | Philofophe Egyptien : avoit: 
traité de Pabftinence de la chair des: 
animaux , & Porphyte a tiré de lui par- 
tie de fon Ouvrage fur ce füjet. t. IE: 
22:8. 
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Chine : le Chriftianifme y a été autrefois 
connu & prêché. tem. I. 62. Son culte 
religieux tire fon origine des Indes. t. LH. 
241. Defcription de cet Etat par Denis 
Kao Chinois, imprimée par Mr. Witfen 
avec fes Remarques. 241. 358 , 369. 
Chrétiens de Sr. Thomas ou du Malabar : 
ce qu'ils difent de leur antiquité. t. I, 
57. De qui ils tirent leur origine. 69. 
_Secouent le joug des Princes Infidéles, 
& fe font un Roi. 72. Recherchent la 
proteétion & Pamitié des Portugais. 73, 
74. Dépendans du Catholique de Perfe, 
& du Patriarche de Babylone & de Mo- 
ful, 4, 55, 75, 79. N'ont qu’un. feul 
. Evêque Syrien de Nation. 81. Premiers 
Miflionnaires qui les veulent infiruire. 
81, 82. Preuve de leur attachement à 
leurs Dogmes. 91. Autorité confidéra- 
ble de leurs Evêques. 101, 144, 412. 
Ont en horreur la Confeffion. 169. Ne 
veulent point qu’on fafle mention du 
Pape dans leurs prieres. 124,125, 270. 
Leurs mœurs & leurs coûtumes. 130.- 
dr fuiv. Dans les eaufes civiles ne dé- 
pendent que de leur Evêque. 141. Ont 
te pas devant les Noblies du Pays. 
67, 141, dr fuiv. Leurs opinions & 
Rits Eccléfiaftiques. 262. & fuiv. Obli- 
gés de faire la Profefion de Pie IV. 
286, 287. Leur ancienne Liturgie im- 
primée. 31$. Comment corrompuë par 
Menezes. 312. @ fuiv. Catalogue de la 
plépart de leurs Livres mis an feu où 
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corrompus par les Jéfuites. 331. ç& furo 
Leur Symbole augmenté. 355. Leur fu- 
perftition touchant lattouchement des: 
races inférieures blâmée & corrigée. 407. 
408.Leurs danfes ou bals.t. 11.21 ,22.Léur 
frugalité Les fair vivre très-long-temps. 
$o. Conviennent prefqu’en tout avec les 
Réformés. Pref. 90. érc. 100 , 101. Sou-- 
mis à l’Eglife Romaine par le Synode de: 


. Diamper, & les vifites de Menezes. t. I. 


244. jufqu'x la fin, &t. Il 1. jujqnw'a 
$8. Se réfolvenr à fecouer le joug des. 
Jéfuites. 100. Plus indifférens fur les. 
Dogmes que fur les Rits. 115. Deman- 
dent un Evêque au Patriarche de Moful,, 
à celui des Cophtes, & à celui des Ja- 
cobites. ibid. S’arment inutilement poux: 
la délivrance de l’'Evêque qu’on leur en- 
voyoit. 120, 121. S’ên élifent un de leur: 
Archidiacre. 107,106", 122. St divifent: 
en deux Partis. 153. Regardent PArchi- 
diacre comme leur légitime Pafteur.169. 
Prêtent ferment à Jofeph de Ste. Marie. 
177. Ne font pas aufli barbares qu’on: 
les dépeint.r78. Demeurent neutres en- 
tre les Portugais & les Hollandois. 196. 
Kemis en-liberté par la prife de Cochin. 
200. Divifés en deux partis, qui ont: 
chacun leur Evêque. 212. Tout-à-fait. 
négligés par. les Hollandois. 209: Pläin-. 
tes d’un procédé fi déraifonnable. 215. 


Gbriflianifine : fübfifte en fon entier dans. 


diverfes Eglifes qui s’anathématifent ré 
ciproquement. t. I: 3. Rapidité de- fes: 
progres pendant les quatre premiers Sié=. 


} 
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cles. s. Etabli dans les Indes dans le VI, 
_Siécle. $6,65.t. Il.33. Rendu très-odieux 
aux Indes par les Jéfuites. 178, 179. A 
autrefois fleuri chez les Tartares. 241. 
Eft méprifé & fait très-peu de progrès 
aux Indes. 296 ; & raïfon de cela. 362. 
G fuiv. De peu de durée aux Indes, 
fi les Convertis ne font à portée de fufil. 
Aveu de François Xavier, de Tellez, &c. 

Na Cctévard:37 56e 

Clement VIII. Pape : fon Bref contre Mar 
Abraham Evêque d’Angamale. t.L 109, 
110, 

Clément XF. Pape : fa Conftitution Uxige= 
aitus , fabriquée par les Jéfuites, moins 
orthodoxe que les expreflions des Payens 
Indiens fur la Divinité. t. IL 272 

Cloches : leur fon, felon les Payens , in< 
commode leurs Idoles. t. I. 266. 

Cochin : deux Villes voifines de ce nom 
dans le Malabar : lune aux Portugais, 
Pautre au Roi de Cochin. tom. I, 150, 
Siéges de Cochin par les Hoïkandois t. If. 
196 , 200. 

Cochin (ke Roi de} : gagné par les Portu= 

“gas. & [.°r50. 188. _Frere d’Armes du 
Roi de Portugal. 185. Impofe une nou- 
velle taxe fur les Habitans de Maïandurté, 
188 , 284. Fait défendre de conférer 
les Ordres à Diamper. 196, 197, 199. 
Plaintes qu’en fait Menezes. 230, 231. 
H lui donne toute liberté d'agir. 245. 
Vifites de Menezes à Cranganor, & en 
eft traité fort infolemment. 246. & fuiv. 
Ordonne à PArchidiacre de s’'accommos 
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der avec Menezes. 254. Entretien cu- 
+ 

rieux de ce Prince avec Menezes fur la 
Religion Chrétienne. t. 11. 60. € fuiv. 
Mécontent de diverfes démarches de 
Menezes. 66 , 67. Prince prudent & bon 
Politique. 69. Si attaché à fes dévotions, 
qu’il voyage cinq ans inconnu , & en 
habit de pauvre. id. Deux Rois de ce 
nom en 1661. p. 189. L’un d’eux, ami 
des Portugais, aflifte l’'Evêque Miffion- 
naire Carme. ibid. & fuir. 

Codormo (le) : Héritier préfomptif du 
Royaume de Cochin. t. Il. 192. 

Collado ( Didaque) Dominicain : prefque 
mis au nombre des Saints par les Janfé- 
niftes. t. IE 365. fon Inftruétion pour la. 
Confeflion , pleine d’abominations hor= 
ribles: #bid. . 

Comédie : quelques Chrétiens de St. Tho- 
mas en font une affez ingénieufe contre 
l'expédition de Menezes. t. Il. 54. € fiv. | 

Confeffion : en horreur aux Chrétiens Ma- 
labares. t. L 109.204. 326. Etablie parle 
Synode de Diamper. 5bid. &c. Difhculré 

u’on a eu à les y accoütumer. t, Il 
2. S’établit enfin plus aifément qu’on 
ne devoit croire, 71. Les Inftructions 
qu’on en donne aux Néophytes pleines 
d’infamies & de détails affreux. 365. 

Confirmation : Sacrement inconnu aux. 
Chrétiens de St. Thomas. t. I. 165. 262. 
303. Refufée par les Habitans de Paru. 
164. & par quelques-uns à Carturté, t. I. 
422. Etablie par le Synode de Diamper. 
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Cofinas le Voyageur des Indes : publié par le 
P. Bernard de Montfaucon. t. E. 40. Eft 
un Neftorien. 41. Preuves de cette pro- 
pofition. 41. @@ fuiv. Imite les inter- 
prétations de Théodore de Mopfuefte, 
42. Paflâge de cet Auteur touchant les 
Chrétiens établis dans les Indes. 56. 

Cotette, Ville de Malabar : Menezes y ex- 
communie & caufe-la mort d’un jeune 
 Câçanare qui ne vouloit point abandon- 
net fa femme. t. IL s. 

Coulan, Ville de la Côte de Malabar : 
fon Hiftoire. t. Il. 32, &e. Prife par les 
Hollandois. t. IL. 195. 

Cranganor : Vilie de la Côte de Maläbar, 

_ t I, 245. Menezes y tranfporte le Siége 
Epifcopal du Malabar. t. II. 26. 58. 59. 
75 » 76. 

Lifle de fes Archevèques. 

François Roz ,en 160$. t. H. 77. Préf. 

Jérôme Xavier, en 1617. t IL 77, Préf. 

Etienne de Britto , en 1617. Préf. 

François Garzia, en 1637. 1. I. 85. Préf, 

171 

Voyez aufli Jean Ribeiro , en 1711.t.II. 
LA LR : 
Cette Ville prife d’affaut par les Hollan- 

dois, t. IT. 195. 

Croix : les Chrétiens Malabares font fort 
dévots envers efle. t. Il. 212. 214. Mira- 
cles d’une qui étoit à Cranganor. 2454 
Ces Chrétiens en font le figne de la 
droite à la gauche. 403. Hiftoire de 
celle de Méliapour, & des Miracles qu'on 
jui faifoit faire. t. I, 7, 11. re. Celles 


452 FA TD. EC 

_ ‘qu’on voit fur les Images de St. Antoine 
lEgyptien, & fur les habits des Moines 
de fon Ordre , ne font autre chofe que 
la repréfentation infame du Phallus.128. 

Cyrille, Patriarche d’Aléxandrie : fon ‘Ci- 
ractére odieux. t. Il. 20. ç& fHiv. Fait 
mañflacrer Hipatia.21. Condamne Nefto- 
rius fans Pentendre. 212. Regardé com- 
me un Monftre né pour la deftruction 
des Eglifes. ibid. Ses Ouvrages peu efti- 
mables. 16. Ses fentimens Hérétiques. 
24. Accufé d’Apollinarifme par Acace 
Evêque de Bérée. 27. Confondoit les 
deux natures. 29. Sur quoi fes fenti- 
mens étoient fondés. 30. Suppofe un 
Ouvrage d’Apollinaire à St. Athanafe, 
& divers autres. 31. Aucun Doéteur 

- Eccléfiaftique n’a caufé plus de maux.z8 5. 
Regardé par les Neftoriens comme un 
Hérétique impie & damné. 360. 365.367. 
Regardé comme l’Inventeur des Ima- 
ges. 36. | 


e 


AMIEN [ Pierre |, Cardinal: comp 
toit douze Sacremens. t. 1. 305$, ç& 
NT ve à 
Dannemarck [le Roi de ] : établit une 
Miflion à Tranquebar, t. IT. 219. Hiftoi- 
re de cet établiflement. 60. ç friv. 
jufan’a la fin du Livre. | 
Danfes : Caraëtére de celle des Chrétiens 
du Malabar, t IL 22. | 
Decani : Dieux tutelaires des Egyptiens 


Préfidens aux jours de Pannée. t. il. 222 


Li 
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Defpords : les Neftoriens joignoient tou- 
_ jours ce mot à Chriff, pour défigner 
lhumanité de Jedus-Chrift. t. I 44. 
Denys lAréopagite : les Ouvrages qui paf- 

fent fous fon nom font d’un Mono- 
phyfite. t. I. 39. On lui eft redevable de 
Pétrange Sacrement des Funéraiïlles des 
Prédesstril 9. 
Diamper : Ville du Royaume de Cochin. 
t. L 190. Menezes s’y tranfporte ,-& 
y confére les Ordres. ibid. d@ juiv. 
On y indique un Synode pour le 20, 
Juin 1599 , & on en drefle les Décrets 
par avance en Portugais & en Malabar. 
245. 257. 258. Hiftoire du Synode en 
cette Ville en 1599. 261. & fuir. juf- 
qu'a la fin. Décrets de ce Synode pu- 
|  bliés en Portugais, & en Anglois par 
Mr. Geddes. 274211. Sefhon:.2774 cr, 
IL Seflion. 282. ce. IV. Seflion. 293. 
> fuiv. V. Seflion. 311. @ fuiv. VI. 
Seflion. 325. & fuiv. IL Seflion. 331. 
 fuiv. VII. Seflion. 372. @ fui. 
VIIL. Seflion. 388. ç fiv. Le Patron de 
PEglife de cette Ville changé. t. IL. 3. 
Diaimper : autre Ville de Malabar. t. II,18. 
Dien : l’idée de fon éxiftence s’eft très- 
bien confervée dans le Paganifme In- 
dien. €t. IL. 218. Lé Diable en eff le 
Singe , felon les Jéfuites : Ridicule de 
ce Diétum. 238. Il y a des Indiens qui 
Padorent feul.254. Idées fublimes qu’en 
ont les Sages des Indes. 259. & 273. 
Son Unité bien établie chez les Brami- 


_ nes. 259.  fuiv. 162. Cr [uiv. 325. 
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. Pañlages des Ecrits de ces Indiens à cet 
Épard. 266. dy fhiv. 272. Son éxiftence 
ignorée par les Siamois. 230. rc. ; mais 
a aux Hoïitentots. 413. ç& fuiv. 
Dieu | Louis de | : publie lApocalypfe en 
Syriaque fur un M», de J. te t, & 
345. Repris de n’avoir pu lire quelques 
mots de Syriaque. 346. Iraduiten Latin, 
& réfute par des Notes, l’Hiffoire de 
Jefus Chriff, & la Wie de Saint Pierre : 
de Jérôme Mavièr , Jéfuite. t. IL. 77, 78. 

Diez , Portugais fugitif : fait Prêtre Nefto- 
rien , & principal Miniftre de PArchi- 
diacre d’Angamale. t. Il. 125. Officie 
folemneliement. 151. Feint de fe fou- 
mettre. ke 

Diodore , Evèque de Tarfe : s’oppofe à 
l’héréfie d’Apollinaire. €. I. 15. Mis au 
nombre des Sectateuts de Neftorius par 
Menezes. 140. 284. Réfléxions fur cette 
témérité ignorante. 240. 285. Il nya 


o 
pr de Liturgie qui porte fon nom. 


Difcipline Eccléfiaflique : corrompuë par 
PArianifme & le luxe & l’ambition des 
Eccléfaftiques. t. I. 6. Fortfévére chez 
les Chrétiens Malabares, 187 ÿ & toUut-d= 
fait ruinée par le Synode de Diamper. 
338. Die : 

Es + 


AU BENITE : fe faifoit chez les 

Chrétiens de St. Thomas avec un peu 
d'Encens, ou de Terré des Lieux où 
avoit prèché St. Thomas. t. [. 394. 
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… Ecriture Sainte : prefque tous les Ecclé- 


fiaftiques en Italie , en Efpagne , & en 
Portugal, ne la connoiffent que par les 
Fragmens qui en font dans le Bréviaire 
& le Miflel. t. I. 215. 


Fecléfiaftiques : leur luxe & leur ambition 


corrompt la Difcipline de PEglfe pri- 
mitive. t. I. 6. L’Hiftoire Eccléfiaftique 
w’eft qu’un Narré de leur diflenfions & 
de leurs haines. 8. Témoignage d’Ifi- 
dore de Pelufe fur leur ambition, 1644, 
Se font un mérite de leur cruauté en- 
vers les Errans. 14. Souvent ignorans & 
factieux , & quelquefois faétieux fans 
ignorance. 23. 


Egypte : Pourquoi la Ville ennemie de 


Dieu caractérifée de fon nom. t.Il.23 5. 
Mere de toutes fortes d’krreurs , de 
Superftitions , & d’Idolâtries &j décail de 
quelques unes. id. 236. 


Egyptiens : les Indiens en font des Colo- 


nies. €t. II. 221. Conformité de Mœurs 


& de Religion entre ces Peuples. 5614. 


€ fuiv. Les premiers adoroient lis, 
Ofiris, Serapis, & quelques autres Divi- 
nités. 223. Admettoient la Métemp{y- 


_chofe, & pratiquoient une abftinence 


très risoureufe. id. çpc. Diftingués en 
Tribus. 230. 232. @c. Avoient deux 
fortes d’Ecritures. 243. @r. 


Æslife Romaine : Réfléxions fur fes im- 


poftures & fa cruauté. t. IL 15. 16. 
Autorife & protége une infinité d’abus, 
ibid. Effets ordinaires de fa charité. 44, 
45. Employe des ignorans à des entre- 
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prifes importantes. 109. Rifque tout 
pour les Jéfuires. 132. À toujours des 
Miracles de refte. 153. Exemples de fes: 
perfécutions affreufes. 368. ç& fuiv. Ne 
doit fa confervation qu’à fes cruautés 
horribles. 371. ç f#iv. Ses Miffionnai- 
res de la Côte de Coromandel très- 
ignorans 414. 

Fclifes : celles des Chrétiens Malabares, 
fales, peu ornées, & bâties comme les 
Pagodes ou Temples des Gentils. t, I 
À7 An ; 

Elie, Patriarche des Neftoriens : envoye fa 
Profeflion de Foi à Rome en 1610, t..I, 
17. Golius publie une de fes Homélies. 
46. | | 

Epitre du Dimanche: deux Ecrits fous ce 
titre its 478.1 Cellerdes Neforreñs, 
361. ! 

Epreuves fuperflitieufes : quelques-unes en 

-_ ufage parmi les Malabares. 274. 

ÆEfpagne : pleine de Marranes, qui font 
profeffion de PEvangile dont ils fe mo- 
quent; Exemple de: cela ç. IL 87" 
Judaïfme eft une autre de fes maladies. 
$3. Perfécutions horribles que lPEglife 
Romaine y éxerce. 368. a | | 

Ethiopie : les Jéfuites s’y érabliffent & y 
ont des Prélats, mais leur ambition & 
leur avarice les en”fait chafler, t. L 144, 
& t. Il. 26. 96. Hiftoire de cette Mifion 
par le P. Tellez, & par Mr: Ludolfe, 
ibid. | à 

Etienne de Lufignan, Dominicain : faitun 
Lime de la vie & des Miracles de Marie de 

- Ja Vifitation. t. If. 29.  ÆErienne, 


ee. 
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Eienne, Armerñien : accu{é de fe donner 
pour Neveu d’un Pape Syrien de Nation, 
Succefleur d’Alexandre. VIL. 170, & fuiv. 

ÆEvagre , Auteur fort crédule : débite un 
Conte ridicule fur la Mort de Neftorius. 
t'1. i14 # 

ÆEvangile de l'Enfance de Tefus-Chriff, publié 

par Mr. Sike, eft POuvrage d’un Nefto- 
HE 2 ge. 
Evangile de la Vierge : Fables impertinentes 
- & impies recueillies par Marie d’Acreda, 
fous le Titre de Myffique Cité de Dieu, 
pour tournera Religion en ridicule. #. IT. 
80. 81. 

ÆEvangile du Pape : Fitions ridicules recueil: 
liesfousle Titre d'Hiffoirede Jefus-Chriff, 
& de St. Pierre, par Jérome Xavier, 
Jéfuite. r. IL. 363. 

ÆEuchariflie : fort refpeétée chez les Chré- 

- tiens de St. Thomas. x. I. 265. En païtrif- 
foientle Pain avec du fel & de l’huile, 266. 
& en faifoient le Vin avec des Raiïfinsfecs 
détrempés dans de lEau. 267. Le Pain 
de celle de PEglife Romaine n’eft que 
de la colle féchée. 266. Etablie felon les 
Idées Romaines par le Synode de Diam- 
per. 311. @ fuiv. 

Européens : Regardès comme des Fous & 
des Infenfés , par les Indiens, & les Hot- 
tentots..r. Il. 296. 424. | 

Eutychianifme & Neflorianifime : Difputes de 
Mots.æ.-L35.36" - | 

Eutychius, Patriarche d Alexandrie : injurié 

fans raifon par PAbbé Renaudot. #. Il. 103. 

Excommunication:extrémement crainte chez 
les Chrétiens, Malabares. 5. I. 273. Son 
_ Abus modéré par le Synode de Dismper: 

Tom. J'ai 


l'A 
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327. Caufe la mort d’un jeune Caçanare, 
1.6. Un-autre sen mocque. 44 
Extrèeme-Ondion : inconnuëé aux Chrériens 
de St. Thomas. #. 1, 264. 330. Etablie par 
{ le Synode de Diamper. sbid. 


r. 
ABRICIUS (J..4.) : fait une Differ- 

F tation [ur les Brachmanes digne des Elo- 
ges des Sçavans. #. 2.146. 

Face lumineufe ; voyez Illumination deVi- 
fage. 

on Monnoie de Malabar revenant à la 
douziéme partie ŒUm. CU, d:: 1 203. 

Filles : n’ont point de part à l’'Héritage de 
leurs Peres chez les Chrétiens de St. The 
mas. #. 1. vS1° 

Filles proflituées x Honneur des Dieux : 
Leurs Ufages & Pratiques, #, IL. 316. cr 
fuiv, 

Finck ( Jonas) : fe dévoue aux Mifons, & 
fe fait Imprimeur pour leur Utilité, #. 
417. Pris par les François au Brefil, & ra- 
cheté. 418, Meurt en chemin. 19. 

Fei : Abrégé de fa Do&@rine lû au Synode 
de Diamper. 1. 1, 332.  fuiv. 

Fonfeca ( se Vincent de) Archevèque de 
Goa : convoque & tient le troifiéme 
Concile Provincial des Indes. #. L. 97. 

Freres 4 Armes du Roi de Portugal : Dignité 
Jmaginaire accordée au Ro. de Codes 
&. au Roi de Gundara.f. I. 185$. 231. ; 
t. IL. 38. & au Roi de Porca. 66. | 

Funérailles des Prétres : mifes au nombre des 
Sacremens par Hugues de st. Viétor 
après le prétendu Denis Aréopagite. ai: 
22: 93. | 


à 
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GC: 


€ ABRIEL ( Mar) : Evêque Syrien des 

Chrétiens de St. Thomas Seprentrio- 
-naux. ?. Il. 213. Envoyé par Elie, Catho- 

lique de Perfe , en 1708. ibid. 

“Ganpho : Nom que les Portugais ont cor- 
- rompu, & changé en Campo. t. Il. 214. 
Garçopa:: Idole des Payens de la Ville d’'O- 
nor , honotïé par des Victimes humaines. 

1. 1156768: 

Garzia (Don François) , Jéfuite: fait Ar 
‘ chevêque de Cranganor en 1634. 7. 185. 
“& Pref.Son Gouvernement dur oblige les 
Malabares à en fecouëér le joug. vo. 100. 
114. Traverfe Îles Miffionnaires Carmes | 
& montre une de leurs Lettres pour les 
décrier. 141. 142. Machiavelifme de ce 
Jéfuite. 143. &c. Se plaint de l’Elec- 
tion d’un nouveau Prélar. 162. Agir avec 
moins de hauteur. 163. Ses Plaintes & fes 
Chagrins de voir un autre Prélat. 165. 
Elit un autre Archidiacre. 170. Meurten 

1659. Avec quelle pefne on découvre 
qu’il éroit Jéfuite. 172. 173. 

Gafper, originaire des'indes : Copies, qu’on 

a de fa façon, de l’Apocalypfe , & d’une 
Licurgie. f.[.345.346. Erreur de Louis de 

“Dieu, Richard Simon, .& autres , tou 

_ chant la Patrie de cet Homine. 345. 

Geddes , Chancelier de PEglife de Salifbury: 

- ‘fait une Hiftoire abregée de l’Eglife de 

Malabar, & y joint une Traduétion An- 
gloife du Synode de Diamper. r. I.274. & 
Pref. À compofé une Hiftoire d’Ethiopie, 
‘Pref. Avoit Lù à Lifbonne les Hiftoriens. 

V 2 
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Efpagnols & Portugais des Conquêtes ê£ 
Miffions Orientales. Pref. 

George, Archidiacre d’Angamale : né à 
Corolengate. #. I. 218. Gouverne ce Dio- 
cefe fous l'Autorité de Mar Abraham, 
qui en mourant lui en laiffe l’Adminif{- 
tration. 117. Fait Vicaire-Général de ce 
Diocefe par Alexis de Menezes. ibid. 
Rejette tout Accommodement avec l’E- 
glife Romaine , & tient un Synode con- 
tr’elle. 117. Commence à plier. 121. Fait 
une Profeffion de Foi équivoque. 1 26 ; & 
une autre encore enpublic. 127. cui. 
Sommé de fe rendre à Cochin, fe réfout 
d’obéir, mais de maintenir fon Eglife. 
150.Choifitun grand nombre de Gardes, 
& fe rend à Cochin. 152. Son Entrevuë 
avec Menezes aboutit à peu de chofe. 1 53. 

_ Signe une Excommunication du Patriar- 
che de Moful. 157. 158. Suit Menezes à 
Paru. 163. @ fuiv. Se retire à Chesurée, 
& ne veut plus voir Menezès. 172. 
173. Difpute avec fui. 174. cc. Homme 
de peu de capacité. 176. crc. Convient 
d’un Synode avec Menezes. 181, S’é- 
loigne de Menezes. 183. Se retire à 
Angamale, d’où il follicite tous les Prin- 
ces contre Menezes. 188, 193. Menezes 
le veut excommunier & dépofer, & en 
eit empêché 235. S’épouvante des Me- 
naces de Menezes, & devient plus trai- 
table. 238. Se foumet à PEglife Romaine. 
239. Abandonné du Roi de Cochin fe 
livre à Menezes. 255. @ /#iv. Nommé 
Adminiftrateur de PEvêché. avec le P, 
Roz, & un autre Jéfuite, #. I. 57. 58. 

Godinho (Manuel) : Paflage de çet Auçeus 


NO | 
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touchant la Conformité entre la Religion 
Romaine & la Payenne. #. II. 48. k 

Golius : publie une Homelie d’Elie, Patriar- 

. Che des Neftoriens. #, I. 46. 

Gouven ( Antoine de), Religieux Auguftin : 
fon Livre intitulée Jorzada do Arcebispo 
de Goa, &c. rès-fouvent cité dans cette 
Hiftoire qui en eft en partie tirée. #. I. 56. 
Corrompt tous les Noms. 71. Etoit en 
1603. Prieur du Couvent des Auguftins 

._ de Goa. 131. Sa Simplicité, z. IL. 53. Pro- 

. pofition ridicule de ce Moine. Pref. 

; Gregoire de Nareka, Pere de lEglife Armé- 
nienne : Homelie qu’il fait {ur le Myron 
ou Chrème, &:où il l’éleve autant que 
left PEuchariftie dans les Ecrits des Pe- 

DHEA TE 310 , 
Gregoire de Nyffe : fon Ouvrage contre Apol- 
linaire publié par Mr.'Zacagni. #. I. 26. 

Grundler (Jean Erneff), Allemand : né à 
Weiïflenfée en Thuringe Pan 1677. #. II. 


434,435. Arrive à Tranquebar, avec deux 
autres MiMunialies. 403: KeMPIT 14 pau 


ce de Mt. Plutfchau. 421. Son Ouvrage 
intitulé Le Medecin Malabare. 259. Meurt 
‘le 19. Mars 1720. 434. | 
Guerreiro ( Ferdinand ), Jéfuite Portugais : 
Aveu qu’il fait des VuéësPolitiques & des 
 Artifices de fa Compagnie. #, I. 405. & 

| furv. 
Gundara, Royaume du Malabar : Son Roi 
eft fait Frere d’Armes du Roi de Portu- 

gai. t. 11.231. 


d6z = Tendre: EE 
É: 


H ABILLEMENT : quel eft celui des Chré: 

.& tiens Malabares. s. L 136. de fuir: 

Halde (le P. du) Jéfuite : cité & repris. 
Preftl:220.140/ 243. 

Hobed-jefu | Patriarche de Babylone ou.de- 
Moful : fe trouve au Concile de Trente, & 
y fait une Profeflion de Foi Romaine. #. 1. 
85. Son Catalogue des Ecrivains Syriens, 
publié par Abraham Echellenfis. sbid, 

Higuera ( jerame Roman. de. la ),, Jéfuite = 
Auteur ou Complice de la Suppofition. 
de certains Monumens trouvés en Ef- 
pannes anil ur. 

Hilaire , Diacre : furnommé le Descalion 
du Genre-Humain, parce qu’il voulois 
rebaptifer tout le Monde. £. IF.4, - 

Hifloire de l’Eglife : weft qu'un Narré des, 
Difputes & des Haines des Eccléfiafti- 
ques, z. [..8. 


+, PAR CIL AU INialdUaL 1% toiuipo aes Pluies n 
qui commencent en Avril & durent 4. 
mois. #. [I 177, 

Hollandois : en Guerre avec le Portugal, & 
tenant la Mer tout le long de la Côte de 
Malabar. z. IT. 110. Prennent Colombo & 
d’autres Villes dans l’Ifle de Ceylan. 128. 
195$. Songent à s’e mparer de la Côte de 
Malabar. 161,162, 195. S’emparent de: 
Coulan, & de Cranganor, & affifcent 
inutilement Cochin. 454. x f[uiv. Pren- 
nent Cochin, 161. 168. 200. & fe ren- 
dent Maîtres de toute la Côte. £id. Mal 
traittent l’Archidiacre Thomas de Cam 
RO , apparemment par Politique, 204. 
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Font la Paix avec le Portugal. #. IL. 108. 

_ Négligent entierement les Chrétiens de 
St. Thomas. 109. 

Hormifdas : fameux Neftorien de lAnti- 
quité. #. I. 115. L’Eglife , qui luiétoit dé- 
dite, left à Hormifdas Martyr. 335. Sa 
Vie. 364: ; 

Ho ;tentots : on à eü tort de les dire Athées, 
7. Il, 426. Entretien curieux de l’un d'eux 
avec Mr. Ziegenbalg. 423. Les Mœurs & la 
Religion de ces Peuples bien décrits par 
Mr. Kolb. 455. 

Hugues de St Vidlor : comptoit plus de 

douze Sacremens. #. IL 92. 

. Huiles (Saintes ) : inconnuës chez les Chré« 

tiens Orientaux. #. 1.301, 390. Etablies 
par le Synode de Diamper. . 308.310. 

Humilité de Crochet : Signification de ce 
Termes: +86: 

Hyacinte de Sr. Vineent, Carime : Envoyé 

dans le Malabar par Alexandre VIE. #. II. 
106. Ÿ arrive. 163. Chargé de la Diretion 
du Diocéfe d’Angamale. 166. Abrégé de 
cequ'il y fit. sbid. de. Meurt le 24. 
Fév. 1660. 168. 


Ë 


J Acog, Evêque d’Angamale : confié les 
Privileses des Chrétiens de St. Thomas 
à un Commis Portugais qui les laifle per- 
drer:b67. | 

Jacob | fait Vicaire - Général du Diocéfe 
d’Angamale, refufe de reconnoître Mar 
Abraham. s. I. 108. & de fe foumettre aux 
ordres de PArchevêque de Goa. #13. Se 
vante de Revelations & de Communica- 
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tions avec Dieu. iéid. Prêche que la Vier- 
ge a enfanté avec douleur, & eft frappé 

e mort. 1854. €. 114. Réfutation de ce 
Conte. ib54.Failoit fa réfidence à Nagpili. 
223: 

Jacob, Caçanare de Pallurty : fait Secrétaire 
du Synode de Diamper. #. L.279. 

Janvier (S1.) : Fourberie de la Liquefa&tion 
de fon Sang. #. IL ts. 

Japon: les Jéfuites s’y établiflent , & y ont’ 
des Prélats; mais leur Ambition & leux 
Avarice les en fait Chafler. #. L. 144, #. IL, 
26. 366. 

TIdolatrie : voyez Paganifime. : 

Jean Chryfoffome, Patriarche de Conftanti- 


nople : perfécuté par Théophile d’A=- 
lexandrie, meurt en éxil. #. Ï. 11. 
Jean de Damas : reconnoît que l’'Eutychia- 
nifme & le Neftorianifme ne font que des. 
. Difputes de Mots. # I. 37. Ne laifle pas. 
d’accabler ces Seëtes d’Anathêmes & 
d’Injures. 38. | 
Jérome ( Sr.) : témoigne que le Métropoli- , 
tain d’Aléxandrie étoit élu par fes Prêtres.. 
1. IL 103. 
Jéfuites : s'établiffent dans le Malabar , & 
fondent un College à Vaïpicota. r. I. 83. 
Leur Ambition & leur Avarice leur fait 
perdre lEglife de Malabar, & aux Portu- 
gais ce riche Pays. #. Il. 106. 123. 23. Plain 
tes de l’Archidiacre d’Angamale contr’eux. 
1. 1. 122. Gouvernent abfolument l’Ar- 
chevêque de Goa, & s’emparent enfin du 
Diocéle d’Angamale. 123. Ils ont aufli eu 
des Prélats au Japon, & en Ethiopie , que 
leurs Hauteurs & leur Avarice leur ont 
fait perdre. #. II. 26, 84, 96. 144 
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Le peu d'intelligence de leur dernier Gé- 
néra] dans Ecriture. 4. 1.228. 230. Brulent 
ou corrompent la plüpart des Livres des 
Chrétiens de St. Thomas. 331, ge. t. 
IL. 43. Corrompt la Verfion Syriaque de 
la Bible, #. L. 343. Autorifés à inftruire, 
prêcher, & adminiftrer dans le Diocéfe. 
t. |. 404. Autant Auteurs du Synode de 
Diamper & des Changemens du Diocéfe, 
que Menezes. 40ç. Aveu d’un d’entre 
eux de leurs Vués Politiques & de leurs 
Artifices. sbid. çx fuiv. La grande Auto- 
rité des Evêques d’Angamale les oblige à 
s'emparer de cette Dignité. s. IL. 144. Font 
_ faire des Miracles à la Croix de Melia- 
pour. #. II. 9. cc. Se font une Maifon à 
Angamale. 23. S'érabliffent à Porca, 31. 
Haïflent les Antiquités Eccléfiaftiques , 
& font ce qu’ils peuvent pour les dé- 
truite. 43. Soins qu’ils fe donnent pour y 
réufMir. :6:4, Auteurs de la Conftitution de 
Clement XI. 44. Leur Uniformité à débi« 
ter des Fables dans leurs Mifions. 79. 
Ont plus à cœur lIntérêt du Pape, que 
celui de Jefus-Chrift. 80. Peuvent être 
foupçonnés de vouloir détruire la Morale 
de PEvangile, & les Monumens anciens. 
82,33. Plus puiffans dans les Indes, que 
le Roi de Portugal. 84. Parlent rarement 
de leurs Miffions du Malabar , pour ca- 
cher leur mauvaife Conduite. 85.97. 172. 
109. Pofledent lPArchevêché de Cranga- 
nor comme par Droit héréditaire, 85. 
 Veulenc faire abandonner le .Syriaque 
aux Malabares;, & y fubftituer le Latin. 97 
 Manquent de Sujets propres à maintenir 
VUnion. sbid, Leurs Duretés portent les 
$ 


AG. Te B PE 
Malabares à fecouer. leur Joug. #. IL 95, 
300, 114. Traverfent tous les autres Miflio.. 
naires. 110. Infignes Perfécuteurs. 124, 
Romerifque.tout pour les maïntenir 13 2 
Traverfent la Mifion des Carmes. 141, 
ec. Leurs Machiavellifmes à cet. égard, 
142. @œ fuiv. Circonfpeétion extrême avec - 
laquelle les autres Miflionaires en par- 
lent. 100..172. Obligés de fléchir fous 
lé Pouvoir de Jofeph de Ste. Marie. 174, 
Confervent le Titre. d’Archevêque de: 
Cranganor. 177.Ontrendu le Chriftianif- 
me fi odieux aux Indiens, qu’ils fontobli:. 
gés de s’y habiller comme leurs Dévots 
ot Solitaires, 179. Un d’entre eux pris. 
pour dupe dans une Saillie d'Humilité af - 
feltée 179, 180. Urbain Cerri les accufe 
de là Ruine. dé l’Autorité Romaine dans. 
ke Malabar, 209 , 210: Ÿ ont encore un 
Archevêque de léur Societé. 211. Nient 
aux Indes qu’ils foient: Chrétiens Euro- 
péens : ils s’v frottent, comme les Indi-. 
ens, dé Cendres de. Fiante de Vaches ; &: 
portent comme. lés Bramines trois Cor-. 
deletres, marque de Dévouement au Culte 
des trois Divinités du Pays. 252. Bien loin 
de changer le Paganifme en vraieReli- 
gion , ils en tranfportent les Superftitions 
dans le fein du Chriftianifine. 253, 292. 
Reffemblent extrêmement aux Bonzes du 
Japon. 346. Ne prêchent pasle Pape pour 
Jéfus-Chrift, mais’ Jefus-Chrift pour le 
Pape: 363. Buttent à la Conquête des. 
Päys où ils vont en Miffion. 366, 367.. 
Vantenten vain leur Conquêtes fpirituel- 
lès, 381: Etablis à Tranquebar dès la fin: 
du feizieme Siécié, 383. Leur envie con. 


a 
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tre les Miflionaires de Tranquebar s. Il. 
402 411. 410. Convaincus de Calomnie à 
Pégard des mêmes Miflionaires: 411. Ne 
devroient jamais, pour leur honneur, 
parler ni de Femmes, ni de Célibat. 413. 
L'ufage qu’ils font du Menfonge difpenfe 
de croire leurs Récits calomnieux ; &leurs 
Dévots mêmes autrefois les Dupes, ne les 
croient plus aujourd’hui. 414. Vont tou- 
jours leur chemin dans toutes leurs En- 
.treptifes. Pref. | 
… Jefus : défendu: de donner ce Nom à qui que 
ce foit.s. L..302. 397. @t. IL. 30, 31. 
Jefus- Chrifi : {on Hifloire, & la Wie de Sr. 
Pierre, Efpece d’Alcoran compofé par 
Jérome . Xavier, Jéfuite: #4 1157: 363. 
. C’eft proprement l’Evangile du Pape. 444. 
Jeune : fort févére chez les Chrétiens Maïa- 
,Hates 7h 27 , 
Tlumination de Vifage : comment fe fait ée 
_préten du Miracle. #. II. 28. & fuiv. 
lmages : les Chrétiens de St. Thomas lesre- 
gardoient comme des idoles; Exemple 
notable: , I. 210. Non admifes dañs leurs 
Eglifes, 262. 399:#.11. 206. &re. Cyrille 
. d'Alexandrie regardé comme leur Inven- 
teur.7. L.36$. Les Payens des Indes ado- 
rent même célles des Chrétiens, témoin 
une vieille Idole de François Xavier. #. II. 
31. Celles de la Trinité font en tout fem- 
blables aux idoles des Tartares, des In- 
diens , & des Chinois. 74.75. 
Iromerfion (triple) : pratiquée dans toutes les’ 
Eglifes d'Orient. #. ['298; 


Zremortaliié de l'Ame : confonduë par pref- 


re rous les Grecs avec la Métempfycho = 


Ést: If, 432; 
bi Y &. 
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Jrpoflures : Réfléxions fur celles de PEglife 
_ Romaine, #. IL, 229. F 

Jncarnation : Difputes fur ce fujet, pures 
Logomachies. f. I. 34. Paflage mémora- 
ble de Photius à cet égard. 35. Aveu du 
P. Maracci, au même égard. 36. Aveu de - 
Jean de Damas. 37. 

Jndes Orientales : le Portugal s’en attribue la 
Souveraineté, en vertu de la Donation 
d'Alexandre VE #. IL. 109. 140. 

Indiens : Recherches fur leur Origine & leur 
Idolatrie, #. IL. 219, ç fuiv. Ont autre- 
fois eu la connoiflance du vrai Dieu, avec 
un Culte fans Profanation. 210. Sont des. 

. Colonies d’Egypte. 221. Conformité de 
_ leurs Mœurs & de leur Religion, avec cel- 
_ Île des Egyptiens. ibid. c& fuiv. Pratiquent 
une Abftinence merveilleufe. 223. 232. 
298, Ge. Adorent trois Divinités , fçavoir 
. Brama, lfuven, & Vifinou. 214. Ontles 
Liqueurs enyvrantes en horreur. 2126. 
Rendent des Honneurs Divins aux Ani- 
maux, & particuliérement aux Bœufs & 
aux Vaches, 229. Diftingués en divers 
. Tribus. 230 qc. 295. re. Ont diverles 
. Conformités avec les Perfans, 239. Re- 
. marques fur. leurs Lettres. 242. dr fuiv. 
_ Ont quatre diverfes Clafles d’'Hommes 
Religieux. 256. @ fuiv. Leurs Idées fu- 
blimes de la Divinité. 159. cc. plus belles 
que celles des Grecs & des Romains. 
272. Comptent quatorze Mondes. 282. 
Leur Caïcul du Temps. 284. @ fuiv. 
Leur Phyfique. 302. d fuiv. Leur Méde= 
cine. 306.Leur Aftronomie & Aftrologie. 
ibid. € fuiv. Croyent PAlchymie pofli- 
ble. 309. Leur Mufique. 314. Leur Arich- 
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métrique. 31 ç. 

Trquifition : Barbarie de ce Tribunal. z.I. 108. 
#. I. 369. On y foumet les Chrétiens de 
St. Thomas. #. IL. 371. & un de leurs Evé- 
ques y eft éxécuté. r. IL. 117,118. Maîtref- 
fe de route la Jurifdiétion Eccléfiaftique 
des Indes, 167. C’eft à fes Cruautés plus 
que barbares que l’Eglife Romaine eft re 
devable de fa Confervation. 372. Eloge 

- qu’en fait Coutinho Moine Portugais. 373. 

nnocent XI. Pape : Ennemi de la Fraude & 
des Superttitions Monachies. #. IL. 82. 

Joféph, Indien : fa Navigation. #. 1.73. 

Joftph , Evêque d’Angamale : tenté & furpris 
par les Portugais, qui Parrêtent a Cochin, 
pour lenvoyer à Rome. #. 1. 84. & fuiv. 
ne va qu’en Portugal, & revient chez 
Jui. 88. Repris par les Portugais , & envoyé 

. à Rome où il meurt. 92.953. 

Jofeph de Ste, Marie, Carme : envoyé dans le 
Malabar par le Pape Alexandre VIT. #. If, 
106. Ecrit la Kelation de fon Voyage. 107, 
Eft él Evêque d’Angamale. 161. Revient 
à Rome, & y eft confirmé fous le Titre 
d'Evêque d’Hierapolis. 166. Rerourne aux 
Indes & y arrive en Avriliéé:, page 167. 
Son Caraétere hautain & infléxible fait 
plier les Jéfuites. 175. Etablit fa Croyan- 
ce & fe fait reconnoître par le Miniltére 
des Payens. r76. se fait prêter Serment. 
177. Sa magnifique Sortie pour la Vifire 
de fon Diocele. 178.Ses Vifites. sbid. 
fuiv. Honneur qe lw fair le Roi de 
Perca. 181. Preuve de fon Ignorance & 
de fa Cruauté 182. S'empare des Dépouil- 
les de l’Archidiacre + & les fait bräler, 
ne le pouvant brûler lui-même. #. IL. 192, 
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183. S’allarme de la Prife de Crangaño 
& des. Progrès des Hollandois. 195. Re< 
commence fes Vifites à l’aide des Princes. 
Payens gagnés par argent. 197. Va à An- 
gamale ,.y trouve une grande oppofition ,- 
& achete cette Eglife. 199. Défolé de: la 
Prife de Cochin. 201. Ses Sollicirations- 
inutiles pour refter dans le Maiabar. 207. 
202. Fait Alexandre: de Campo ,.Indien , : 
Evêque d’Angamale ;  & excommunie 
Thomas de Campo , fon Compétiteun 
203. S’entretient. avec Baldeus, & Men- 
fonges qu’il lui débite. 205$ ,206. Part poux 
Goa, & fe retire à Rome: 207 - 209. 
Jfidore de Pelufe : Son Témoignage de lam- 
_bition des Ecclefiaftiques. s. I.8.. 
Tüdore de Seville : ne comptoit que trois Sa-- 
_cremens. #. IL 93. < 
Jjuren : Pun des trois Dieux-des Indiens z. II. 
224. 250. Ses Rapports avec lYfrés ou Ofiris. 
des Egyptiens. 226. Adoré dansles Tem- 
ples ,.& porté en Proceffion , fous la Re- 
préfentation infame du Lingam. 227. 
Quelque fois repréfenté avec un œil au. 
milieu du front. 229. ns d'Egy- 
pte. 251. À fa Femme, fes Enfans, fes 
Domeftiques ,.fes Prieres, fes Sacrifices , - 
fes Cérémonies, &c. 2$1. çrc, 2178. Sa 
Repréfentation. 280. 
ti : Terme Mälabare qui répond à Monfieur. 
t. 1: 202 
Julien, Empereur Romain : Foibleffe de ce 
qu'a écris contre lui Cyrille d'Alexandrie: 
ti À. 24:- * 
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/ ANABADIVATHIAR , fameux Poë-- 
Vte Malabare : converti & baptifé par 
Mi. Ziegenbalo. #.1[. 404. 405$. Empoi-- 
fonné par fes Ennemis. 406 Selivre au Jé- 
füite Miffionaire de Tranquebar. 4c6. 
K40 ( Demis), Chinois: Mr. Witien fait im- 
primer fa Defcriprion de la Chine avecfes 
Remarques. #. II. 241.358. 
Koib ( Mr.) Sa Defcription du Cap de Bon- 
_ Efperance, en Allemand. #. 11. 426. Livre: 
utile, mais diffus & fans ordre, & qui 
mériteroit une bonne Traduétion. 427. 


I AM-AS : Prêtres des Nations Septen- 

_,trionales d’Afie, & leurs Superftitions.. 
t. IL. 355. & fui. Le 
Leon le Grand, Pape : S: Lettre au Con-- 
cile de Chalcedoine y fair établir la bon- 

pe Doctrine: s. 1. 18: 

Lepre : Tumeur monftrueufe d’unedes jam 
bes dans les Indes. s. 1,374. é 

Lerrres : Remarques fur celles des Indiens, & 
de divers. autres Peuples. #.Il. 242.&/uiu. 

354: Cr: 

Lingam ou Lingum : Repréfentation infame : 
des Indiens répondant au Phallus des Egy- 
ptiens # Il. 227. Signification de cette: 
Figure ou embléme. 264.275. Culte qui 
Jüieft rendu, dans le lieu le plus faint de 
tous les Temples. 275.. Porté au col où” 
fur la tête , &encerréaveciles Perfonnes,. 
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en figne de Pieté. 276. de. 
Livres : la plépart de ceux des Chrétiens de 
St. Thomas, brulés ou corrompus parles 
"Jéfanes 7. l321, 272 @r. LE 2,33.C8 
talogue raifonné de quelques-uns d’entre 
eux.t.[. 357. Ge. Ceux des Payens des 
Indes remplis d’Idées fublimes de la Di- 
vinité. #. Il. 259-266. cc. Titres de quel- 
ques-uns. 266. 267. 286. 301, Lifte de 
quelques-uns de ceux des Sammanéens. 
322. € fuiv. : 
Lorerie (Maifon de) : Fable de fa Tranfla- 
O0 7 ILES. 


M. 


M AHOMETANS : quelques-uns Ca< 
chés en Efpagne fuppofent des Mo- 
numens & des Manufcrits. #, II. 81, 82. 
Leur Religion fait de grands Progrès dans 
les Indes. 364. Injuftement accufés d’a- 


voir établi leur Religion par les Armes. 


369. | 
Maigrot ( Mr. ), Evêque de Conon : fait voir . 
que le prétendu St. Thomas, Apôtre de la 
Chine n’eft qu’un Tamo , Chef de la Sec- 
te des Contemplatifs. . 1, 63. #. II. 340. 
Malabar (Côte de) : le Chriftianifme y 
eft établi dès le VI. Siécle. #. L 56. 65. On 
n’en a point de bonne Carte. #. Il. 32. Di- 
vifé en quantité de Dominations. ibid. 
Malabare ( Langue) : la Bible le N. Tefta- 
ment, &c. traduits en cette Langue par 
Mr. Ziegenbalg , #. II. 271. 401. 411. Dic- 
tionnaire & Grammaire de cette Langue, 
par le même. 420. 427. 
Mallées, Peuples fort fimples des Monta- 
gnes du Malabar : Menezes tache de les 
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:. Sagaer.4.::17. 

Mané : riche Habitant de Carturté, gagné 

par Menezes. #. I. 202. 

Mangate : Capitale d’un petit Royaume de 
même Nom dans le Malabar. #. I. 169. 
Manichéens : fuppofent divers Altes des Apô- 

tres, qui éxiftent encore. r. I, 60. 

Mapula : Terme Malabare qui répond à 

Homme diflingué. t. 1. 202. 

Mar : mot Syriaque, qui fignifie la même 
chofe que le Don des Efpagnols. #. I. 67. 

Maracci (Louis) : Reconnoit que le Nefto- 

 fanifme & PEutychianifme ne font que 
des Difputes de mots. # 1. 36. Défendu 

. <ontre PAbbé Renaudor. 36., 37. Son 
Aveu fur des Monuméns {uppofés en Ef 
pagne. #, IL. 82. Réfute le Pere Vincent de 
Ste. Catherine, Carme, touchant FAlco- 
ran, ébid. si 

Marcel de S. Vue, Carme : envoyé dans le 
Malabar par Alexandre. VIL #. IL gs. 
Chargé de l’Adminiftration du Diocéfe 
d’Angamale pendant l’année 1660. pag. 
174. 

Mariage : établi comme Sacrement parmiles 

_ Chrétiens de St. Thomas, par le Synode 
de Diamper., »#. I. 3856. @& fuiv. 

Marie dela Vifitation, Prieure de l’Annon- 
ciade de l'Ordre de St. Dominique de Lif- 
bonne : Hiftoire de fon Impoñture.#. Il, 
28. € fuiv. 

Marius Mercator: étoit Monophyfite. £. I. 29. 

Mato : riche Habitant de Carturé gagné par 
Menézes. 1.:1..107. 210, 

Mélampe, Devin :introduit.en Grece le Phal- 

Jus dansles Myfteres de Bacchus. #. 15, 
2274 


jui CTIAID ET 


Melispour, Ville de la Côte de Coromandel : 
St. Thomas y établit le Chriftianifme, & 
y fouffre le Martyre. #. I 59 , 60. Nommée 
Calamina , & St. Thomas. # IL 7. © 
8. Hiftoire de la Croix de cette Ville, & 
des Muracles qu’on lui raifoit faire 9. 
fuiv. 

Mendès ( Alphonfe ), Jéfuite : Patriarche d’E- 
thiopie ; Paffage d’un de fes Sermons. . I. 
S 1. 304. 
enexes (Don Aléxis de), Religieux Auguf- 
tin : fait Archevêque de Goa.r.I. 109 , 110 
Ferme le Paflage du Malabar à tout Sy- 
rien. 112. Se réfout à pafler dans le Maïa- 
bar. 120. 129. S’ÿ tranfporte, & arrive à 

* Cananor, & 4 Cochin. 149. Somme lPAr= 
chidiacre d’Angamale de s’y rendre. /4:4. 
Prêche à Vaïpicota, & y donne la Con- 
firmation. 1 $4. Fait lire une Sentence d’Ex- 
communication Contre le Patriarche de 
Moful, & la fait figner à l’Archidiacre. 
257: 158. Gagne deux Prêtres Indiens. 
360 ,161.Pafñle à Paru , & n°y réüflit point. 
163. &@ fuiv, Pafle à Mangate & de la à 
Chégurée. 169 , 172. Soilicité inutilement 
d'abandonner fon Entreprife. 173, 174. 
Difpute entre lui & FArchidiacre, 176. 
& fuiv. Convient d’un Synode avec PAr- 
chidiacre. 181. Se rend à Cagnur, & de 
là à Porça. 182,184. Vifité par le Roiïde 
Porca. 184. Repréfentoit le Vice-Roï des 
Indes. 1 87. Se rend à Coulan , & retourne 
à Cochin. s#id. Bien reçu à Molandurté. 
188. Pafle à Diamper, & fe propofe d’y 
conferer les Ordres. 190. Agifloit fans 
regle , & s’abandonnoi t à un zele outré. 
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596, Menacé par un Officier du Roi de 


Cochin. 198. Confere les Ordres, malgré 


les défenfes du Roi. 199. Se tranfporte à 
Carturté, & yofñcie pontificalement. 203. 
Ses Remontrances à la Reine du Poivre. 
209. Gagne les Habitans de Carturté. 216. 
& fuiv. Veut exccmmunier l’Archidia- 
cre, & en eft détourné. 217. Confereles 
Ordres, & fait une Proceflion magnifique. 
219, 220. Ÿ donne la Confirmation. 222. 
Se rend à Molandurté, & yeft menacé. 
223. @ fuiv. ‘Son peu d’Intelligence. de 
PEcriture. 229. Va à Diamper, & y dif 
pute contre le premier Miniftre du Roi 


de Cochin. 230. géc. Traitoit avec une: 
A . - , 4 
extrême hauteur les Rois Payens & leurs. 


Miniftres. 232. Son Infolence envers ce- 
fui du Koïi de Cochin. 1231. @ fuiv. Con- 
firme , baptife, & preche à Diamper. 235. 
dre. Propofe de dépofer & d’excommunier 
PArchidiacre, & lui écrit fort vivement. 
236. x fuiv. Va à Naramé, d’où tous les 


Chrétiens s’enfuient. 238. 239. Prefcrit. 


dix Articles à l’Archidiacre. #40. & fuiv. 
Preuves de fon Ignorance. 240. 283. 
285.298. Obrient du Roi de Cochintoute 
liberté d’agir l’accommodeavec le Prince 
de Curugeira, & fe rend à Cranganor pour 
.y compofer les Décrets de fon. Synode. 
245. Vifité par le Roi dé Cochin ,qu'iltrai- 
te fort infolemment 246. ç& fuiv. Varece- 
voir à Vaïpicota les Soumiflions de lAr- 
chidiacre, 255. Retourne à €ranganor 
acheverles Decrets du Synode. 257. Ne 
tenoit rien de ce qu’il avoit promus. 258. 
Lit à l’Archidiacre & à quelques Ecclé- 


fiaftiques Malabares fes Decrers du.Syno=< 


£ 


#76 Fe Me sie rh cru 
de futur 27ç. Fait l’Ouverture du Synode. 
276. Fait faire aux Chrétiens de St. Tho- 
mas la Profeflion de Foi de Pie IV. 183. 
Fait mettre ces Chrétiens fous la Protec- 
tion du Roï de Portugal. 290. Gagne fix 
Laïiques qui lui font de grand ufage 295. 
Donne de groffes fommes pour l’Entre- 
tien des Eccléfiaftiques. 384. Ignoroitles 
Langues Syriaque & Malabare. 405. Signe 
& fait figner le Synode, & établit des.Ec- 
cléfiaftiques dans le Diocefe. fin du £. I. 
On compofe & chante par tout un Canti- 
que à fa louange. #. II.1. @ fxiv. 20.Re- 
gle le Revenu des Curés à 300. Fanons. 
3. Rebaptize tous les Chrétiens de Diam- 
per. 4. Pafle à Cotette, & y excommu- 
nie & caufe la mort d’un jeune Caçanare 
qui ne vouloit point quitter fa Femme. 
$, 6. Pafle à Caramalur, où il excommu- 
nie un autre Prêtre , & fuppofe un Mira- 
cle. 16. Tache de convertir les Mallées. 
+7. Gagne quelques Payens. 17.fçavoit ace 
corder le Machiavellifme & le Menfonge 
avec la Religion. 19. Va à Molandurté & 
yaprend la mort du Gouverneur de Co- 
chin, ouilfe rend, 44. Va à Angama- 
le, & y eft magnifiquement reçu. ibid. 
Détruit les Archives de cette Eglife. 21. 
On lui donne un Bal. #44. Court rifque 
de la Vie, pour la mort d’une Vache. 24. 
Revient à Vaïpicota, & pafle à Cranga- 
nor, 26, 27. Paffe à Pallipotan, où il ga- 
gne un Partifan très-confidérable, parun 
Miracle fuppofé , 27. Va à Calucaté, & 
à Porca, 30. 31. Pafle à Calecoulan, &à 
Coulan. 31. 32. Va à Tevalecare. 35. Me- 
 nacé de mort par les Mahométans. 37: 
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Pafle à Gundara, dont il fait le Roi Frere 
dArmes du Roi de Portugal, 38. Va à Ca. 
laré, & à Caramanate, où il court rifque 
d’être tué. 38. 39. Va à Catiapaly. 40. 
& à Changanor , où il brûle beaucoup de 
Livres. 42. 43. Se tranfporte à Chengana- 
re. 45 ; à Poligunde, & à Prouto. 49. ; à 
Carturté, où il opere un nouveau Miracle 
meurtrier. $ 1. Apprend à Ignapély la nou- 
velle de la mort de fa Sœur, & du Roi 
d'Efpagne & de Portugal, & {erendà Pa- 
ru. $2. Son Expédition jouée & maltraitée 
dans une Comédie affez ingenieufe. 54. 
. @& fiv. En joue une autre pour donner 
un Evêque à ce Diocefe. 58. dr fuiv. Se 
rend à Cochin, & y exhorte le Roïà fe 
faire Chrétien. 60. ç fuiv. Retourne à 
Goa. 70. Il en eft fait Vice-Roi. 88. Réflé« 
xions fur: fon Caraétere, & fur la Rapi- 
dité de fa Conquête Spirituelle. 87. &e. 
Fait punir de mort, pour Sodomie, un 
Roi d'Ormus, Allié des Portugais, & éta- 
bh à Goa. 88. Retourne en Portugal, où 
il eft fait Archevêque de Brague. 89. Eft | 
fait Vice-Roi & Préfident du Confeil d'E- 
tat de Portugal. Pref. Meurt, à Madrid. 
Pref. Le Cardinal Noris fait fon Eloge. 
ETS 
Mvre de Dieu : ce Titre donné à la Vierge 
vient des Ariéns & des Apollinariftes. z. I. 
16. Comment le condamnéit Neftorius. 
17. Les Neftoriens ne le rejettoient pas 
sbfolument, mais en ufoient avec refer- 
ve, de peur d'abus. ç4. La Vierge ne left 
_pas véritablement, felon les Neftoriens, 
Z62. | 
eff : celle des Chrétiens de St’ Thomas 


479 Hi D RE 
alterée par es Additions des Neftoriens. 
HA 2er. | er 
Wletempfichofe : enfeignée par les Egyptiens ; 
ufurpée par Pythagore, & confondué par 
prefque tous les Grecs avec lImmortalité 
de PAme. f. Il. 229. Crue dans toutes les 
Indes, & fuites qu’elle ya 298. & fuir. 
-Miracles : VExpedition de Ménézes, & celle 
de Vincent Marie, en font toutes remplies, 
“mais PAuteur s’eft contenté d’en rappor- 
ter quelques-uns. 27. 12. 16. 153. Man- 
quent à Ménézes à Changanor. 44. rc 
Nouveau Miracle meurtrier de Ménézes. 
2. Le Parti Romain en a toujours de refte. 


És>: 

Miffel Romaïn : traduit en Syriaque par le 
P. François Roz. 4.1. 323. On fait ferment 
_deflus, comme fur l'Evangile , en Italie, 
Efpagne, Portugal, &c. 215. 

Mifion Proteflante : le Roi de Dannemarck- 
en établit une à Tranquebar. r. IL. 219. 
Hiftoire de cette Miffion. 361. € fuiv. 
jufqu’à la fin du Livre. 

Miffions : leur parfait Modéle dans PEvangi- 
le & les Aëtes des Apôtres. #. IT. 361.362. 
Caufe de Pinutilité des modernes. 1414. 
er fuiv.. 

Molandureté, Ville du Royaume de Cochin: 
fes Habitans maltraités pour avoir bien 
reçu Ménézes, qui y éxerce toutes les 
Fonétions Epifcopales. #. I. 188, 189.211. 
Ménézes y retourne, & y eft mal reçu.223. 
y revient & y apprend la mort du Gouver- 
neur de Cochin. s.Il. 19. : 

Monachifme : inconnu chez les Chrétiens de 
St. Thomas. #. I. Source féconde de Su- 
perfitions. 278. Tire fon Origine, fon 
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Célibat, fa Difcipline ou fes Fouéts, fes 
Abftinences fuperftitieufes &c. du Paga- 
nifme d'Egypte, #. IL. 234. @ fuiv.- 

Mondes : Les Indiens en admettent quatorze ; 
avec des Mers de Lait, de Sucre &c. #. II. 
282. fuiv. Evénemens qu’ils attribuent à 
chacun d’eux 291. éœ fuiv. 

… Montfaucon (D. Bernard de) : publie &tra- 
duit Cofmas le Voyageur des Indes, & ne 
s’apperçoit pas que c’eft un Neftorien 7, 
1. 40. Se trompe dans un Endroit de cette 
Traduétion. 42. 

Moyfe : on trouve des traces fenfibles de fa 
Loi dans la Religion des Brachmanes, 
RUE TAR LTÉE 
Myron ou Chréme : prefque tous les Orien- 
taux en font un Sacrement. #. I. 308. Auff 
élevé dans les Ecrits des Armeniens, que 
PEuchariftie dans les Ouvrages des Peres, 
309. Originaire d'Egypte. #. Il. 237. Seme 
blable au Kyphi de Plutarque sbid. 


N. 


TAVARRETE ( Dominique Fernan- 
des) : Pan des plus finceres Miflionai- 
‘res. À IL. 337. Paflage de cet Auteur tou- 
M chant Xaca. 338. Jurv. 
Neftorianifme & Eutychianifme : Difputes de 
. Mots. #. 1. 35. 36. Difficulté de bien ap- 
percevoir en quoi ils confiftent. 44. 
Neftoriens : Ancienneté & Pureté de leur 
Communion. #. I. 4. 317. Dependans du 
Catholique de Perfe, ou du Patriarche de 
Babilone où de Moful: 4. 55. Voyez 
Chrétiens de St. Thomas. 
Neftorins : de fimple Prêtre d'Antioche de= 


| 
| 
j 
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vient Evêque de Conftantinople. #.:1. 12ç | 
Son Caraétere avantageux. ibid. Perfécu- 
toit les Hérétiques. :3. Donne dans quel- 

| ques excès peu importans.16.En quoi cons 
damnoitle Titre de Mere de Dieu ibid.Com- 
ment s’exprimoit {ur les deux Natures.17. 
On Paccufe mal à propos d'admettre deux 
Fils.18. Admettoit une très étroite Union 
entre les deux Natures. 19. N’admettoit 
qu’une Volonté en Jefus-Ckrift. ibid. Les 
Ærreurs qu’on lui impute ne font que des 

- Difputes de mots. 10.-Conte ridicule dé- 

“bité par Evagre fur fa mort. 114. Liturgie 
qui lui eft attribuée. 24. Traité de St. 
Martyr. 367. 

Noronba (Don Antoine de): Gouverneur 
de Cochin. s, [ 149. Reçoitles Chrétiens 
Malabares fous la Proreétion du Roi de 
Portugal. 291, Sa mort.s, IL 19. 


©, 


A Nor, Ville de la Côte de Maiabar: 

} les Portugais y avoient un Etabliffe- 
ment.#. Il. 67. Fêre des Payens de cette Vil- 
le pour l’Idole de Garçopa. ibid. 

Ordination: nulle par défaur de Vin. #1, 
98. : 

Ordres : ne s’adminiftrent point fans rétri- 
bution parmi les Chrétiens du Rit Syrien. 
t. 1. 193. Fort refpectés chez ces Chrétiens 
267. Comment changés & regléspar le 
Synode de Diamper. 372. @c. 

Oreilles : les Malabares fe les percent, & 
fe ies font allonger par leurs Femmes, 
275$. 

Qrus (un Roi d’) : puni de mort pour 
| Sodomie: 
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. Sédomie. £. Il. 88. 
Orthodoxe: Abus de ce Terme 


, qui à pris la 
place de celui deC atholique où d’'Univer- 
fl Lx: 


. ABT 


“Ojiris ou Tfrris, Divinité des Egyptiens : étoir 
le Bacchus des Grecs. #. IL 226. Ses Rap- 
ports avec l’Îfurer des Indiens. ibid. $is 
gaifie qu’il a plufeurs yeux. 228, 


= 


-P, 


Des INDIEN: moins COrrôme 
À puque celui des Grecs & des Romains, 
en ce que l’idée de l’Exiftence de Dieu 
s’y eft très bien confervée. #. IL 118. Dé 
rit éxaétement, par Abraham Roger, 
: dans fon Théatre de PLiolatrie farle Rés 
cit du Biamine Padmanaba. 2475 par Bale 
deus; Miniftie Holiandois fur les M& 
moires des Miffonaires Portugais. 248 
par Vincenr: de Sie. Catherine de Sienne, 
fur des Mémoires des Portugais. 6:54. 8 
par Mr. Ziegenbaig, Miflionaire Alle- 
mand, fur les Livres Atêimes des Brami- 
nes. 249. Sa grande Etendue, 6/4. Llus 
“orthodoxe dans le Malabar, que dans les 
autres Parties des Indes. 1640. Divifé en 
deux principales Sectes, les Adorarents 
d'lfuren, & les Adorateurs de Vifinow, 
divifées elles mêmes en d’autrés. 644. 
278, 279. 

Panicals, Maitres d’Armes des Chrétiens de 
| Sx. Lhomas : leur grand crédic. #. I. Dés 
Pa, Capitale dun petit Royaume de ce 

Nom dans Je Malabar: +. L 162. Ses Ha- 
- bitans fort attachés à leurs epinions, & 


Tom. IL ss 


» 


à 


4$2 A RL Ex 
Preuves qu’ils en donnent sd @ fiv. 

Patriaréhats : imités des Juifs. LL 7. 

Patricius : Archevêque de Peile, Néftorien, 
fort loué par Cosmas. #, [. 41. 

Paÿens : croyent que leur Religion ne diffé. 
re de celle des Portugais, que par PAb£ 
tinence de la Chair des Animaux. #. I. 
47., 48. Attachés extraordinairement à 
leurs Pratiques. 69. Les Indiens ne fe res 
gardent point comme tels, & entendent 
paf ce mot des Impies ou Incrédules. #. IL 
318. d | 

Pénitens des Indes : leur Caraëtére, & leuts 
Pratiques. #. II. 258. 

Perofès, Eccléfiaftique Syrien : fe tranfporte 
dans le Malabar & y eft vénéré. 2.1. 7r. 
Privé des Honneurs qui lui étoient 

_ rendus. 398. Ë ; 

Perfécution.: introduite dans PEglife par 
PArianifme. #. I. 5. Deshonore prefque 
toutes les Communions Chrétiennes. 6. 
Originaire d'Egypte. #. IL. 238. Caufe du 
peu de Progrès du Chriftianifme dans les 
Indes. 368. Exemple afireux de celle de 
PEglife Romaine. 369. = - 

Petau (Denis), Jéfuite : traite malhon- 
nêtement & réfute mal De Rodon, #. I. 


3: SRE 

plains , Repréfentation infame : inventée 
en Egypte, & introduite en Gréce dans 
es Myfteres de Bacchus par le Devin Mé- 
Jampe. #.1E 227. Fort fréquente dans la 
‘Table Ifiaque commentéé par Pignorius. 
ibid. Trouvée dans le Temple de Serapis 

à Alexandrie, 228. Se voit aujourd’hui 
fur les images de St. Antoine PEgyptien, 


res 
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& fur Les Habits des Moines de fon Ordre. 
%bid. Conformité de cette Repréfentation 
infame des Egvyptiens , avec le Lingam Ke- 
préfentation encore plus infame des In- 
diens. ibid. 

Philippe de la Trinité, Général des Carmes 
Déchauflés : étroit aux Indes en 1636. ou 
1637. À. IL 8 , 87. Son Témoignage 
touchant les Jéfuites. 5654. 

Photius : Pallage mémorable de cet Auteur 
fur les Difputes touchant l'Incarnation. 
1. L. 34, 35. Ne s’apperçoit pas que Cof… 

. mas le Voyageur étoit un Neftorien. 20 

Pie IV, Pape: on fuir recevoir fa Profeffion 
de Foi aux Chrétiens de St. Thomas. #. L 
283. doc. 

Pie W, Pape : extrêmement cruel. # L 93. 

Prrimiia : Mot Singalais, qui fignifie Hom- 
met, 124. l 

Piremi : Mot Egyptien, qui fignife Hom- 

Et Ze 1: M; 224. | : 

Plutfchau { Henri), Allemand : Miffonaire 
à Tranquebar avec Mr. Ziegenbalo, my 
peur refter que quelque temps. z, IL 381. 

“Poivre: Richefle des Malabares, 5, L 140. 

Petvre (La Reine du): Princefle puiffante 
du Malabar. t.[. 100.100. 207. Fair don- 
ner ordre à Ménézes de fortir de fes Ter- 
TES. 207. 

Porca : Royaume de la Côte de Malabar, 
dont le Roi vifite Ménézes, ». L'184. Ca- 
xaétere de ce Prince, & fon Aitachement 
à fes Idoles. :85. 18€. Demande d'être 
fait Frere d’Armes du Roi de Portugal. 
18+<, Fait batir use Eglife dédiée à la 
Croix, s’imeginant avoir gagné une vic- 
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454 HA: ee 
toire par fa vertu. #. Il. 31. Cette Bglife: 
donnée aux Jefuites. £2id. Reçoir le Titre: 
de Frere d’Armes du Roi de Portugal. 66... 

Porphyre: avoit tiré partie de fon Livre des 
PAbftinence de la Chair des Animaux ,, 
d’un Ouvrage de Cheremon Philofophe: 
Egyptien.#. IL. 2:8. St. Jérome copie fon: 
IV. Livre, pour juftifier les Abftinences &x 
les Superftitions Monachales. 58/4, 

. Portugal: s’artribue la Souveraineté de tou-- 
tes les Indes, en vertu de la Donation! 
d'Alexandre VI, s. H. 109. 140. 380. 

Portugais des Indes : Leur Caraëtere odieuxr 
& méprifable. # I. liv. I. paflim. Les Xé-- 
fuites font caufe de la perte de leurs Eta-- 
bliffemens dans le Malabar. #. IL. 27. 132. 
Leur Orgueily contribue aufh. 178.179. 
Jamais plus agiles ; que Jorfqu’il s’agit de: 
Cruauté. 190. Ruinés aux Indes par la 
Perte de Cochin. 2co. Combien haïs auxt 
Indes. 378. & méprifés à la Chine. 378 ,, 

379 

Prangis, c’eft-à-dire Francs : Nom que less 
rene donnent, à tous les Européens. 
LIL a 278: Extraordinairement mépri-- 
fés aux Indes. 296. Preuve de leur vies 
difloluë,, 396. 

Prélats : Leur Luxe & leur Ambition cor=- 
rompent la Difcipline Ecclefaftique. #. 
EL x6u 

Prètres : Ceflent d’être tels par de (céndes 
Noces chez les Grecs, les Mofcovites ., 
& les Malabares. #. I. 381. C’étoit le Sen-- 
timent de Ancienne Eglife, id. 

Pargaroire : abfolument ! inconnu aux Chr 

tiens de St. Thomas. #. L. 325: 
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Pythagore : s’approprie la Métempfychofe 
comme fa propie Découverte. #. IL 129, 


230. 
Q- 


U1EnN (le P. Ze) Dominicain : fon 
Qi envers Neftorius. #. 1. 18, 19. 
Prouve qu’un Ouvrage attribué à St. Atha- 
nafe eft d’Apollinaire, 31. Prouve que 
-PExpoftion de la Foi attribuée à Juftin 
Martyreit d’un Neftorien. 39. Prouve que 
kes Ouvrages du prétendu Denys Arco- 
pagite font d’un Monophyfite. 39, 40. 


R. 


R: FORMES : conviennent prefqu’en 
5 À cout avec les Chrétiens de St. Thomas. 
Pref. t. 1. 90. cc. 
Religions :les Gentils croient qu’elles vien- 
nent toutes de Dieu ,.& conduifent à une 
: même fin. r. IL. 47. Comparaïfon très-re- 
marquable entre la Romaine & la Payen- 
ne. 48. @ fiv. Entretien curieux entre 
le Roi de Cochin & l’Archevêque de Goa 
fur la Chrétienne. 60. & fuiv. Trifte & 
déplorable état de la Chrétienne. 70. qui 
eft très-méprifée & fait très-peu de pro= 
grès aux Indes. 296. Les Bramines, qui 
n’en confient que l’extérieur aux Indiens, 
enveloppencla leur de Fables extravagan- 
tes. 222. 
_ Renaudot( Eufebe) auf peu éxempt de Pré-- 
venons que les Controverfiftes les moins 
éclairés de fon Eglife. Pref. Injufte en— 
vers le P. Maracci. #, I. 36 Son Hifroire: 
4 X. 3, 


LE 


436 To B'RTEce 
des Patriarches d'Alexandrie, écrite aveë 
une violente Prévention. 76, 77. Gâte 
tous les Noms Orientaux. 76, 366. Publie 
des Voyages Arabes à la Chine. 76. Son 
peu de Candeur touchant les Sacremens 
de Confirmation & d’Extreme-Onétion 

chez les Malabares. 306. 330. Publieun 
Recueil de Liturgies Orientales. 313. Cen- 
fure Ménézes & les autres Corrupteurs 
de la Liturgie des Chrétiens de St. Tho- 
mas. sbid. 320. À des diftinétions pour 
tout. 319. Sa Hardieffe inexcufable & fon . 
peu de pudeur à foñtenirla Conformité 
des Chrétiens Orientaux avec fon Eglife, 
& fur-tout celle des Neftoriens fur la 
Tranfflubftantiation.s. Il, 91 ,92. Le moins 
équitable de tous les Controverfiftes. 102. 
Injurie fans raifon Eutychius Patriarche 
d'Alexandrie. 103, Réfuté touchant POr- 
dination des Evêques par leur Clergé. 103. 
& fuir. : | 

Repas : ceux des Chrétiens Malabares fort: 
médiocres. #. É. 140. 

Réodes (Alexandre de) Jéfuite : fon Caté- 
chifme pour Îles Miffions du Tonquin, 
plein de Fables & d’Abfurdités. #. 1. 79. 
363. Titre de cet Ouvrage, & Paflage 
touchant Xaca. 335. à 

Ribeiro (Don Jean), Jéfuite : Archevèque- 
des Chrétiens de St. Thomas. #: Il, 211, 

Rodon ( David de\:dit l'brement fa penfée. 
far les Difputes de Neftorius, & eft mal- 
traité par le Pere Petau qui le réfute mal. 
til: 33; | f 

Roger (Abraham) : fair un long féjour à Pa- 
liacatte, & écrit un Syfteme curieux de: 
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la Religion des Bramines , traduit en Fran- 
Sois fous le Titre de Théatre de l’Idola- 
unie. 7, IE 247. | | 
Rome : Etenduë & Abus de la Jurifdi@ion de 
ÉOROMEEUE. 29 TO CE 
Roz (Francois), Jéfuite : Originaire de Gi- 
ronne en Catalogne. z. IL. 77. Enfeigne la 
Langue Syriaque dans le Collège des Jé- 
fuites de Vaïpicota. s. I. 219. Nommé 
Gouverneur & Vicaire Apoftolique de 
 PEvêché d’angamale. s. IL 116. Son Ca- 
raëtere 414. Cette Nomination defapprou« 
. vée par le Confeil de Goa. #bid. Vient à 
Carturté. 219. & y preche. 222. Principal 
. Auteur des Décrets du Synode de Diam- 
per, aufli-bien que de la Réduë@tion des 
Malabares. 157,258. Prêche pour POu- 
vercure du Synode. 277. Ajoint au Secré- 
taire dû Synode. 279. Change toute la Li- 
turoie des Mailabares. 313. Blamé à cer 
égaïd p'1 l’Abbé Renaudot. #54. Chaïgé 
de traduire le Miflel Romain en Syriaque. 
323 ;. & de réformer fur Ha Vulgate la 
Verfion-Syriaque de ia Bible. 342. & de 
traduire en Syriaque le Symbole de St. 
- Athanafe. 376. Exaininateur des Livres 
Syriens, qu’il faifoit brûler pour la plü- 
part. t. IL 2. Nommé Adminiftrateur du 
Diocéfe, avec un autre Jéfuite, & lAr- 
chidiacre George, $8. Fait Evêque d’An- 
gamale, ou Archevêque de Cranganor. 
£9.75. 76, Meurt vers lan 1617. pa8: 77 
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S. 


ACERDOCE : n’eft point regardé com: 
me un Caraétére ineffaçable par les Grecs: 
les Mofcovites, ni les Malabares,r. 1 381. 

Sacremens.: les Chrétiens de St. Thomas n’en 
ont que trois ,le Baptême, Ordre ,Eu-: 
chariftie. +. I. 262, Fixés au nombre de 
fept depuis environ cing Siécles. 305. P. 
Damien en comptoit douze, 305.7. II. 
92. Quels font les fept admis par Varda- 
nès. #. 1. 308. Peu de conformité à leur 
égard entre les Orientaux & l’Eglife Ro- 
maine. #. IL. 91. @ fiv. Ifidore de Sewil- 
lé n’en comptoit que trois. 93. 

Sammanéens : Inventeurs des Arts & des 

Sciences aux Indes. r. II. 293. Perfécutés 

& bannis du Malabar. igid. Regardés com- 
me Payens, c’eft à-dire Impies, par les 
Indiens. 318. Leur Hiftoire. 1ê14 & fuiv. 
Lifte raifonnée de quelques-uns de leurs 
Livres. 322 @re. Ce qu’eft devenuë leur 
Religion. 316. @c. Leur Doëtrine. 3 28. 
341. oc. 

Samorin, Titre du Roi de Calecut, qui. fi= 
gnifie Empereur. t. 1. 6$. 187. 

Samftret : Langue Sainte -des Indiens. 2. IE, 
2LS.1144 ; 

Sanias, Nioines ou Religieux des Indes : 
c’eft fous leur Nom. & leur Habillement 
que fe déguifent les Jéfuites, feignant 
qu’ils ne font point Chrétiens Européens. 
L'art à ? 

San Puo : Idole des Chinois en tout fembla- 
ble à la Trinité d’un grand Autel de Ma 

Quid. IL7s. | * 


se À 


à 
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Fapor, Ecclefiaftique Syrien-: fe tranfpone: 
dans le Malabar, & y eft vénéré. r. L. 71. 
Privé des honneurs qu’on lui rendoit. 
398, 399. | | 

Schaaf (Charles) : fe fait honneur d’avoir 
traduit & fait imprimer la Letire dun 
Evêque Malabare. #. IL. 214. Indifcrétionr. 
de cette Conduite , qui peut avoir expo- 
fé diverfes Perfonnes aux Cruautés & À la 
Barbarie de l’Inquifition. 214, 215. 

Schouten : décrit les Sieges de Cochin par 
les Hollandois. t. IL. 196. 

_ Siamois : Remarque fur leur Lecifflateur & 
leur Religion.:s. IL 331. @ fuiv. 

Sijud Sulata, Patriarche de Babylone : fair 
une Profeflion de Foi. #. 1. 107. 

Sike : publie l’Evangile de PEnfance [de 
I. C. Ouvrage d’un Neftorien. 1. I. 46. 
Simon (Richard): {on peu de Candeur, & 

fa Hardiefle, à décider témérairement de 
chofes éloignées, contre des Témoins. 
oculaires. #. 1. 306-330. Repris de n’a- 
voir pu lire du Syriaque. 245, 346. ; 
Simonie : Les Prêtres Malabares en font juf- 
tifiés. 1. 1. 269. 
Simplicité d’un vieil Eccéfiaftique Malabare, 
10170, | 
Sodomie : punie de Mort à Goafur un Roi 
d’Ormus très riche, pendant que l’Inqui- 
 fition de Lifbonne ne Ja punit que du 
Fouet & des Galeres. #. Il. 88. 
Sommona-Codom : Légiflateur & principale 
Jdole de Siam. s. IL. 331 € fuiv. Le mê- 
me que Boudda & Xaca , 1. 1. 332. 
PA 
Sorcier : un condamné à être empalé vif; &g 
+. RE AS 
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mis fimplement aux Galeres, # LE 221. 

Souciet (le P. du), Jéfuite : traite la Tolé- - 

. rance de motif xhominable d'agir. t.1 124, 

Suarez , Jéfuite : peu favorable aux preten- 
duës Traditions Romaines fur les Sacre- 
mens. #. [IL 92. 

Syreon : Syrien envoyé comme Evêque dans 
Je Malabar. #. L 100. ec. Se laifle trom= 
“per par des Cordeliers Portugais, & eft 
mené à Rome où on le fufpend de tout 
Exercice. 103. @c. Enfermé en Portugal, 
d’où il écrit.fouvent à fon Vicaire-Géné- 
ral Jacob. 107. Une de fes Lettres inter 
ceptée fait préfumer que linquifition Pa 
fait périr. 108. 

Syriaque : Langue Eccléfiaftique des Chré- 

- tiens de St. Thomas. #.E 81, 83. Aboli 
dans les Inftruétions familieres. 396. Les 
Jéfuires le veulent abolir & y fubftituer 
Je Eatin. z. H. 97. 


LE 


4. ACHARD, Jéfuite: fon Témoignage . 
fur un Miracle hazardé de la Croix de’ 
Melrapour. #. I. 1e. 11. Paflage de cer 
Auteur touchant un Archevêque des Chré-- 
tiens. de St. Thomas. 211. | à; 
Tamo : Chef de la Sete des Contemplatifs 
de la Chine, confondu avec St. Thomas. 
t,E. 63.7. 11, 340, 
Tansut & grand Tiber: Remarques fur la 
Religion de ces Pays. r IL 350. ç& furv. 
Prieie Tangute, traduire du Mofcovite. 
en François par l’Auteur. 354. G Juin. 
T'chiva Sameiam : See des Adorateurs d'Hiæ | 
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ren. Plus étenduë que les autres de la Re- 
ligion Indienne, # IT. 251. 

Tchivé ou Tchiven : Vune des plus honora- 
bles Epitheres d’Ifuren. + IL. 251.278. Eft 
la Vertu Mafculine , & POrigine de tous 
les Dieux. 277. Figure qu’on lui donne 
ibid. 

Tchaddi : eft la Vertu Féminine, & POrigi- 
ne de toutes les Déeffles. z. IL. 277. 

Témoins célefres : le fameux Paflage qui les 
concerne ñe fe trouve dans aucune Ver- 
fion Orientale hors l’Armenienne, ni 
dans aucun ancien Manufcrit. #. I. 347. 

Temps : Maniere de le calculer chez les In- 

diens. #. IL. 284. @ fuiv. 307. 

Tenniffon, Archèvêque de Cantorberi, pré- 

pare de groffes Sommes & une Imprime- 
rie pour la Miflion de Tranqguebar. . Ii, 
a la fin. 

Tevalecare, Ville du Royaume de Changas 
nate : Ménézes y établir PEglife Romai- 
ne.t.[. 35.36. Lames de Cuivre où étoient 
écrits leurs Privileges. 36. 

lheodore de Mopfuelie : s'oppofe à PHéréfe 
d'Apollinaire.s. I. 15. Vénéré par les Nef- 
toriens. 42. Caraétere de fes Commentai- 
res fur les Pfeaumes & fur les Prophetes, 
sbid. Confeflion de Foi qui Jui ëft attri- 

- buée. 45. Mis au nombre des Sectateurs 
de Neftorius par Ménézes. 240. Lirurgie 
qui lui eft attribuée. 321. L’Original de: 
fon Commentaire fur les Evangiles, per= 
du. 262. Traduétion Syriaque de ce Coms 
mentaire 2844. 

Theophile, Evêque d’Alexandrie : perfécute: 
st. Jean Chryfoftome , & le fait mourires 

- éxil.#& L 11 X. 6. 
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Thomas (S1.), Apêrre : regardé par les Ma=- 
labares comme le Fondateur de leur Egli- 
fe. #. 1. 57. cé fuiv. Confondu avec un: 
Famo, Chef de la Seëte des comrempla- 
tifs. 1. L. 63.1. IL.340. Et peut - être avec 

| Thomas Cana ,ou Mar Thomas 68. Etablit 
la Foi à Cranganor, & y drefle une Croix 
miraculeufe. #. 1. 245. Martyrifé à Mélia- 
pour. 59.60.41 IL. 7. 

Thomas Cana, ou Mar Thomas. Kiftoire de 
cet Homme ,dont tous ies Chrétiens de 
Malabaï fe difent defcendus, & qu’on a 
peut-être confondu avec. St. Thomas. z. E 
68. 

Thomas (Ii ):7elé Neftorien, Affiftant de 
PArchidiacre ’Angamale. I. 126. Pé— 
netre tous les Defleins- des Mifonaires 
Caries. 141. Prêche contre la Primauté 
du Pape. 1,1. Feint de fe foumettre. 158. 

.-Ne- peut produire en faveur de lArchi- 
diacre qu’une Lettre d’Atalla. 187. Se 
fauve avec l’Archidiacre. 190. 

| Thomas, Manichéen Difciple de Manès : 
peut-être celui qui pafie pour: le: Fonda- 
teur du Chriftianifme des Indes, &' pour. 
PApôtre St. Thomas. £. IL. 61. 

Thomas (Mr ):Evêque Romain des Chré-. 
tiens de. St. Thomas Méridionaux. #. IE, 
212. Ecrit au Patriarche d’Antioche., & fa 
Lettre eft imprimée à Leyde avec. une 
TFradution de Mr. Schaaf: 213. 

T'odamala : Chriftianifme corrompu des Ha« 
bitans de cet Endroit. # IL. 72. @rc.. 

Tollius ( Jarques ) : Critique fçavanr & har- 
di.t. I: 61. S’entête de: vaines Opinions: 
d’Alchimie. ;bi4. Conjedture que le Tho… 
mas Apôrre des Indes n’eft qu’un Difsi<- 
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‘ple de Manès. sd. 

Tofcan (Antoine), Jéfuite de Vaïpicota : 
_ajoint au Secrétaire du $ynode de Diam- 
peser: 

Tranquebar, Ville de la Côte de Coroman- 
del : le Roi de Dannemarc y établit une 
Miflion.r.2.219.383. fuiu. 

Tranff[ubflantiation :inconnué aux Chrétiens 
de St. Thomas. #. I. 311. Originaire d’E- 
gypte. #. Il.236. dre. 

Trinité : {es Repréfentations condamnées 
même par les plus grands Fauteurs du 
Culte des Images. s. II. 74. Ses Images en 
tout femblables aux Idoles des Indiens, des 
Tartares, & des Chinois. 75. 

. Travancor, Royaume de la Côte de Mala- 
bar : les Chrétiens de ce Royaume ado- 
goient l’Idole d’un Serpent. s. IL. 34. Mé- 
nézes en baptife quelques-uns à Coulan, 
& leur envoye un Curé. 35. 

Turubelé (le Roi de) Fils adoptif de la Reine 
du Poivre : peu affeétionné aux Portugais, 
1,1: 207.210: 


V. 


X /acnss:en extrême Vénérarion par- 
V. miles Gentils Indiens. #. Il. 24. Avan« 
ture finguliére à cer égard. 5bid. Mariage 
d’une, où un Indien dépenfe 16. mille 
écus. 25. Leur Culte chez les Indie ns ire 
fon Origine d'Egypte. 229. Les Indiens fe 
frottent le corps d’une cendre faite de fa 
 fiente de ces Animaux. 25$2. 
aipicota : Bourg du Malabar où les Jéfuites 
fondent un Collège pour le Syriaque. #. 
L. 83, #. IL. 26. Ménezes y cominence {on 
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Expédition. #. I. 154. 

Fardands, Armenien : admettoit fept Sa 
cremens , mais differens de ceux de PEgli. 
fe Romaine. r. I. 308. Paflagede cet Au- 
teur touchant le Sacrement du Myron. 
310 

Vafco de Gama, Amiral de Portugal dans les 
Indes : reçoit fous fa Protection les Chre- 
tiens de St. Thomas. f.[. 723. 74. 

YVedam : Recueil des Livres Sacrés des Bra- 
,  Chmanest. Il. 222. Les Bramines , s’en ré- 
fervent la leéture. 261. 
Wérole (petite) : fort contagieufe dans les In- 
des. #. I. 400. 401. Originaire d'Egypte. 
t. 1E 238. Fe 

Vin : {on défaut dans l’Ordination des Pré- 
tres la rend nulle. #. I. 98. 

Vincent ( Frere) Cordelier : le premiersMif- 
fionaire chez les Malabares. #. I. 81. 82. 

Vincent Marie de Ste. Catherine de Sienne, 

_Carme déchauflé, Allemand : envoyé 
dans le Malabar en 1656. #. 1. 131. À. IL. 
85. 106. 107. Ce qu’il dit du Caraétere 
odieux des Portugais des Indes. #. 1 146. 
€ fuiv. Sa grande circonfpeétion envers 
les Jéfuires r. IL. 90. ee. Ecrit la Relation 
dé fon Voyage. 107.Son Caractere. Preu- 
ves de fon Ignorance. 107. 108. Arrive à 
Suratte. 109. Obtient un Pafleport des 
Hollandois, & fe rend à Calecut, à Pa- 
ur, & à Rapolino. 1 10. 111. Confere inu- 
tilementavec lArchidiacre, & fe rend à 
Cochin. 126. 127. Reconnu par les Portu- 
gais comme Miflionaire, 128 129. Pro- 

pofe ridiculement à PArchidiacre fa Dé- 
pofition. 135. Se fait un honneur chimé- 
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tique de la reflemblance de fon Abfti- 
nence de Chair avec celle des Gentils. 137. 
On lui interdit fes Fonétions. 139. Traver- 
fé parles Jéfuites. 110. 142. Soutenu par 
Plnquifiion & le Gouvernement de Goa. 
145. S’cbftine à demander la Dépofition 
de lPArchidiacre. 148. Ses Propofitions 
font rejettées. 15 1. Divife le: Diocéfe par 
fes Intrigues.1 52. Gagne quelques Egli- 
es. 153. Se late en vain deréufhir. 158. 
Veut fe faifir de l'Archidiacre. idem & 1 59. 
Fait une nouvelle Aflemblée où on élit 
Evêque fon Confrere Jofeph de Ste. Ma- 
rie. 161. Retourne à Rome. 166. Décrit 
le Paganifme des Indes, dans fon Voya- 
ge. 248. 

-Wijcher : fon Témoignage touchant Pérar 
des Chrétiens de St. Thomas. #. I. roo, 
Vifinou: Fun des trots Dieux des Indiens. 
t. IL. 224. 250. Nommé Ra» dans une de 
fes Incarnations. 239. Originaire de Per- 
fe. 239. 2151."A fa Femme, fes Enfans, - 
fes Domeftiques, fes Prieres, fes Sacri- 
fices, fes Cérémonies, &c. 251 279. de. 
: Sa Repréfentation. 281. Ses diverfes Ap- 
.  paritions. 326. @ f#iv. 
V'ifinou Sameiam : Seéte des Adorateurs de 
Viftinou.+ [lt241.26$4. | 
Unité: On fait confifter ce qu’on appelle 
«Centre d'Unité dans le Schifme.+, L 2 
Univerfel: voyez Catholique. 


aÿe ÈT À THLEE 
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IDMANSTADIUS : Conformité de 
WY fon Edition du N. Teftament Syriaque 
avec les MSS. des Chrétiens de St. Tho- 
mass # 343; . 
IPitfen (Nicolas ),Bourguemeftre d’Amfter- 
dam : fait imprimer avec fes Remarques 
la Defcription de la Chine de Denys 
Kao, Chinois. rs. IL 247. 358, 

JVolfius (Mr.):fon Hiftoire des Bogomi- 
les, excellent Ouvrage. 4. L 345$. 


X. 


à ACA où CHACA: ce que c’étoit que 

AN ce Légiffateur des Indes. #. IL 332. 
dr fuiv. Le même que Sommona-Codom 
& Boudda. 3 54. Continuation de fon Hif 
toire. £$5. & fuiv, 


Xavier ( François) Jéfuite : les Gentils vont 


en Pélerinage vers une vieille Idole qu’on 
ena vers le Cap de Comorin. #. IL 31. 
N’éroit pasun Homme du Commun. 26r. 
Reconnoïit que le Chriftianifme n’:ft 
point de durée aux Indes, à moins que les 
Auditeurs ne foient à la porcée du Fufil. 
374.375. ch" UE 
Xavier( jérome ), Jéfuite : étoit Navarrois. 
t. Il. 77. Compofe en Portugais une efpe- 
£e d’Alcoran fous le Titre d’Hiffoire de 
Jefus Chrift & de Vie de Si. Pierre, &il 
le remplit de Fables impertinentes & ri- 
dicules. sdem cp 362 363. Il le faittraäduire 
€n Perfan, par un Mahométan Indien. 


= 
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78. 363. Nommé Archevêque de Cran-- 
Banor. 77. Sa mort. la. même & Pref. 


25 
| : s ACAG NI :publie un Ouvrage de Gre- 


goire de Nyfle contre Apollinaire. z. I. 
26. 
Æiegenbalg (Barthelemi) Allemand : Né à 
Pulfniez, dans la haute Luface, de Parens 
médiocresle 14 Jüin 1683. r: IL. 430. Fait 
fes Etudesà Gorlirz & Hale: ibid. Voyage 
en inftruifant la Jeunefle. 431. Vient à 
“Berlin, & y eft choiïfi pour Miflicnaire 

aux Indes, où il établit une Eglifé de Néo- 
= phytes Indiens fur la Côte de Coroman- 
delag7 3866: 431. Partie ao. Nov. 170%... 
de Copenhague, & arrive à Tranquebar  : 


Je 9. Juiller. 1706. p.385. Apprend le Pos- 1 


tugais & le Tamule.387. & Jui. Prèche èn 
Allemand pour les Voyageurs. 392 Etablit 
-des Ecoles en Portugais, & én Lañgue du 
Pays. 387. 391. Traverfé par lés Chrétiens, 
4y4. Sé Charge des Exercices Malabares, 
& fon Collége des Portugais. 395. Baptite 
. quelques Cathécumenes. 644. Bâtit une 
Eglife, qu’il nomme Nouvelle Jerufrlem. 
397. 398. Admiré des Indiens pour Ja 
connoïflägce.& l’ufage de leur Langue. 
399. Affigédedeux Naufrages. 654. Tra- 
duit & fait imprimerle N. Teftament en 
Langue Tamule. 401. 271. Reçoit du Se- 
cours & des Collegues d'Allemagne. 403. 
CEonvertit un fameux Poëte, qui l’aban-- 
donne enfuite. 404. ge. Tente inutile-- 
_ ment une. Miffion dansie Royaume de 
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_Tanjour. 407. dc. Ses Inftruétions & fes: : 
Lettres aux Gentils, & fes Difputes avec 
eux. 411. Ses MSS. de la Généalogie des. 
Dieux du Malabar. 159. 280. Sa Relation. 
des Converfions des Payens,.&c. 385. 
Calomnié par un Jéfuite ,.& Réfuration de- 
ce Calomniateur. 411-413.. Vifite les: 
Etabliffemens des Européens de la Côte .. 
& Meliapour. 414. Reçoit de grofles Som=. 
mes & une Imprimerie d’Angleterre. 416. 
Compofe un Diétionaire Malabare. 410. 
Traduit lPAncien Teflament. 421 Part. 
pour le Dannemarc: 422. Son Entretien. 
cur:eux.avec un Hottentot. 423. cc. Com- 
pofe en chemin une Grammaire Mala- 
bare. 4:7: Arrive en Dannemarc & y. eft 
très bien reçu. 429. Va à Hale, & s’y 
marie. 428. 429. Pafle en Angleterre, &ec: 
de là retourne à Tranquebar. 428. 429. 
Attaqué d’üne longue maladie. 432: 
Meurt à Tranquebar le 23. Févr. 1719. 
agé de 25.:ans & demi, également re 
gretté des Chrétiens & des Payens. 3853. 
432. Ses grandes Qualités & fés grands: 
Travaux. 421. 433. 
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